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race sur la terre, elle fut néce aire pour élever il
l'homme une habitation, pour lui donner un abr'i contre
la froidure, la chaleur , le oraoe, le bête féroce.
Bient ôt en uite elle ful néce aire pour élever de pa­
lai à ceux que la force ou l'adres e firent prince des
tribu et roi de nation ; pour élever de temple aux
force d la nature, dont l'homme, dau on ignornncc,
sa urpri e et 'on effroi, avait fait de divinité, aux­
quelles il demandait leur bienfait par e prières, 0 11

de quell e il conjurait la colère par de pré ent el de
acrifices. 'exerçant avec le même matériaux que

l'architecture, - le hoi , la-pierre, le marbre, - la
culpture lui vint bientôt en aide ct lui fournit e pre­

mier ornement. lai , de même que 'l'ar hit icturc,
ell 'était bornée d'abord à prendre e imitation ' ,
comme e matériaux, dan la nature inorganiqu e. Une
colonne était un tron c d'arbre en marbre blanc; un
chapit au indiquait la nais ance de branche et de
feuill s. Mai peu à peu, dan l'architecture, la imple
indu tri e 'était erfcctionnée, embellie, tran figur éc ;
elle était devenue l'art, ct le beau 'était ajout é il l'u­
tile. \101' au i la culpture prit in en iblement son
indépendance et sa diznit é. On en avait YU e premiers
timid e ' e sai dè l'âge de pierre, en m 'me temp qu
ceux du de in, dan le cr ière ci elure ur de
roche ou de 0 ement que nou livrent aujourd'hui
le' caverne habitée jadi par le: homme de celle
lointaine époque, et 1 ruine. de cité lacu tres, pl' ­
que au i vieilles que le caverne où 'abrit "rent les
pr emi l' habitant de notr plan \ 1 . La culpturc
comm art naquit ucc ssivement d'un re nard de
l'homme ur la nature orzani sée d'une étud ur le
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animaux. enfin d un retour ~ ur lui-même. Il n'e aya
plu seulement d imiter les choses : il e a .a d'imiter

Fie. 1. - ,\gc de piCITC.

les être el de refaire ' a propre imace. « \.prè avoir
admiré I'univer , dit M. Charles Blanc, l'homme en
vient à e contempler lui-même. Il reconnaît (lue la
forme humaine e t celle qui corre pond à l'e prit cl qui
en est pour ain i dire, l'appareil; que, r éclée par la
proportion el la -m étrie, libr e par le mouvement,
supérieure pal' la beauté, la forme humaine e t de

Fi.... 2. - Age d.' pierre,

toute le formes vivante la cule capable de manile tel'
pleinement l'idée. \.1 01' il imit e le corps humain. ..
Alor nait la culpture. » J ajoute: el de ce moment,
li peul e nommer la . tatuairo. . Iai , de même qu'il
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fallut ~ avan r lonst ml dans la Icnt y i du ] r erè
qu'a parc uru l' prit humain pour quc la 1 inture
arrivât ù produire ce que nou nommon un tableau;
de m 'me il avait fallu un lonc c pa de ivilis li n
d 'jà formé d«.'j: omri' t p ur qu décarré d
li n d ras alité ù l'ar hitectur rçant il p rt
libr ment, la ~ ulptur parvint il produire C UH

_sen i Il s c qu nou nommon ba, -relieï t tatue.
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tion. C ' lait une err ur que r c nte d', OUy 1'1 ~ ont
l' ndue ividente et palpabl . Il e t .ert: in qu' ayant
(!" ïtre empri onné dan le dogme, le arti ste érryplicn:
ont pu librement reproduire le hosc el le être dans
toute la r éalit é de leur: forme t d leur vie. ( L his­
taire d l'art en Érr .pte dit ave toule raison .1. Fran­
çois L norrnant , maint enant qu on en courrait exacte­
ment le différente phases, e montre il nou comme
ayant suivi une marche inverse de cell d on dé­
vel pp m nt h z toute- 1 autre nation". . ' I1c~ - i
ont début ' par l'art exclu ivcrn nt hi ;ra tiqu ', t Cl'

n'c t que par un progrè po t éricur qu 'ell e ont att eint
il l'imitation vraie ct lihr de la nature. . . -, uls au
mond ,le Éer ypticn nt comm ncé par la réalit é yi­
vante pour finir par la COUY ntion hi ' rati lue . »

La pl' UY C d celtc as ertion pleincm nt fondée " st
trouvée cornpl ' le à la d l'ni' re Expo ition univer elle.
Tu ' les yi il ur , m 'me de imples curi ux au si p u
y r és dan l' art qu dans l'arch ; locie ont l' sté - lu­
péfuit d admiration d vant une t, luc Il boi qui nou .
yi nt d ce temp prodigieu cm nt recul és. « ~Iira .le
d con crvati Il au si h i Il que ch I-d' uvre d'art dit
n or . 1. F. L normant , tte LaLue... mme étud

d la natu re, mm' portrait frappant t vivant, est
une m rvcill incomparabl qu' aucune U\T de JI ' s
n'a urp a é ... 'ou avons parle l' zend du tomh au
II ell fut d' couverte qu' Il l' pré' III un l'tain

Ila-em-K é pel' onnac de qu lque import un
plusi ur r ' en de la inquièm cl 'na-ti ' . .. L , ulp­
t ur l'a flsrur è debout , c prom nant erray ment , 1 bà­
Lon à la mr in dans quelque "illc cl sou cr UY rn ­
III nt. . . C Lt fizure a beaucoup uff rt en qu lqu s
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parti es... elle a perdu le mince enduit d tue coloré
qui la couvrait oriuinairemcut. . . t dans lcqu 1 le
.culpteur avait dû mettre e dernière fine .e ~ Que ne
devait-elle pa être, intacte et vierze de tout outrace du
temp . Bien qu'absolument dépouillée de-son 'piderme,
c e t encore par la vérité et la fine e ' qu'elle brill e.
Tout en elle est fidèlement copié ur la natur vivante.. .
c' t un portrait ai i ant de réalit é.. . Le modèle du
tor e e t une merveille. .. ma; c'e t urtout la tète
qu'on ne saurait e la. {' d'admirer' c'est un prodige
de vie... La bouche, animée par un l écer sourire, m­
hIe au moment de parler. Le )'eu: ont un l' aard i vrai
qu'il inquiète. ne enveloppe de bronze enchàs e comm·
de paupière l'œil formé d un morceau de quartz blan
opaque.. . au centre duquel un morceau arrondi d
cri laI de roche rcpr é ente la prunelle. ou 1 ri tal e t
ûxé un clou brillant, qui détermine le point yi uel et
produit ce reeard ~ i étonnant, qui emble celui de la vie, »

e Ila-em-Kéa .ant vécu ou la inquième dvna tie,
-a . tatue iconique doit avoir été fait vers 1anné WOO
uvant I'ère chréti enne. « Plu de cinquant e-huit siè le
ont donc pa~ é ur ce. frauile morceaux de boi de
cèdr et de mimo a an )' effacer la marqu e du ci eau
de l'art ist ! » Et pourtant il 'en faut bi n qu' "Ile soit
la plu ancienne Œuvre de l'art ég Tptien déjà complet
ct parfait. \ celle m ème expo ilion universelle Ileurait
aus j la tatue colo ale, en diorite (matière plu- dur
encore qu le h.a alte d'un pharaon de la quatri ême
(!ynastie, 1 célèbr charra le h éphrèn d I1 érodot ),
celui qui fit on truire pour a épultur la seconde de.
trrande p -rarn idcs. charra vivait ph . d'tm . iècle avant
Ila-cm-Ké .
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ou avon au Louvred ux statuesen pierre calcaire'
l'une d un grand-pr être du Taureau blanc, nommé ëpu,
l'autre de a femme é a, appartenant à celle époque
lointaine qui vit élever le première grande. P -ramid ,

Fig. :i. - n a-cm-Ké.

/

Fig. .i, - Schnfra .

'ou la troisième ou peut-être la deuxièm d 'rla tie.
Enfin, le mu ée 'énVllli n de Monthijou à Berlin (lui. . "
l'enferme quelque La -relief: du tombeau d'Amtèn,
'culpt é ou le r èzne de Sn éfrou I'", de la troi ièrne
d .na tie, po sè de au i la porte rl entrée d la P Ta­
mide d al-kara, dont la con truction remonte proba-
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hlernent 'ju qu'à 1époque plus lointaine encore où les
table (l e Manéthon (dont l'exactitude e t aujourd hui i
cornpiétement démontr ée placent la première de vinet-
ix dyna tic qu'il donne à l' Égvptc. Les ornement de

celte porte n'aurai ent pa moin de ept à huit mille
an . « De tel chiffre ipouvantcnt l'irnagination... c'e t
une antiquité prodigieu e pour une œuvre de la main
(l e l' homme, et urtout pour 1œuvre d'un art vèritabl .
4 ï la Chine, ni l'Inde, ni l'A Fie n'ont rien con erv é
qui remonte i haut ver le' oriuines de l'humanité.
Mai ce qui est vraiment écra ant pour l'e prit, c'e t

de trouver alor , non point de peuplade auvages , mai
une ociJté puis amment con. titu ée, dont la formati on
avait dû déjà réclamer de Ion ièclcs, une civili ation
trè -avanc ~e dan le cience et dan . le art po é­
dant de procédé matériel (l 'un e rare perfection, ca­
pable d'élever de monument immen e ct d'une in­
destructible olidité.» (Fran .oi Lenormant. )

C'e..t la période primitivc.îcompri e entre la première
ct la ixièrne dynastie, que 1on c t conv nu de nommer
l'ancien empire ou l'ÉO' 'pte memphite. Le monuments
de e U période montrent ; comme nou l'avon dit , un
ar t vraiment libre t qui c pourrait appeler laïque. 'e t
aprè la. période confu c, ct pour bien dir e inconnue,
qui épare la ixième dyna tic d \ la onzième que com­
mence, ave cc qu'on nomme l'empire moyen ou 1 I~ O' 'pte
thébaine, celle qu'ont connue le Grec, le véritable art
éO' .ptien devenu purement acerdotal, purement hi é­
l' , t ique ct condamné par le dogme à l'immobilit é.

Ici nou devon rappeler quelle idée eénérale ct u­
pèrieur domina tout dan l'ancienne I~ O'ypte , la reli­
nion, la politique, le loi, le cienccs, le art , les
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coutume publique, le usnees privé. , tout, ju qu'aux
plai il' et aux divertis ement . Cette idée e t l'immu­
tabilité et l'éternité. Il fallait que rien ne chanceàt et
que rien ne périt; il fallait donner au: vivant une vic
à jarnai uniforme et aux mort même une durée im
mortelle 1 . Voilà pourquoi le nation étrancèrc , off us­
quée de celle perpétuelle monotonie, appelaient 1'1::­
1J' ~' p te amère et mélancolique. C'e t po.ur obéir il cette
id ie que dè leurs premi ère d 'na ties le t a 'ptiell .
dre èrent le pyramide de Djizeh ur leur bases im­
péris able ; qu'il taill èrent le portes des Rois, le
temple de Karnak, le h 'poaée de amoun et de Thèbes
dan le flanc de montagne de gra nit : qu'enfin il COIl ­

damnèrent le art d'ornementation t L que la culp­
ture, à ne jamai or tir de même ujets, de même
proportion, de même forme. Pour prévenir le sen­
timent d'indépendance que l'art pouvait communiquer
aux e prit , eulement par 1imitation libre de la nature,
le pr être lui impo èrent de' canons ou rècl es im­
muable ,de modèle qu'il f ût tenu de copier il perpé­
tuit é. Il e t m ' me fort probable que, pour tireté plu
grande, le prêtre e ré ervèrent la culture exclusive
de art - comme celle, de cience: a tronomi e et.
médecine - comme celle' de lettre : acte publi cs et
chronique nationale - ne lai sant qu le m étiers au
reste du peuple. De ett manière born é dan on do­
maine, 1art ne put ajouter au: imace de divinité que
'elle de rois, de miui trc de cour el de pontifes : il

t « Que delforts (1011I' durer, de la part de ces nati on: cmhaum ~ cs! Les
pharaons, cn venant au trôn e, conune n çaicnt :i laire creuser leur _él'u1tlll'. ·
par la nmin de tout un (l 'upie, en sorte (lue le rè trne de cc' ernnds fos­
soveurs se III ' ,ure exactement ' III' la profond 'm ' ,lc leurs tombeau. . )
(Elloal' Quin et) .
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icnora le culte de héro ct celui de vainqueurs, soit
aux jeux du corp, oit aux lulle de l'e prit ; et, re­
tenu dan on e or, il ne put e montrer que par l'ha­
hilct é purement manuelle de la délicate e ct du poli.
Toute 'e pha e de progr è , d'élévation, d'abai e­
ment, de renai ance, de décadence ct de chute, . 'en­
ferment dans le étroite. limites de la imple exécution.
Aus i Platon pouvait dire, dè on temp , que la culp­
turc ct la peinture exercée en ÉCT~'pte depuis tant de
siècles, n'avaient rien produit de meilleur à la fin
qu'au commencement ; et M. Denon, en notre époque,
avait pleine rai on de faire une réflexion cmblahle :
« ln laps de temp , dit-il, avait pu amener chez le:
f:nvptiell' quelque perfection dan l'art. Mai chaque
temple e t d'une telle érralité dan toute partie
qu'il semblent tou avoir été culpté de la m ême main.
Hien de mieux, rien de plus mal; point de n ézligence,
point d'élan à ]1 :11'1 d'un cénie plu J i tinCTu é. » e que
.\' . Denon dit de l'architecture 'applique exactement à
la tatuairc, dont le œuvre ne furent que de décora­
tion architecturale, et. je voudrai. qu'au mot de « per­
fection, » il mit, pour plu d'exactitude ub titu é
celui de « perfectionnement. )J

. "ou ' C~ ayeron bientôt de dé igner , dan le diver es
. .ollection de relique de l'art éCT -ptien, le œuvres

qui méritent principalement l'étude ct 1admirati n.
~I ai ~ avant de pénétrer dan cc monde xhurn é de '
tombeaux, ct qui emble n'avoir jamai été pleinement
doué de ie ; - avant de pa" el' n rent e cc lion en­
dormi" cc phinx pen if', ce héro inerte , ces dieux
accroupi , ourds, muets, avcuclc , immobile, nfin
.cs monstre ètranzes où, pour rendr e la divinit é yi-
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ible ct palpable, pour l'élever au-de -u de 1espèce
humaine, on l'a rahai éc, par un a. ernblaec impie,
ju qu'à l'animalité, - il c-t bon de prendre quelques
notion prélirninaires. Par le une, on pourra con­
naître, à leur forme ct à leur attribut, immuable.
comme le dorme lui-môme, le- divinit é l'Cpré entée... ;
par le autre, on pourra d écouvrir à peu prè l'époque
où furent faite leur. images, ct le rattacher ain i à
l'une de pha c de l'art égyptien; de orte que, de­
vant une Iisure quelconque, le yi iteur pui e e dire:
Celle Iizure e t celle de telle divinité ; elle appartient il
telle époque de l'art éfTyptien, et partant à telle époque
de l'hi toire de l'ÉfT -pte.

Voici d'abord l'explication de quelque terme qui
ervent à dénommer le- divcr e partie du vêtement

de tatue éfTyptienne :
Pschent, bonnet ou couronne porté par le divinit és

ou le pharaon . Il e t double, compo . dl! sclutu ct
du teshr,

chuu, bonnet conique Iorrnant la partie supérieur«
du 1) chent, Il e 1 blanc.

1e 111', bonnet c 'lindrique, avec une haule pointe in­
clin 'e en arrière t un ornem nt en pirale par devant
formant la partie inférieure du pscuent, Il e 1 rouge.

A/l', couronne d'O 'iri cl d'autre divinité, com­
posée d'un bonnet conique po é ur le corne d'une
chèvre, ct flanquée de deux plume d'autruche. L'(ilf
porte un di que au mili u du frontal.

Tesch, bonnet 1'0 'al militaire.
Het, bonnet de la haut f>r -pte.
G/a{t, oiffur avec de loncue band elettes qui torn­

h nt ur le cou et le- épaule
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o kit, collier emi-circulairc ou pèlerine autour du
cou.

cliente. vêtement court, porté autour de rein. Les
statue de pharaon ont de plu le tablier 1'0 'al.

Gom, e pèce de ceptrc termin é par la tête de 1ani­
mal appelé KCllkollpha.

Voici maintenant le forme t attribut de prin­
cipale divinités campo ant la m .tholocio érrypticllIie .

'ou leur adjoindron , autant que po~ ible, le nom
de divinité corre pondunte dan la m -tholoaie de la
Grèce ct de Rome, ain i que le nom de ville où leur
culte était principalement en honneur.

Forme humaine (homme) avant ur la tète le tesiu'
surmont é de de'ux plumes, ou forme humaine ct tête
de bélier. - Amen, Ammon ou Humnuni « le caché, »
Dieu upr èm ,roi de dieux.-Zeu ·, Jupit er. - Th ' bes.

Form féminin e (femme) portant le te Iir. - ~Io llllt,

cclam\re, » femmed'A11lell,-lIéra,Junon.-Th 'be .
Jeune homme a .ant ur la tête une cule Loucle de

chey ux et le di que lun aire. - Cuouns al Ctions « la
Fore , » fil d'Amen ct de Moulh. - Hiraclè , Hercule.
- Thèbe .

Forme humain e à tète de hèvre, - Town « 1cau, »

app lé par le Grec Zeus-cunoumis, créateur de l'hu­
manité. - Po eidon, l eptune. - Éléphantine.

Forme féminine portant ur la tête une couronne
circulaire de plume. - Anëk«, femme de • Town. ­
Ile tia, ' e ta, - Éléphantine.

}.orme f" minine portant le be), avec une corne de
ch' \T de haque côté. - Saté, « ra on de oleil.»­
Autre Junon, autre femme de Jupitcr-Chnoumi:. ­
Ëléphnntine.
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Enfant ou nain, aux jambe noueus ' ilY Ull ~ ara-
hé ' UI' la t te , ou Iorrn humain e emmaill t ée connue
une momi . - Phtuh ou PMu, dieu du feu, réat UI' du
soleil t de la hm .-llèphaï los Yulcain. - ~l mphi..,

Forme féminine à 1' 1 de lion. - Pasli! ou Pucïn
(Bubasti ,C( la Lionne » r mm de Phtall. - Art nuis.
Dian . - )1 mphis.

F l'Ill huma ine ayant la tête urmonté c d deux
haut s plum es t d'un li . - 1110ltm- é(er , app 1; cc le

ardi n d la nar ine du oleil » upp é fil d Pillai,
t d Pa h't. - .1 mphis,

Forme humain e à t 'te de faucon, coiffée d deux
haut plum es. - il/ou1l t pel' onnifiant la pui sauce
olair . - .\1" ~ Mars, - IJarmonthi .

l'onu féminine an l' écid ' UI' la poitrin , ou
: OUY nt ave deux ailes, t foulant aux pieds 1 1'­

peut Apopll. - ieitli , d éc se de la sac e t d 'arts.
- .\.thènè )Iin l'V • - ais .

F rrn féminin impl ou à t l d vach . - Alhor
ou Hatîi or, d éesse de la beaut é personnifiant la va he
qui a produit le oleil. - \phroditè,' énu . - Latapolis
t Atho.

F l'Ill humain il tète de faucon port ant le disqu
solair . - Ra fil d' thor p l' onniliant I l sol il 1 ­
vant. - n ùlio . - lIéliopoli .

Form humaine portant le pschent 'UI' la t t . ­
t OIl1U, p l' ouniûcation du ioleil ou hant.
Forme humain à aenoux portant ur a t ' t · 1.

di: lU solaire . -: laou « le hrill ant Il p l' onnifica­
tian cl l la lumi èr du '01 il.

Form humain il têt d croc dile. - ébak cc le
dompt ur. » - rocodilopolis ( mbos):



Form humaine a .ant Ull oie sur la t êt eh,
C( l'Éloil » di u du temp . - Chronos aturnc.

Forrn féminine a -alll sur la t L un vase à eau. ­
l 'Ollp té ou l 'eplé « nhirn du i ,1 » femm d •'eU.
-Rhéa -b" l .

.orrn hum aine à LèL d' ibis, portant qn lquelois
'ur La t êt~ le disque lunair . - Thot, « Logo' on l '
discour s » IiI · de Ra, inv nt ur d la paroi t de
l'écriture scribe de dieux. - li rrn ès ~rcrcurc.­

Ile l'I1lOpli .
Form hum aine portant quatr plum e ' ur la t èt .

- Ell -jJé ou Emeph « le zuid du ciel, » fil ' de Ra,
autre Iorrn rlu dicu TlLOt.

~J o lll i port ant le het, - Üu ri ( Üs iris fil- uiuc
de eb 1 de ~ ioupt? app l ' alors Oun-, .ëïer nn o­
phri s] « 1 r évilateur du bi Il. » - Dion --0 , le na chu:
d s Gre s. - Busiri .

. Iomie portant 1 Air - iir! appel' alors P ëtli em-
]mmelltè « C lui qui ré sid dans les enfers . » - L
Pluton de . l' ~ , - Ah .dos.

Forrn féminine portant un tr ône sur la t êt . -]'i .

« 1~ i érr , » fi lle d eb t d l 'O llp té, ' ur ct Iemm
dO ir! . - Dèmè tcr, Cér.. s. - bvdos.

Form t' minin c 1 l'tant LUI' la t èl le hi "(' ul 'ph ~

de mot mai/re se ct palai . - • ieb-t-a (. ' phl ' )
« la maitrcss du palai » autre ~1I de eb ct de

lount« . ur t on uhin d' Üsiris. - Pcrséphoni
Pl' s l'pin . - Ab .dos.

Form huma ine à têt d laue n portan t 1~ ]J client .
- Horoer (Barou ri ,{il ' d eh et d 1"v upté. , -
- ux ~ nt uppos és rçpr és ntcr le :0 1 il ct la lun
Il rus nin é Apollon, - \pollin p li JlafTna.
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(0 iris, Isis ct Horn ' personnifient le principe bien­
fai ant] .

Forme humaine avec unc t ète d'ànc, ou vieux nain _
hahillé d'une peau de lion ct portant de plume. ­
Seth, « l' àne, » fil s de eb ct de NOlipté, l'e prit du
mal. - T 'phono- Omho .

Hippopotame debout , av c une queue de rocodile t
quelquefois unc tête de femme. - Tuour ou Ta Hel'
(Thouéris) fcmme de Seth. - Ombos.

( 'eth (T .phon ct Taour personnifient le principe
malfai ant. ]

Enfant avec de jambes faible et de boucle de che­
veux aux deux côté de la tête. - Hel' « le entier (du
soleil , » fil d'O iri et d'Isi . - Iloru jeune, Ilarpo­

.cratè . - Apollinopolis Pana.
Forme humaine à tète de chien. -Anollp (Anubi ),

nrnommé « l'embaumeur de morts» ct le C( cardicn
de la arille du entier du oleil,» fil ou frère d'Osiris.
- Lycopoli ,

Prêtre a sis dan une chai e ct déroulant un volume.
- I-Emp-Hept, C( venant en paix, )) fil de Th ot. ­
\. clè pios, E culape. - Philoë.

Taureau pie portant ur . a tête le di que olaire, ­
Hép i (Api ), C( le nombre caché, » fil toujour vivant
de Phuu« . - Memphi '.

Griffon il tête d' âne, - Bar, dieu de \. yrien
de Phénicicn (Phili tin ), le Baal de la Bible,

.or me humaine en co turne a iatique, avec diadème
portant une cr ix d'onyx au frontal. - Benpou (Ré­
phàn), dieu de peuple érnitiques.

Forme humaine avecla tète d'un oi cau noir, - l 'Ollbi

(Nubiu] ou ! 'osui, (( le rebelle, » 'dieu de peuple noir ,
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Forme féminine coiffée du Izel, portant le bouclier
ct la lancc. - .;lnta (Anaiti ), d éc se de ' Arménien ' et
de. yrien.

Aprè cette loncue li ' tc des dieux, ou plut ôt de ' di­
vers ~ manife. tations du même dieu qlle les Écr~'ptiens

adoraient ou tant de forme, pa ons à la econde
partie de notion préliminaire.

l ou avon indiqué tout à l'heure quel fut l' art pri­
mitif de l'J~ cr 'pte, l'art encore laïque, encore libre de '
pre cription du dozm e. Quand on arrive à l'art devenu
sacerdotal, dé ormai oumi aux canons relici ux, il
e t admis, i je ne m'abu e que cet art hiératique,
d'accord ave l'histoire de la nation, se peut diviser cn
quatre ipoquc principale . L'une. la plu ancienne, et
qu'on nomme « du st le archaïque, » renferm ée tout
entière dan l'empire moyen, 'étend de la ixième il la
d uzième dyna tie (ver l'an 2400 avant J. -C.). Tandi

'que 1archit cture, simple, forte colossale, ne fai­
' ait qu'am onceler de masse de pierr e, la . culpture
ézalcmcnt ma ive, emhlait avoir oublié 3 perfection
première et sortir de l'enfance. Dan les tatues de
cette époque, la face c t laree ct commune, le nez 101l o'

et ero , le front bombé; Je:' cheveux à peine d éeros­
sis, tombent en lourde boucle verticales; les pied' c
le' main: ont une loncueur d ème urée; le corp' enlier
pré ente une forme rama sée et t.rapue. Le b -reliels
sont tr è -d éprimé 1 ct l'exécution de toute le œuvr '
du ciseau, m ' me dans le menu détails, re te impar-
t'a ile et cro i' re. . rai otto exécution, ct même le style
Cil ce eu , vont 'améliorant an ce e jusqu'à la dou­
zième d 'na tic.

A cette seconde époque, tandi que l'architecture

0_______________
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améliorée devenait un art plu ' savant, plus varié, plu '
riche de combinai on et d'ornement, emplo -ant par '
cxempl le colonne et le tri rrlyphe (comme on le voit
dan le h .pog ée dite de Beni-Ils an), la tatuaire,
de plu en plu d écro sie et délicate, . 'approchait de a
perfection relative. A101" on trouve plu de proportion
et d'harmonie dan le membre du corp ,plu d'exac­
titude el de fine ' e dan le trait du yi a~e ; le - che­
yeux ont plu (ou illés et di po é en bou le plu élè­
crante . enfi n la délicate c du travail devient telle que
cuvent une tatue e t traitée et finie comme un camée.

Quant au ba -reli ef', il 'emploie de plu cn plu ' rare­
ment et di paraît même avec Ram è 11, celui qui fut
urnommé éso tori (cc fil ériué du Créateur »), ct qui

devint le é.ostri des Grec .
L'inva ion de Arabe Kou ch 'te ,appelé Pa teurs '

(H!Jcsos) , ou la dix- eptiè rne dyna tie (ver 2200 avant
J.- C, ), amena dan ' le ' art de l'Érrypte une décadence
immédiate, ou plutôt une véritable interruption, une
di parition complète, qui dura ju qu'il I'expul ion d
ce peuple étranger , cinq iècle plu tard 1. près la
d élivrance de l'Érr 'pte pal' \.mo i dan le dix- eptièm ·
siècl avant J.-C.), sou le r èunes fameux de Iœri
de . ostri , de Ramsè III, d' un énophis, qui e nom­
ment le uouoel empire, il T eut une ronai sance de l'art
éO'ypti n , L'architecture prit e derni er ' d éveloppe­
ment. On éleva de va te temple rectanuulaire ayant.

1 C'est pourtant il cc' Pasteur barbares quc l'Écryptc fut redcvnblr­
d'un crand bienfait, l'introduction du cheval ct du porc, Avant l'époque:
de leur invasion, les peintures ct le ba -rcliefs égyptiens ne rcpré­
sentent d'autre qll:ldl"llpèdc ' en domesticité que l'âne, le bœuf, le
moulon, lachèvre ct diver , . espèce d'antil opes. Le dromadaire nc fuL

amené en Egyptc que hien lon~tClllp après, pal' la conqu ête musulmane.
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des mur ailles couvert e d'ornementa sculptés, de ves­
tibule ft d ôme conique , de avenue' de phinx , ct la
colonne fut ornée de chapiteaux repr é entant des fl eur
cl de ' bouton de lotu ou de pap T U . Pour la tatuaire
cette l' nai ssance e di tingue par un retour complet
au st .le archaïque, par l'imitation évidente de all­
cienne œuvre de la culpture oumi e au acerdoce.
Toutefoi , si le tyle e rappro che, l'exécution dif­
fère. Le membr e sont plu libre et plu arrondi , le
mu cIe plu développé , enfin le trait du vi age amé­
liorés ct varié ju qu'à devenir une econde fois de-­
portrait . En outre , le détail ont termin és avec le
soin le plu minuti eux, ct l'effet cénéral e t produit
plutôt par cc fini de toute le parti e que par l'ampleur
ct l'h armonie de l' en emble . .

ne inva ion de Éthiopien , aprè ~ la vinet-d euxième
d 'na tic (deuxième siècle avant J,-C.), amena, comme
précédemment celle de Pa teur , une nouvelle inter­
ruption de la culture de l'art éc .ptien, qui renaqu it
encore, aprè I'expul ion de cc autre étranu 1'5 ; ou-'
le rècne de P arnrnétichus I'", fondateur de la vinet­
sixième dyna tic (vers ôôO avant J.-C.). L art de cette
seconde renai ance fut appelé soue , du nom de la d ,­
na lie. Il ne dura pa plu qu'elle. •'on caractère ie
plus p écial e st l'appariti on d' un cenro tout nouveau,
ou plut ôt si vieux qu'il était renouvelé ùe l'ancien em­
pire, celui du portrait. Dan cc moment , à côté de l'art
hiératique, de l' art traditionnel, le Érr rptien culti­
vaient celui qu in pire la nature ct (lui exice la vérité.
Le fi gure iconique de cette époque ont nombr euses
ct excellente .

La conquête de l'ÉO"ypte pal' le Pel' es ous Cam-
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salle comme faisaient le Écr .ptien , et con umerait 'a
vie ur une de leur œuvre gigante que. Le tatue
de dieux, des roi , de ' prêtres, de officier de cour,
étaient oumi e pour le proportion à de canons ou
norme immuable. Mai ouvent, et urtout dan le
dernière époque, le yi acre de pel' onnaue humain
pouvait offrir a ez de variété pour devenir un portrait.
Quant aux diver es divinité, elle avaient de trait
convenu ,dé tvpe fixé , qui pouvaient le faire i'ccon­
naitre aus i bien que leur attribut ; et souvent aus i
l'on donnait à ce divinité le trait de rois r éanant ,
ce qui e t san doute le derni er degré d'adulation où
. oient jamais descendu le art s, réfléchi ant le mœur
de la ociété 1 . n homme qu'on avait rrrandi ju qu'à
l' élever, non- eulement ur le trone de potique de é-
o tr i , mai ur le piéde tal d'O iri , de Thot ou d'A­

men, ne pouvait avoir pour tombeau qu 'une p 'l'amide,
à laquelle travaillait un peuple entier d'e clave.

Iuni de ce indication élémentaire comme d'un
sruide util e, le vi iteur pourra pénétrer avec plu de
fruit et de commodité dan le alle égyptienne de
mu ées, urtout à Paris et à Londre . Cornmençon par
le Louvre.

L'on erait fort embarra é pour y reconstruire l ,
panth éon de l'ÉO' 'pte, car le dieux y sont rares, ou
plutôt on pourrait croire que le Ég .ptien n'adoraient ,
commé le Hébreux, qu'une divinit é uniqu e, et que
c'était la dée e Pash't (Artèmi l, femme de PIIlall (lIè­
pliai to ). Cette d ée e à tèle de lionne ur montée du .
disque solaire, n'a pa moin. de onze tatu e au l.ouvr ,

1 AI rxnndrn, dan la uite, fut ail si r pr ésenté Cil JUpit CI', .- éroll Cil

llacchus indien cl Louis XIV Cil Apollon.
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tandi qu'à l'exception de statuette d"O. iri , d'Iloru ­
Harpocrate et d'Horu -Apollon, entourant un roi in­
connu, l'on ne aurait ' trouver une eule imace d'un
autre dieu, Parmi ce. l éontocéphales, il en e t quatre
qui par l'ampleur de lierne et la perfection du travail,
donnent une haute idée de arti te de la troi ième
époque ou la dix-huitième dvna tie. Toutefoi , l'on
donnerait volontier quelque tête de lionne pour de
tète de chien, de chèvre, de vache et de faucon,

Le roi ont plu nombreux au Louvre que les di­
vinité , et leur image ont d'époque plu diver e .
On ~T reurette amèrement une tatuette en cornaline de
Sé ourta en I", de la douzième d 'na tie, qui a di paru
dan le journée dejuillet ,1 50 . C'était la plu ancienne
de on e pèce; elle était antérieure aux tatue en zranit
J'O e et ori ,au i maje tueu se par le tyle que délicate
par le travail du ciseau, de év ékhotep HI, de la trei­
zième dyna tie. Toute troi .ont précédé d'un zmnd
lap de temp l'inva ion de Pa teur . Au contraire, le
quatre phinx de roi an cartouche, qui portent une
e pèce de fleur de li ci el ée ur leur front de ha alte,
appar tiennent aux temp de Pt ôl ém écs, aux dernier '
vesticc de l'art national. Dan le lons intervalle com­
pri entre ce date extrême, la douzième d 'na tie et
Je Ptol érn ées, nou trouven t ucces ivement : la tète
ct le pied de col e en granit 1'0 e, fracment de
imarres d'Arnénophi IH, celui que 1 . Grec appelèrent
Memnon , ct dont la tatue vocale, à Thèbes, emblait
chanter aux premier ra~'on du jour, Dans le artou­
che crénelé qui entourent la ba e du dernier colo e,

• se li ent le nom de vinet-trni peuple vaincu, ui­
vant l'idée éeryptienne reproduite par le P almi: te :
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C( ,u te ennemi oient I'escah au de le pieds. » ­
La t tu 01 0 ~ al en eranit eris 1'0 e d Ilamsès­
.Iéiamoun le.Grand] d la dix-ncuviême dvnnstie rel':'
'1 00 avant J.-C. ) . mm content d'avoir élevé pour on
monum nt. fun ' raire 1 Rame eum de Thèh ~ t d'a­
r il' fait culpter e viet ire à Ip arnboul cl il Louqsor:
non c nlent de s'è tr déifi ~ , us la Iicur c du soleil, il

e t mpar é de belle. imace de on père éli I'" et
d c aneêtre en uh tituant à 1 ur l'zend la
si nn propr ju que dan le lemple d Karnak. - "Il

phin: lion à tète d'h omm t .rnhole d la au se
uni à la force en zranit 1'0': , portrait du m ême Pha­
raon; on y voit, dan la double l égende erav ée ur la
ba e la fleure marl l éc du uriffon il 1ite d âne, du dieu
'eth Typhon), alor p l' onnification de la vaillanc

qui fut depuis exécré mm ell d 1esprit du mal.
- n autr magniliqu phinx, en cranit 1'0 , por-
trait du fils d Ram ' ~d .I inephtah, qu les dat -
.hr Il 1 crique t er tain ~ év én m nt ~ d
f nl ~u ppo. l' 1 1' 1 pharaon qui ut de d ~m ' l' ~ av .
~l oï ~ , t qui n pour uivant 1 ' Hébreux ; peuple d
lav - fuaitif s périt dan '] llots de la mer Bouer , -

statu 01 ssal n zrès r uze de ' li Il fil cl
, l'n phtah, le ' tho d . lan 't hon t d Flavi n Jo-
: ' phe ; il ) t coiffé du 11 citent t l'e pèc d c ptr
qu 'il ti nt dan la main cau heporte a POlUP u e f' CT nd '
1'0 -al . La fl aure du di u 'etlt homme ù t 'te dànc,
zravéc plu i ur t in ur la ha t la plinth , est écu­
1 m nt hri ' au nart au.

Dan 1 mu é du Louvre, parmi le imau des
sirnpl ' parti uli l' ,il e tr ure de monurn nt plu ­
an i us parl an plu l'al' plu ' pr écieux qu l '
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uunrre d ~ di ux ct des rois. 'l'clic " nt .ur tout 1 .-
d ux statu ~ d 'jà cité , du 1r êtr t dc a f mm
. ëso cont mpor aines des premii l' d .na ti ~ t d .

urande p .rarn ide qui apparti ennent ain i à 1art pri­
mitil' é(Typticn, ct dont l' à[' u'c l pa moindre dc six
mill an ". L homme st nu an autre vl ment qu 1(­
.clienti autour d l' in , t il ti nt dan 1 ~ deux main:
un crand t un P tit eptrc ; la f mme c t vêtue d'un t

court chernis ouverte en Iriarurl sur la poitrin e,
D ux autres crrou pc~ cn picrr .alcair' l'un d d ux
h mme , l'autre d un homm t d'un f mm , appar-
tiennent encor il la haut antiquité de l'art m mphi­
tique; au contraire, un autr crroup , lc père ct 1 Iils,
T ëu ct Pensëvuou, Lou deux [J1'll1ltls port e-el/seigne
sont d la conde 'poque des portraits, . Il de la
dix-huitiè me dvnastic. Ine statue n fTran i tfTri ~ , d 0 11 11­

noire pr emier propuëte cZ' iris, ou grand-pr 11' du
t mpl d' \b 'do e t de commcn emcnt - de la " OIH] t'

décad Il e ou la dix-n uvièmedvnasti tandi . qu une
statu n zranit noir d'Hotu eu e] de oh/at JI dl'
Psamm itiqu t de "OH' ou- év k,' t un autr tatuc,
n marhr noir , d Eu. ahor urn ornm é P arn rn itiqu«

Jlol l1le/t, ou 1 Bienfaisant nou rnontr nt dans tout
son .clat la tro isièrn t derni èr r nais anc app 1',(,
l art snit qui n'a pl' ; ;d' 1 ;1' hl' ;ti llll qu d' n­
viron ix .cnt an. Cc ont , pour 1 ur gcnrc t 1 ur
poqll de vrai ch Is-d' 'UH où l'ont peut admir l '

dan sa plu haute c: prc ~ ~ ion 1 fin travail de artist .
écy:pti ns 'exer an! sur d - mati ère qui mbl nt
d ifier la fore t la pati ne humain s.

L"OU avon dit qu 1 ~ ba -reli f ont peu nombreux
dan l, sculpture éfTv pli nn par qu la ullurc l' JI
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C étai nt 1 animaux acr és. Ainsi 1 héli l' était l' lll­

hl èrn d'.1m l1loll, l'i chn umon de Cliôns, le lion de
PItt(ih, la vache d'Halh or l'ihi de Thot 1 épervi l' d
Phr«, la znzcllc dc Selh la truie d Tc, our! t . D'une
autre part comme certain dieux p CI' onnifiai nt plu­
si urs divinit és r éuni ~ n un ule on pl' nait di­
,. r :: parti ' de animaux . nsacr é~ à . divinit és
isol é , pour former, par leur accoupl ment mons­
tru eux, l'emblèm e multipl d'une unité complexe.
C'étai nt al l' les animaux yrnboliques. Ain i du
sphinx qui expr imant I'intclligcn t la pui sance
r éunies, pouvait indiqu er tou 1 , di ux uivant l'attri ­
but qu re evait a oiffuro; - de l'urœ/ls (a pic), qui
indiquait aussi toute 1 dé ~ uivant 1 attributs
pla " ur t ète - t finalem nt de Lou le animaux
.:a r és, - on formait, pal' l'amaleame h ét èrozèn de
leut" membre d .mhole multiple dan l'unit ",
Enfin, l'in secte col 'opti re app lé carahée dont les
fizur - ~ fabriqu ai nt urt out cn t IT uit émailléc
d 'oui ur avait Ic privil ège cl ètr un de
cadre commun ur lcqu 1 e crnvai nt 1 de:
divinit é , ou 1 ur none n icriture hi iratiqu , ou 1 urs
mhlèmcs par 1 ' animaux sacré t le animaux ymbo­

liqu . ' cil' on tance , qui le ' rattachent à la sculp­
tur, xpliqu ent 1 nornhr immcn des amulettes d .
ott Iorm trouvé dan le tombeaux t r u i llies

dan le mu éc .
Depuis qu notr illu LI' ham] Ilion a LI' uv ' le

IIU lqu iruacc Il i s fa nlt és .livines : n c -lle-ci la p. ti .ncc, en C 'lit -Iii
la viv: cité, 011 lïmpntiellc de se voir cnfcrmez ; 1':11' où ils repré scntoient
la Libcr t \ qu'ils aimoicnl cl ndoroicnt au JC!:'1 de toute ailIl' facnll i-
divin ' ct ain i tl s ailIl1'(': . .IontaiO" n ' J
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secr t d fair parI l' le hi èroglyph ~ re t' mue'
deux mille arr 1 stèl ou table d'ins ription hi­
toriqu et funéraire, ont devenue le véritable an­
nale de l'Érr .pte. Compos ée d'un p rpétuel m élnne l

de fi rrure t d' mblèm qui ont tantôt trac és av
le pinceau, tantôt cravé en r li f ou en cr U.· tantôt
exécut é par le d li ." procédé à la foi~ le PI:
réuni sent la peinture el la culpture à l'écritur pro­
prement dite. Voilà pourquoi l'on a toute rai on 1 le
'ompr ndr parmi le' ouvraze d art, et d leur d n-
ner place dan le mu é • Le rie historiqu étai nt
de tin' es, ornrne le Fa te capitolin de Rome, il con­
serv l' la in imoir des urand ivèncment public. Le):
stèl 'funéraire n'avaient à on erver qu la mémoir
d'un mort; mai elle offrent néanmoin un foui' de
document' utile -pour l'histoire relirricu e dome tiqu
t mème nationale.

D'habitude, la premï re lieue de ce tèles, - omm \
serait l'invocation chr ' li nne « Au nom du Pèr du
Fils e du aint-E"prit» ou l'invocation mu ulman \
« Au nom d' \Ilah clém nt t miséri ordieu:, » - st
une invocation à la divinité uprèm lIat cc dieu grand,
'eiyu sur du ciel ) fleur é par 1 di que olairc entre
deux aile 'tendu mhlahl au Ferouher cl .L ··
rien, U fitrur etcmpl't' e pour I'orieutation
tantôt par l'un de 'eu: my tique d'Horus du luli et
d'Horns dn orû tantôt pal' le deux ha al ï tc
(lui marquent 1extrémité de chenun dit l lord et l'ex­
trémité de '1temill dit JIi di. Vient en uite la pri ére
adre ie en faveur du d ' funt à iris, chef upr ïm du
domaine d mort ous 1 nom de Péthem]Jamelltè ,
pour qu il lui donne tous le bi n' dont peut . uir
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l' âme humaine pendant on pèlerinag à trav 1'- 1
monde in onnu. Cornm celle prière n'avait point de
formule arr êtéeet qu'on pouvait, en lui uardunt le en
en varier le form , la poé ie 0 rr .ptienne e donnait
carrière pour l' 0 dicer nt -le oriental l' élou du dé­
funt t rh .rnne au dieu d l'Am elltllè le enfer .
h -mne qui 'étendait quelquefoi à d'autre divinité.
protectrice ,

Pour la beauté de ficuro et de emblè mes, et pour
la fine de l' xé ution 1 teles ont uivi tout le-
pha e de progr è d interruption de renais ance e d
chute que montre l'art éz .ptien dan monument de
J'architecture et de la tatuaire. Elle ont au i leur qua ­
tre époque de perfection relative dan 1 t mp archal­
que ou la douzième d .nastic ou la dix-huit ièrn el

u la dyna lie aitc. Ce phn c hi torique de 1art ne
se montrent même bien clairement au Louvre qu dan
1 tèles, beaucoup plu nornbr u e que les tatues t
1 bas-reliefs' .

C que nou avon dit d ~ lèle ,peut dir de ar-
cophages. n a donné ce nom, a ez improprem ent
peut- être, à de cuve n granit, ba alto ou pierre cal­
cair , de tin °e à contenir un momie. Dan 1 t mp:'
tr ' s-an ien ju qu'au.' Pa teur C uv n'avaient
aucun orn ment , même pour le roi 0 Ce n fut qu
ou la dix-huiti ème dvna ti que 1'011 commencn à

décorer magnifiquement cette nvelopp des mort ·: t,
lor d la conde l' nai sance LI le rois .aite , on
- arava d lons tableau: funérair e' t d ~ . in-

1 l'minable. Le arcophng l' mplacêrent

1 On Il ut cons ulter, au chnpitr« ~lll . éc É[J1JJllicl/ , dans le volume tl l' ~
11/ te. tic Paris, les pages 4 1~ à '.1 ,
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pour l'art hi ér gliphiqu , Champollion en avait com­
mencé l' étud avant a fin précoc ' il en a du moins
ai i ridée principale : cc De m ême que la vie terre tre

était a imil ée il la course diurne ÙU soleil, la vie de
l' ûme dan e p érégrination aprè la mort, était as­
imilé il la cour du di u dan l'h émi phère inféri ur

qu il ' tait ns é parcourir pendant la nuit. »
Cet Champollion lui-m 'me qui a rapport é le prin-

cipal d al' ophage du Louyre celui qui onLenait 1
coqr d'un ba ilicoqrammate npp lé Taho, pl' ; 11' d'Im­
hotep (I'E culape écr .ptien] ou la vinet- ixième d '­
na tie. Celui-ci, dont toute le paroi du dedan et du
dehor ont couverte. de l écende , tracée crroupû par
crroupe dan 1 y lème r étrograd e, e t up érieur il tou
le autre pnr 1étonnant perfection du travail. Il pa se
pour le chef-d œuvre de la sculpture zravée il l' ép que
aite, et le arti te ne e ln ent point d'adrnir l' ce

mill fizure entaillée avec autant de pr écision t d
bon coût qu celles de plu, ri ch pierr e fin es.

Pour compléter le mobilier habituel de épultures
de hauts pel' onnacre , il re te il iter , an . ortir de notre
ujet , ce va e funéraire que le Romain nommèrent

irnproprem nt canope, cr yant voir dan 1 ur cou­
verel culpt é ur ùn ventr arrondi, 1 imace d un
prétendu di u de ce nom. Il- ont pre que tou faits
en alb âtre ou en cet èlézant carbonate de chaux qu'on
appelle arazonite. Le canope , dont 1u ace remonte
au: temp 1 plu anci n et p l'dit ou le Pto-
lérn 'e ont ' lé d' couvert en zrand nornbr dans 1
h 'pocrée d . J mphi., d Thèbe t d \h ·do. 'étaient
1 va e où c ux de pr ètre qu on nommait cllOlchyle ',
1 squels avai nt pour off l'embaumement de- morts
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dépo aient le cerveau, le cœur ct tou les yi cèrcs, é­
paré du rc te de la momie. Toujour et invariablement
on le trouve par érie de quatre dan chaque tombeau
portant pour couvercle lc tète de quatre z énie des
mort chargé" de pré entcr le défunt aux quarante-

.deux juge de l'Amentllès, au i nombreux que les
espèce de péché , et pré idé par la déesse Bhniëi (' é­
rit é ou Ju tice). r.e quatre zénie de mort ont: Am­
set, fil d'O iri , à tète d'homme; Hopi fil de Phtah,
à tète de babouin ; ioumout] (ou Taolltmolltn, à t êt\
de chacal ; et Kebsuou] (ou Kebsnif), à t ête de faucon.
Chacun de ce va c s épulcraux pré ente, ur a face
antérieure, une in cription eravée en creux et quelque­
foi ~ coloriée. Tantôt cette léuende est un di cour du
uénie à 1'0 irien (habitant du s éjour d'O iri ), tantôt
un di cour "d'une autre divinité, de la d ée e 1 i. ur le
vase Amset, de la d ée e ephtys ur 1 va e Hap), de la
dée c : leitl: ur le va e ioumout], de la déc ~e 'ell:
sur le va e Keomou]. Le.. quatre canope que porte la
cheminée de la aile qui réunit tous ceux du Lou re,
sont d'admirable modèle de ce monument.

Là au i e trouvent en nombre con id érable le
reste de la vie reliuieu e civile et dome tique de la
vieille Éa~'pte. La visite en doit intére el' ceux qui
.aiment à ranimer I'exi tence d un peuple mort, à recon-
struire avec e d ébri une civili ation pa~ ée, comme
on recon truit avec le fo iles un monde antédiluvien.
L' .tonnante conservation de tau ce objet nou e t ex­
pliquée d'un cul mot : ils proviennent tou de tom­
beaux, olt la con ervation devait en quelqu e orte équi­
valoir à 1 éternité. Dan un pa ' où la CI'O 'ance était que
le. âme devaient venir reprendre leur ' corp pour le
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animer de nouveau; dan un pay où la prin cipale oc­
cupation de la vie était de faire le prépnratif de la
mort, le cadavre même , embaumé dan leur lnnge
et leur bandelette, devaient avoir une durée an fin;
et, pour leur faire compagnie dan le' Ioncrue pérégri­
nation de la vie inconnue, on enfermait ave . eux le.
objet que le mort avaient le plu aimé dur ant leur
vie de ce monde. C'e tain i que le tombeau." ont pro­
t écé toutes ce reliques contre le - coup cl u temp ct
de homme. Mai nou n'avon point à n parler da­
vantage, car elle appartiennent moin à l' art qu'à 1ar­
ohéolozie1.

Il me emhle inutiledé pa ser du LOUYre au Bn stisti
.llusewn, pour indiquer le tatu es, tatuettes tèles,
sarcophage , etc. , que Londre a pri 'pour a part dan
le dépouille de l'Écrypte !. Je ne citerai qu 'un e fieu­
rine de la dée e Taour, femme de eth (T 'phon, le
génie du mal). Elle e t repr é entée en hippopotame,
debout sur e pattes de derri ère et lç bra pendant s,
avec une tète de lion, des eins de femme et une queue
de crocodile. Cette fleure étrange, qui rappelle la Chi­
mère des Grec et certain démon du mo .en àge, e t
la preuve bien vieille d'une vérité de tou le temp :
que 1homme ne peut rien inventer au delà de objet'
qu il a connus par e ens, et que, pour créer quelqu l

cho e ou quelqu e être, on imncination ne peut aller
plu loin que de combiner, dan de mon tru eux amal­
crame , diver e parti es de l'en emble de cho e .

Toutefoi on ne aurait quitter le Bristisli Mu eum

t ,"oil' lc chapitre l'r~cilé, page 420 à 429.
~ Voir le chapitre Briti ft JIltSelllll, au volume des lu ëe cl'Angle­

terre , ctc., patTc 2 à 8.
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an dir un mol du c ilèbre monument connu ou le
nom d la pierre de Ro elfe. Cet pendant l'occupation
de Français en ,.,. qu'elle fut trouvé pl" d la vill
qui lui a donné n nom l'ancien Bolbitinum appelé
Rachid par le Arabe ) d. n le ruin d'un terni 1 dé­
dié au dieu .f1tullln- é{er par le pharaon •~' chao. Les
in cription que porte elle pierre, tracé jadi par
ordre d urand prêtre ra ernblé à Mcmphi pour in­
ve tir P olémée (Ptol ém ée-Épiphanès] d préroga­
tive 1'0 'al s, en l'année '193 ayant J.-C., rapp llent le
..ervic l' ndu par ce prince à la contr e. C ne erait
pa une t Ile circon tance qui pourrait donn l' à la
pierr de n o ette la valeur et la célébrité dont Il jouit.
Par une heureu o conjoncLuI' , in cription furent
trac' e n troi.. lanzu et en troi caractère : ·1° hiéro­
alyph 0 11 écritur hi iratique ; 2° icritur démotique
ou enchoriale ; 5° é riture arecque. Et par la emparai-
on que 1on a pu fair entre le n au...i ûr ment
ompri qu Iacileru nt li ihle de ins ription en arec,

et 1 ..cn encore in nnu de hiér al .phe di ant la
fi ' me clio la pierre d 1 0 eU c t devenu la pl' ­
mièr lef de] icr itur hi érosl 'phiqu . \. Champollion
ainé 1 avant ct r a l' ttahlc auteur de 1Égypte ou,'
le Pharaons, revi nt l'honneur de celle d écouv rt
capital . . lai , bi n que e ompatriote fu nt le:
invent urs du préci ux monument hi torique ur le­
quel . fil' nt e première recherche, bien qu'ill eût
acqui r ellement par on invention, le ' nclai ont
h érit é de e troph é d vi toire, dont la cien t non
la (J'U 1'1' d mit n a r r la propriété l écitime. ic

O' ZOll iobis,«. n cru nou donner pour on la­
ion 1 trop Iameux Zodiaque de Dendérah qui niai -
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sera d'autr souvenir que celui d'une crand ct compl ète
m .stification. Il devait de cendre d'une fahuleu e anti­
quité, des dernière profondeur du temps ; t voilà
qu il ne peut pa èlre plu ancien que le derniers
Ptolémé s, ou peut-être le premier Cé al' . Il devait
jeter une vive clarté ur la cienco a tronomique que
le prêtre égvptién ca haient dan los myst ère: de
leurs temple ; ct voilà qu'on y reconnaît un implo
flzure d'nstroloaic un horoscope. Quelle chut ,héla !
ct comm nt cet inutile et ridicul Zodiaque non con-
olerait-il de la pierre de Rosette!

Berlin po èd au i onmu éc éz.. ptien.Tl 'v trouve
quelqu tatue colo al en ba alte noir et vert, quel­
ques arcophagc av c leur momie, et même une
collection complète de animaux a ré . Mai , apr è le:'
ha -relief du tomb au d'Amtèn et la porte d la p "l'a­
mide de akkara que nou avon cité, l'objet le plus
important de ce mu ée e t une chambre sépulcrale,
découverte en '1 25 dan la nécropole de Thèbe et rap­
por t ée tout enLi èr . Au entre ' èl èvc le tombeau, en
forme ùe c 1'1" 10nfT t couvert de peinture hi iroc lv­
phique . à 1entour ont l'ancrée deux tatuelle en bois
de comore peint, - deux bateau.', tout emhlables
aux eance actuelle du l [il ', chare és de pel' onnaz et
repré entant le convoi de la momie, - le quatr am­
phore (canope) des :rénie de l'Amellthès, - troi plat

t « Parmi le statues qu i sc rattachent à l'ancien empire, dit. 1. Il ,
lénard, ... on se rappel] le <Troupc de troi fcmmc occup ~e à p ~ Irir du

pain, 1. Iarielt fait cette curicu e observation qu'on rencontre aujour­
d"hui cn 'uhi des femme- qui, la t ête orn ~ dc la même coiffure,
prenncnt a même po: cl c ervent de fi êmes li ten il pour accom­
plir la mèm op iration. Ètranze pay:; où d pui quatre mille an l '
lemmc' parai. ent iznorer qu'il I a quelqu chose qui 'appelle la
mode1 »
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n terre couver t de bran che de 'comore, - deux hà­

ton de pl' itre , - un tète de b uf - t un ch vct

n l oi. II chambre ëpulcrale d un rrrand-I r'l r

app l ' sîenticnetè qui .ivait sou la d uzièm d "na lie

il T a plu de quatr e mille an, t un de ' plus m­

plèt et de plu pr écieu e antiquité de la haute

Érr 'pt . EH touche en mém temp à l'hi loir au

docm et il 1al' .
. lai bi nl ôt , rrràce au: travaux inc ~ ants t aux

d icouverte heur eu e qu fait .1. .Iarielle, avecla pro­

tection et 1 lare e du vice-roi, en Écr "pt mèm cra

le plu rich mu é égyptien, tte m rveil l u e l. tu

en b is de Ba-em-K ë qui a vé u 'ou ' la inquii med ­

na ti , c Ile en pi rre alcaire de Ra-I ·é(er, qui fut, :i

la même 'poqu prêtr de Phtah à ~J mphi s, cell en­

fin plu ancienne en ore du pharaon 'c1w(ra qua­

trièrn prince de la lU. trièrn d ·n. lie que l' n a

trouvé au fond d un puits d. n le templ voi in du

crand phinx, étai nt d pr êt fait ft l'Expo ition uni­

v l' Ile d -l 6i par . 1. . Iari tt . Il avait pri dan on

mu 'e nai ant Boulak pl" du Cai r e in. ppré­

ci. bl monumen ~ de l' rt primiti d Ég .ptien .
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ividcnce l'empreinte de l'imitation du vieil art a .s '­
rien. n la trouve dan le édifice de ~ île de h Tlu e,
de Rhode de rète et de icile ; dan ' le métopes
du t mple de ilinonte ; dan le film ' t la Iri du
Trë. 'or cl .Atrée il . l 'cène . dan le has-r liefs recueilli
il . Iarathon; dan quelqu figure ' du zodiaque de -

l' ; dan 1 va e peints (dit étru ' qu ) de erve-
teri de' ulci, de Canino, de Nola; dan le terre
cuite , le coup d'arrrent t les bijou.' provenant d
Ch 'pre, de Cœrc (l'ancienne Aer -Ila), d ~lilo de Délo ,
d Athènes de Corinthe, enfin de Kert h en Crimée où
fur nt le palai t le tombeau du zrnnd ~Iithridate; on
la trouve jusqu dan le ornement de l'architectur
cre qll à on plu magnifique dév lopp ment le tri­
tTI ' phc~ le palrnctt ~ le ov 1 rosa cs le m éandres.
D orte qu'il n faut plu pen l', comm le antiquai­
re du derni l' iècle, que le travaux d'art n toute ma,
ti' re exécuté il Pers époli étaient l'œuvre d pri ormier
11'1' c ; mai, tout au rchour , que le travaux d'art de:
ancien lIellèn , aux début de leur ivilisation 'lai ent,
inon l'œuvre au moins la copie de l' uvr de

ri ns pr édécesseur de Pre ur 1 bord d l'Eu­
phrate et du Tiurc.

Il n et pa moin évident que la ivili sation de '
Ph 'nicicn , c mme celle de Ioule 1A io . Iineure il
l' .P que ant irieure au: colonie erre qu ~ était pur­
ment a Tienne. Dè 101' celle d ' Hébreux, - pla-

é au contact de la Phénicie et de l'Ass .rie a -ant la
III 'me orunn 1 m 'me in tituti ons t pre-que la
m ime langue lue 1 Tien. tomb és uvent dans
leur - idolàtri , habitu Il m nt leur tributaires, t
t nu louet mp n crvitude à Bab '1 n après la di-
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vi .ion de Juda et d'I ra êl, - fut tout entière mprun­
tée à ce pui ant voisin ,leur vainqueur et leur maî­
tr e . La preu e de cette a ertion qui ût paru fort
hasardée t fort auda ieu e il v a p u d ann 'c ,
trouve en mille ndroit de livre hlibiqu d nt plu­
sieurs pa ~ «(TC ,d'un n incornpr éh n ible ju qu il
pl" ent ont tout naturell ment expliqu é par la YU

des objet qu'offrent aujourd 'hui à la urio ité pu­
blique le mu ée de Pari et de Londre . Je citerai
quelque exemple empruntés à la claire et avant
notice de 11. \'drien de Longp èrier : Ou étaient e,
lion, cc ' taur eaux, ce chérubin ail ' (chcroub quc
le ulpLeur phénicien nvov é par Hiram à • alo­
mon avaient placés dan le temple de J 'ru alem? e
simple copie d fleure .mholique a ' .rienn 1

~u 1 pel' onnace décrirait 1 prophète 'Dani l, él ré :
la cour d _"abuchodono or, lorsqu il di 'ait : « on vê­
t ment e t blanc comme la neige, et la chevelure de
a tète t comm de la laine mond ie. » Il uffit, pour

répondre, de voir la tuniqu e peinte en blanc des Iizures
Tienne, et 1 ur cheveu: boucl és n p tite tr ~- ~ .

- ommen e même prophète Daniel pouvait-il ajou­
el' di: c l'ne au quatrième animal .mholique qu 'il vit

en sonze t p urqu oi la mère de amucl dit- Il

1 La loi d loi ' était iconoclaste, comme l'av it ~l ~ la LI dit ion 1.1.'.\ -
hrnhnm, comme 1 fut en. uite la loi cie.IOlhomet: CI Tu 11(' t'ra IIi culp­
tUI'C , IIi imaere. Ile ' chose qui .0111 dan le ciel, 0 11 ur la tCITe, 0 11 dan­
1 - caux, 0 11 sous la terr e ; tu ne l 's adorera - pa ct Ile 1 111' rendras
aucun culte. - i III m' élè ves lin autel cie pierre ,tu 11 le fern point
. " c des pierre taill ~ s.. ; tu ~ Ièl" ra' un autel ail ei....neur t011 Diru
al"CC d • roeh . inforrn s 11011 polies, (Exode, chap. .' . - Deut ér.,
dHI p. xvn, L Jui f' de", ient donc fore imcnt emprunter le orne­
111 n ' sculptés de leur temple ù l'art de leu voi in ' 1 maitr , ù l' rL

'ri en,
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dan on cantique: Et exaltatum est C01'1lll meum in
Deo meot On voit, dan le grand taureaux ailé à
face humaine, qui . ont le repré entation des roi
a 'rien , comme le phin: (homme-lion) fut celle de
pharaon d'ÉO' "pte, que dix corne pouvaient être l'an­
crée à la hase de la tiare, et que la corne était un
siane de pui ance et de uloire. - Comment Daniel
di ait-il encore, en décrivant e vi ion apocalyptique :

on trône était de flamme, et e roue de feu ar­
dent ? » C'e t une vive imaze que lui fourni ait la forme
du i éze monté ur de roue qui était le trône de
roi a yrien . - Comment Isaïe et le Livre de Roi
parlent-il d'un dieu-oi eau, qu'il appellent Ne l'ok?
C'e t la divinit é a )Tienne à tête d'aigle sur un corp
d'homme, qui porte une pomme de pin dan la main
droite et une corbeille ou eau dan la main cauche.
- Quel e t le type de' ancien icles hébraïque nommé
verge fiellrie d'Aarun ? C'e t la tice de pavot à troi cap-
ule que portent tant de divinité , de roi et de prê­

tre, dan le ha -relief a ~Tien, etc. J'ajouterai
que, dan on livre Nineveh and Baby/on, M. La .ard
mentionne ju qu' à cinquante- ix nom de personne ou
de lieux pri aux livre biblique, qui e ont retrouvé
dan le annal e a Tienne récemment déchiffrées; et ,
depui la publi cation de ce bel ouvrage, qui avait uivi

i llevelt and i ls Remains, d'autre nom encore ont été
découvert , preuve évidente de nombreu e affinité
et dr perpétuelle communication entre [inive et
Jéru salem.

Cette influence vi iblement exercée par la civili a­
tion a 'rienne, d' une part ur celle de Grec et de'
Étr u que, de l'autre ur celle de Hébreux, - à cc
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point qu'elle rapproche Homère de la Bible il ce point
encore que le arti te doivent s'adre el' dé ormai ~ il
l'étude des monument a 'rien pour rendre le. cène
biblique avec ju te e et vérité, - auzm cnte inguliè­
rement l'importance, l'attrait et l'utilit é de r écente
découverte . Ellc promet un va te champ au: curieuse
inn tication de la cicnce, en même temps qu'un cha­
pitre tout nouveau il l'hi toire u én éralo de ' art .

Il ' a trente ans, le nom de 1\ Tiens n'était que
dan le livre ; jamai encore il n'avait paru ur un
catalocue de mu éo. Ce fut en -1 42 que I. P.-E. Bolla,
con ul de France à Mos oui, guidé dan on heureu e
in piration par quelque indication qu'avait donnée
.1. Rich, dè '1 20, et par de tradition locale, eut
l'idée, qui era a gloire, de chercher les re te de l'an­
cienne capitale de roi a yrien. Il diricea d'abord
es fouille - ou le monticule de Koyoundjek, au nord

du villarre de Tiniouah, dont le nom atte te encore la
place de î ïnive, ur la rive orientale du TiD're, de celle
[inive qui avait, dit le prophète Jonas, cc troi journée

de vo .ace de circuit.» ans e rebuter d'un premier
travail prc que infru ctueux, il recommença la même
tentativ prè du villace de Khorsabad, itu éà 16 kilo­
mètre au uord-e l de 10 oui, ur la rive zaucho d'un
rui eau qui e jette dan le Tigre, en traver ant l'en­
ceinte de la vieille ~i n ive . Là, .. e effort intelligents
eurent un plcin uccès : il découvrit 11n palai tout
entier , avec e muraille, e porte, e alles et e
décoration. Mi à nu, tiré de profondeur de la
terr e, porté ur le Tiare, conduit à Bacdad et em­
barqu é pour la France, le principaux objet qui
pouvaient tran porter arriv èrent à Pari au moi de
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février '1 47. Cc palai dc Khor abad, dont les dé­
pouille ont enrichi le mus ée du Louvre, était proba­
blemcnt un chàtcau dc plai ance, un 'cr aille des
prince ninivite . Avoir la lézende royale qui c trouve
répétée ur plu ieur des fraurnent apporté à Pari :

argon, l'oi grand, roi puissant, roi des rois du pays
cl l our, on ~uppo e avec toute vrai emhlance quc lc
palai dc Khor sabad fut éricé par a raon ~ filou père
de cc cnnachérib à qui l'ance du .... eicncur tua, dan
une eule nuit, '1 ,000 homme . (Rois, If, ch. ..x.]
Commc argon, uivant lc calculs de chronoloaistcs,
a récné entre les année 720 et 66 avant J .-C., cet
édifice de Khor abad serait antérieur d' environ un
iècle ct dcmi au r ècne de C TU , lc de tru ctcur de

1empire as ~Ticn ; il erait contemporain de l'ar chon­
tat de fil de Codru à Athènc ct de commcnccmcnt
de Romc, à l' époque où l'on place lc roi, ou m 'the ,
Numa Pompiliu .

Commencée par 1. Botta; ces fouille heureu es
furent continuée avec le même uccè par M. Victor
Place, tandi que .1.J. J. Oppert et Thoma , apr è Ful­
eence Fre nel, tué par le climat, en e avaient d'au­
tre ur l'empl acement de Bab rlone et ur celui de
Bor ippa, la tour des langue, la lour de Ilahel ', 1 lai,

1 • J. Plac a déCOUYC I"L en -1 GO, dan. Ic palais de Khor abad, une
~ralllic salle qu'il a nomm ée 1Ilaga in des Jarres , qui était le cellier
des rois d'As nic. Elle renfermait une énorme quantité de jarre Cil

:u'O'ile, crnblables aux 7: iOo; des Grcc ct aux tina]a dont les .\ rab s
introduisirent l'usnee cu E pag-ne llOlII' con ervcr le yin cl l'hu ile. II a
découver t aussi 1 . 10n"\1 colonnade, composée de colonne en arcil e
durcie ct moulée, (lui formaient la décoration xtér icure d l'édifie ;
puis, le ' huit portes de l'antique vi lla, enca tr ée dan- le- murailles, ct
s'ouvrant UI' de' routes dallées, parmi 1 quelles portes il 'en trou ve
une tout ft fait monumentalc, et qui est un véritable arc de triomphe ;
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ce fouille étaient faite trop prè de po e ions de
la Grnndc-Bretacne pour que les Anglais n'eu ent pas
le dé il' d'aller pour leur compte à la découverte des
mème tré or .

A 50 kilomètre environ au ud de ïnive, dan un
endroit désert nommé ïmrod, où le Tirrre reçoit la
petite rivière de Zab-Aja, I. Layard découvrit, en J 45,
quatre palai dont le plus ancien fut fondé par l'un de
prédéce eur de argon, dont le nom ain i lu : A sour­
. kit-Bal, indique le ardanapale de Grec ; en outre,
deux petit temple dédié, l'un à l' Hercule a syrieu,
l'autre à un dieu-poisson, (lui doit être l'Ommès de
Babvlonien et le Dagon de Phili tin , celui qui tomba
devant l'arche et dont le temple fut détruit par am on.
En ·J 49, M. Layard étendit e recherche à Koyoun­
djek, . ur l'emplacement même de l ïnive, où il trouva
un palais qu'on croit être celui de ennachérib lui­
même, beaucoup plus va te et plu riche en objet d'art
que le palai de Khor abad (I} ; puis à Karaml è , il
Kalah- chergat, et bient ôt le Britiei; J.1I1i eum reçut il on
tour en pré ent une foule de monuments diver , pré-

puis, Ic gy nécées du pnlnis ; pui , de paroi ' entièrement revêtues de
hriques peinte ct émaillées ; puis des statues de marbre "' H 1SCUX, proba­
blcmcntimplc ' cariatides. Enfin JI. Place a fait parveni r au mus ée du
Louvre les taure aux monstru eux dont nous parlerons loul à l'heur e, qu i
nc pèsent pa' main ' dc 55,000 kiloaramme chacun, ct qui l a fait con­
duire de Khorsabad au Ticro ur d'énorme chariots trniu és par un at­
telngo dc six cent homme ',

1 Dan cc pnluis souterrain dc Koyoundjek , )1. r ayanl a explor é
ju ' qu'à OiX OlltC-1I11C chambres, tout s revêtues de plaques sculpt ées,
qui Iormaient un dércloppcmcnLde sculptur ' loue d'envi ron d Il : milles
anc lais (prè de trois kilomètres}; ct, après lui, son UCCC:-:SClIl' flans la
direction des fouille , )1. Ormuzd Ra sam a d écouvert encore d'autre:
sali " mieux conservées ct enrni . éaalcment de table d'albâtre, desti ­
n ics au Bristisli Mu Clll/l.
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ci uer lique de la civili ation a Tienne. Depuis
lors les fouille e fai ant à la foi par la France et par
l' uurlet 1'1' , c' st entre Pari ct Londre que en ré­
parti sent l int ércs ant produit. On ne peut nier qu
le Briti Il Museum n ail le droit de 'enoruueillir d'une
colle tion plu considérable par 1 nombre de objets
plus vari ée par leurs forme et leur de tination, plu
pré i u par 1. perf ction de leur travail offrant à
l'al' h éolocue une plu va 'te carrière pour l'étude et le.
découvert à l'arti te pour le urprise et l'admira­
tion.. 1. i le Louvre rachète n parti e c U infériorité
d nombre, de diversité et d main-tl œuvre par l'im­
portan ce capital e de quelque morceaux.

.'\ u premier ranc ont le quatre énorme 010 e
.nvov é de Khorsabad, dont la hauteur d 'pa c 4 mètre .
ÉO'<ux L ,'métriqu e. à contre-partie il formai nt .
par pair .Ies cl ux pila tre avancé t comme le deux
chambranle d'une de porte du palais. En face, il
pré entent un t 'te d'homm po ée ur le poitrail et
1 jamb d'un taur au et c ttc t ' te coiffée à la Iois
d'u n double ranz de orne t d un mitre (ou tiare
étoil ée t couronnée par une l'année de plume, port
d lones hevcux tune loncue barbe dont le tre es
et le boucle offr nt un prodigieux arrancement. ur
1 ôté qui devait être intérieur à droite pour l'un il
..ranche pour l' autre, c colo e e continuent en corp ~

d taur eaux, dont le poil du flanc et la queue ont
bou lé à la manière de la barbe t qui ont, comm la
Chimèr d Lycie de loncue aile ' attachee aux
ipaules. D ux autre taur aux ailé à face humaine
tout emblables à eux-ci, mai un p li plu ha ,étaient
placé à anulc droit ct t ' te à tête pOlir former la déco-
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ration extérieure de la porte. omme d'autre portes
voi ine ,ouyerte dan la façade de l'édifie avai nt
le même ornement, le taur au." placés à l' xt irieur
e rapprochaient 1un de l'autr par 1extr 'mité de la

croupe et de aile. Cet entre eux, et par con .qucnt

Fig. 5.

à écale di tance de chaque porte, que e dre ait une
haute et laree niche creusée dan un pan de mur au
fond de laquelle 'appu 'ait un de deux autr col es
recueilli au Louvre, ce homme cricrante que tenant
à la main droite une e pèce de ma ne recourbée, l
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ïouffanl ou le hra zauchc un lion qui e déf nd d
e zriff . Ce lion, par rapport à leur taille de pl' qu

mètre n'e l pa plu zro qu'un peti hien. Tou
ce colo es, homme ou taureaux, ont en albâtre. On
n'a pa n ore déterminé préci 'm nt le en -mbo­
liqu du zéant à rnas ue bien qu il oi ividemment
une pel' onnification de la pui anc el peut-être la
fizure de l'Hercule as Tien. Quant à l'homme-taureau
l'on peut t nir pour certain qu'il fut, hez 1 Tien
1 imaue vmboliquc du roi dont le nom c trouv dan
la lécend in crite ntr le jambe de l'animal, et qu'il
sicnif I'int .llizenoe unie à la force, exact in nt comme
le phinx, ou homme-lion, a 'ant le même en, fut
chez Je Érr -ptien , I'imace du pharaon, dont le n01l1

t déterminé par le lécende in crite ur e flanc'
et a ba 1

. Londr comme à Pari, le relique d l'art a
rien e compo ent pre que uniquement de ba -reliefs

ulpté sur de table ou plaques d'albàtre eri qui
rvai nt à revêtir de muraille en brique d'argile,

reli f tl" -ba , trè -plat ,pl' que san reli f, fine­
ment ci lé et oicneu emcnt poli, dont le d in e­
rait vraim nt beau pur et évèrc, si le -eux t le
'paul n' taien pa toujour vu pre que de fac dan
de pel' onnace touj ur YU de profil t i le modelé
de rotule t d mollet n'était pa de pure conven­
tion !. lai il faut dire que le trait du yi age et le
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mu cles du COI'p ont a ez accentué pour arriver quel­
quefoi jusqu' à l'expr ès ion et que, dan de compo i­
tion plu variée, moin immuable, ce table a, '­
rienne offrent plu de diver it é, de mouvement et de
vie que la culpture hiératique d ÉD' .pticn . Et m êm ,
à e caractère un peu exacér é de la force active et
du ze t e.·pre if, quelque -un (parmi le quel j
demande la permi ion de me ranger] .roient recon­
naître un art déjà bien loin de son enfance, de e dé­
but un art déjà vi ux, pre que en décadence, comme
par e:emple, celui de la dix-neuvième dvnastie n
Éa .ptc. Il prophéLi ent que de nouvelle dolécouvert
prouveront leur th èse, en livrant de œuvre de l'art
a Tien plu jeune, plus naïf, plu voi in de on en­
fance. Prenon acte de la prophéti et ouhaiton qu' elle
e r éali e.

Le table a Tienne devaient être de annale par­
lante , de chapitre d'hi Loire lapidaire, rappelant Je
principaux trait de l'hi toire du peuple a Tien, ou
plutôt cl e roi . Ce t effectivement 1 pel' onnaze du
roi (quelroi? nul ne le ait encore avec c rtitude 1) qui
e retrouve à peu prè dan tou ce tableaux culpt é .

Ce pel' onnac e: Lfacilement reconnai able, . oit parc

l'inexpéri nee de 'artis te et à la forme conventionn Ile, cc fait 1hy ique
1 évident que, ch z le' rnc orientale, où la Ince est moin carl' ~ l

plu arrond ie quc chez 1 races urop éennes, l'œil n'offr ja rnai lo
profil not cl arrêt è qui se voit parmi nous ?

1 On s'accord toutefois il voir dan ce personnage l'u n de roi' hi­
blilJll es, l'un de- souverains assyrien dont parlent 1 . Écriturc (le Livre
de Roi" Isaie, E.· 1':1 , etc .], tel que ar....on, ennach ~rib, A sour-Akh­
Il 1. "abueho'lonosor (ou plutôt ", boucoudourrou • ur, Cl le dieu ", bou
proté ze ma famille , D)

Cl On peut dire que l'art égyplien est sacerdotal, dit 1. IL . Ién:tl'd, l
flliC l'a rt as yrien est monarchique. 'ou verron en Grèc 1111 nrt ré­
public in,
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qu il e t uivi d un porte-ombrelle, d un chas -rnouche
ou de mu icien , soit parce qu'il e t coiffé de la tiare
~ it parce qu au-de u de a t'te voltize le [ërouher,
ou imaze ailée de la divinité. Dan une de ce repré-

ntation du roi portant la tiare, on voit que cette
flzure était entièrement peinte ur l'albâtre, et de cou­
leur diverses, e t en rouee qu'étaient coloriéc le
emellc de andale du roi. Le talon rouqes d er-
aille ne e doutaient pas combien cette nouvelle mod

était vieille.
Lc ujet de ha -reliefs a yrien ont trè -varié

ouvent trè -compliqué, réuni ant dan le mèm cadre
de homme, de animaux, de plante, de édifice,
formant enfin de véritable tableau.' d hi toire. r atu­
l' llement, le plu ordinaire ont de batailles ou de
siéces. an. le une on voit habituellem nt le roi _ur
on chariot de guerre, de harge de nvalcrie, de

archer lançant leur flèche, de pri ormier - conduit
1 main liée, de mort dévoré par le aicles ou le
vaut ur . Dan le autre, la vill as iécr'c e t d habi­
tude entourée d eau; elle a deux ou troi étace de mu­
raille ba tionnée ,et cet avec de tour roulanle ou
de machine à bélier qu'on l'attaque, tandi que 1
a iécé jettent de feux ur 1ennemi et 'efforcent
d amortir avec de chaîne le coup du béli r. la
pri dune "ille, on voit de femme fu -ant ur de
chariot traîné par de jeune b uf:; ailleurs, un
homme fu .ant ur un hameau. Ce repré entation d
i ' cre et dé bataill donnent une id' uffi amm nt

clair et complète de forme de la cuerre à eU .poque
reculée; et quand on once que ce plaques d albâtre
doivent avoir prè de troi mille an ,on st r urpri du



1..\ 'LI'T ·Il E A ': \'HIE: : E,

peu de hans ment qu a ubi l'art de la ~U ClT ju qu' il
l'emploi de la poudre à canon. \. peu pl" partout il
peu prè n tout temp , on voit 1 ~ m 'm e arrn t le
m èrn procédé pour l'attaque et pour la d éfen e.
Parmi le tableaux en relief de Londres, on peut étudier
de préférence comme offrant 1 plu de mouy ment t
de variété, le iége ilune t'ille par un roi que l'on croit
A our- \kh- al ler une Bataille d'A our-AldI-Bal III
contre le u iens, le Triomp/le de ce roi aprè a vi ­
toire, et l'Érectioll cl'111l taureau olossal par une C ul
d'e claye au.' ordre de nnachérib.

ne autre e pèce de ujet cuvent traité, ce on
de cha es, oit au lion, ..oit au taureau auvnge, avec
de flèche et de lance. Le roi e t alor dan on cha­
riot, avec e mu icien recevant l'offrand de 'i ' ­
time . Enfin toujours le roi . Tantôt ' t on impl
portrait en pied ou en bu te ; tantôt il pré ide à un
défilé de tr oupe, ur th: montarrue ou il traver Ic
boi . tant ô il reçoit de arnba adcurs et leur offr l.
paix en tenant deu . flè ches dan a main; tant ôt il '­
lèbre quelqu rite rclicieux devant l'arbre a ré, tant ôt
il franchit une rivière, encor ur on chariot, que
porte une barque il couv rnail , montée de quatre l'a­
m ur et d un pilote autour d laquelle Il Ir nL d ~

chevaux t d ~ pi on. elle barqu e t diri gée dan ~

l'cau par un homme qui nacre en avant, outcnu par une
outre conflée. Encore aujourd'hui, c' t ur des outre .
enflée d'air que c po ent les radeau: qui ervent il la
naviuation du Tier t. de 1Euphrate . . 'ou ar n d"!jà
l' 'marqué qu le ' canne actu lie du . "il onLentière-
ment cmblable au: barqu e trouvée dan 1 hambrc

.pulcrale j probabl ment 1on con ervera 1 ndant des
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si ècle le zondole de laeune de ' ni e. L'une d
table du Louvre e t ans doute le récit et le ou 'en;
d'une xpédition maritime ou fluviale. ur de eaux
.ans pel' pectiv ,on voit flotter, au milieu de poi on,
quelque barque uperpo ée , qui ont leurs proue en
forme de tète de chevaux, et dont le flanc entr'ou­
v rts lai ent apercevoir le matelot , p nché ur leu
rames . uelque -un de ce navire ont charzé de
troncs d arbre , ce qui explique la répon è qne le roi
d T T, Hiram, fait il alomon, qui lui avait demand ~

d boi de c' dl' pour la con. truction du templ : « Ies
rviteurs 1 ~ descendront du iban ver la mer, et j

1 ferai porter dan de barque jusqu au lieu que tn
m'indiquera. Roi, III, v. 6 à 9. ) ne autre plaque,
plu exa te et bien supérieure pour le travail montre
qn lqu chevaux onduit à la main, chevaux j re-
muanl t i farouche , au dire de Xénophon Cyropé-
die, III, ch. ::», que le rrien devaient le tenir
toujour entravé. Fidèlement copié ur la nature il ~

ont toul la fines c de membres et tout la vizucu r
èl ézante de hevaux arab ' dont la race d aprè
t'm iznatre non moin irrécusabl que c lui du Liur
deIob, 'e t perpétuée an. altération ni mélange ju qu';
nos jour comme le t 'pe primitif et parfait du bel
util rviteur de 1 h mme qu Buffon nomm a
justie cc a plus nobl onquèl .» 'ne tr i ième plaqu

nlin nou appr nd que le chevaux, le bœufs ct 1 .
dromadaire n' 'laient pa le eule b Le de trait 0

d mm qu' u cnt le. rien. n.: v it un attelae
mposé d homme - pri onni l', rf ou ujet ­

qui ont accouplé deux à deux au timon d'un har o
e' laient ce attelatre humain qui tiraient l'albâtre cl
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la carrière t menaient aux porte du palai le colos­
ale imaze de roi el des dieux.

_uand ce n' t pa la 1'0 .aut é qu repr é entent 1 .
marbres a Tien ce ont le divinit és, EH portent
habituellern nt 'ur la l ;le un hapcau conique orné
de deux ou lroi orne . L'un li nt à la main un épi
d oree barhu : 1autre une pomme de pin ; lle- i un
panier de j nc; celle-là un arbr fi uri. ~ -ou avon au
Louvre un urieu e p rsonnification d la divinit '.
[probabl m 'Ill Baal ou "c rok}, di u, non dé .
portant quatre zrande aile d éplov ~ à l'in star d la
Neith ou Iinerve éCY -ptienne de chérubin du temple
de alomon, de la Pro erpine (Pers éphone) du pagani me
et même de divinité de l'antiqu e Étruri e, Apl« (Apol­
lon), Bercia (Hercule) Tuiia (Bacchu ), Tli alna (Ju­
non . L on voit qu en donnant cet attrib ut au.' me: auer
du TI" -Haut, les vi ill l écend du premier üce chré­
tien n'ont rien fait de plu nouveau que le marqui ~ d
l'Œil-de-Il uf en mettant de talon rouze à leurs ou­
lier-.

\u Briti -h Museum, d ux obj ts eulem n ont une
autre forme que celle de table ou plaque culptées.
L'un tune tntu trouvée à ralah- herz àt la ..cule
qu'ai nt fait d "couvrir ju qu'ici le f nilles ntrepri es
dan 1 ruin es de vill a: Tienne-. . I. i c tt tatue
(d'un roi ur le trône) tr ès-d écrad ée et an t le , Il ffre
rien d'utile pour l'ar ch éologie, ni de curieux pour 1art ,
si c n'e t a propre in itmiûanc . L'autr e obj t, Lien
plu.. intér ant, e t un p lit obélisqu n m. rbre noi­
ràtr haut d environ 2 mètre- coupé à quatre face ,
t aminci ant de ba en haut. Il contient outre deux
nt dix lian en écritur cunéiforme, vinet La -reli r"
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avec un (J'rand nombre de Iirrurc d animaux, lion',
rhinocéro, inges, chevaux, etc" conduit pal' des
homme qui portent de pré ent . C'était an doute
un trophée de victoire et de conquête, qui rappelait
le offrande pré entée au roi par la nation oumi e. Et
comme ce ujet e t clair ju qu'à l'évidence, qui ait si
le petit obéli que de Kalah- henràt ne fournira pa ~ quel­
que jour à un nouveau Champollion le mo .en de déchif­
frer par conjectur le hiérocl 'phe de l'écriture cunéi­
formel?

Le. cleu.' mu ée d'Amrletcrre et de France po èdent
plusieurs dalle ou brique portant de. inscription en
cette écriture cunëiîorme (dont le caractère: ont la
forme de tète de clou ), que le Allemands appellent
du même nom que nou (Keil 'chl'i{t), et le \n crlai
écriture iL pointes de fl èch es (ar1'ow-headed-cl/{[ractel').
Gràce aux travaux commencé dès le temp du yoya(J'eur
Chardin, continué par ~ i ebuhr le Danoi . liinter, Gro­
tefend, Ra k La en, E. Burnouf; pui , par le colon l
Rawlin on et le docteur Ilink en Angleterre, en m 'me
temps que par ~DI. Jule Oppcrt et Joachim . lénant en
France, la cicnce moderne finira peut-être pm' déter­
miner le en de cette écriture, et aura la déchiffr l'

comme le my tère de hi érorrl phe .
--ou terrnineron en prenant dan le Louvre de:

preuve manife te que la civili ation de A~ ~Tien eut
' U1' celle de Grec une influence directe et con idérn-

. 1 Déjà le. docteur Il inck s affirme que le ' 210 lieues d 'é criture a. y­
r.cnne conuennent 1"" annal . royales pendant une période de trclILe-un
ans, ct que, parmi les tributaires du roi d A syrie, s trouv en t c1é - i fTn~:;

succ essivement J éh u , roi de amarie (celui que Racine app lle, dan:'
ALlia/il!' le f i er Jéhu), cl Ilnzaêl, fait roi cie la même contrée pa l' 1 prn-
phètc Elie, YCI : l'ail :, nvant .I. -C,
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bic: preuye qui se trouvent comme écrites ur deux

coupe en arccnt doré, dont l'une e t on-ée de troi

Iri e eravée en creux, et l'autre, au contraire, de

sujet traités en relief. Ces coupe ont été trouvée dan

le ruine de l'antique Cittium, ville de l'île de Ch 'pre,

et recueillie par ~l. Ta tu, con ul de France à Larnaca.

Leur orizine a yrienne e t de toute évidence. Elle ont

la forme de celle que porte le roi d' \ Tic ur le

ba -relicfs de Khor abad et de Nimrod, ain i que de

coupe en bronze trouvée dan ce palais; leur fri es,

d'ailleurs, offrent le même ujet que ce ba -reliefs,

avec le' mêmes type et les même détails. On com­

prend, à la vue de ce coupe a iatique , ce qu'était le

YU e d'arzent ciselé qu \.chille propo a pour prix de la

cour aux funéraille de Patrocle; ce vase que le Phé­

nicien avaient apporté par mer à Thoa , et qui 'ur­

pa ait tout en perfection (Ilia de , ch. XXIII). L on com­

prend au si que le marchand' de Tyr et de idon aient

porté de va e emblable et d'autres produit de l'art

a 'rien, non- eulement dan 1archipel et le continent

de la Grèce mai ju qu'en icile ct Jan 1Italie cen­

trale, où fleurirent le art de Étru que, non moins

renommé pour le travail du bronze que pour celui de hl

céramique.
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LA SCULPTURE ÉTRUSQUE

l 'OU~ arrivcn ainsi, pour en dire quelques mol ',
avant de pa scr à la Grèce.

L'Étrurie au ~ i peut "enorzueillir d'une ivilisation
antique, primitive, qui fut notre proche voi ine, aux
portes de Gaule, et qui, d'abord aulochthone, avecun
c l'tain JO ilnnce d'orirrine a iatique, fut en uite traver-
ée modifié par la civili ation de Grecs pui alla e

confondre et e perdre dan celle de Romain, après
leur avoir donné, avec e crû "ance ct e uper ti­
tiens le premier rudiment de tou le arts t de
toute le indu trie . C'est ce que Plin dé lare n vinet
endroit- _ L art le plu pel' ormel à l'Étrurie fut celui
qui exerce par le travail de métaux, oit la ci elure
de jo .aux d'or t cl arcent oit la fonte de tatue de
bronze, ~ it la fabriqu de armure, autel tré pied:
t d tou les objet fait au marteau. 11 'en trouy

troi d'un prix extrême aux ffiee de Florence: la
petite tatue appelée l'ldolino qui c t peut-être un
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lercur , - la Chimère, a .ant une tête de lion ur l '
épaule une t ' te de chèvre ur le do t un t ' te de
errent au bout de la queue, - enfin la belle et élêbre

statue' d'un magi: trat haranguant, qu'on appell 1'01'([-

ai.., G. - Statuette d' Apollon enfant avec un canard.
( u ée d _ antique, - Pari .]

teur, n trouvait encore quelque autre ve titres de
cette haute indu trie dan la plupart de mu .e , au
Louvre entre autre et rr' néralernent onfondu av
le bronze cree ou romain. lai la collection Cam­
pana, récemment acqui e, nou a livré d'intérc ant
pécimen de cet art étru que encore peu connu. La
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plupart sont de simples terres cuite (terre cotte ) ;
néanmoin , beaucoup mieux con ervées que le mar­
bre ou le bronze, elle ' nous révèlent uff amment.
ce qu' ôtait la tatuaire dan la vieille Étrurie, avant que
Rome l'eût vaincue et conqui e. On y voit plu ieur
bu tes, et généralement de divinité portant de cou­
ronne ' ou de diadème'. Mai de tou ce objet, le plu
curieux comme monument de l'art pla tique, le plu
intére ant pour l'hi toire encore si confu e et i mysté-

. rieu e du peuple étrusque, c'est a surérnent le sépulcre
orné auquel on a donné le nom de tombeau lydien.

ur un lit funèbre repo cnt deux figure à demi­
couchées, l'une d'homm e, l'autre de femme, en co~­

turne asiatiqu e, d'où sera venu le nom du tombeau ,
certainement étrusque. On s'accorde à pener que ce
pr écieux monument e t antérieur il la ruine de Cœr é
(plu anciennement Ail' "lla, aujourd'hui Cerveteri),
'e t-à-dire au 1 t' iècle avant l' ère chrétienne.

Toutefoi , ce nom d'art étru que doit éveiller plutôt?
pour le arand nombre de lecteurs, l'idée de va es
sculpté et peint ' qu'on a dè longternp coutume d'ap­
peler va e étru que. Celte appellation, pa ée dans
l'u age, ne peut 'appliquer que par abu , par u urpa­
tion, à la plupart de objets qu'ell e dé 'igne. Il e t bien
vrai que l'ancienne lirrue étrusque étendit es douze
lucumonies de la Iacra au Yulturne, de Vérone à Ca­
poue. lai ce n'était qu'une alliance de cité " l'Étrurie,
proprement dite, ne d épa a point le limit e de la
To cane actuelle. Or, c'est au midi de Rome, dans la
parti e de la Grande-Grèce nommée pulie (aujourd'hui
la Pouille) que e ont fabriqué le plus nombreux c
les plu beaux va e dit étru que, le "quel ' ont
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tous d'oricine hellénique. rai nou pouvon en parler
ici, ne crait-ce qu'à la faveur de leur nom.

Il e t facile de cla el', elon le lieux et le dale , ce
précieux produit de 1antique indu trie italienne. On
peut reconnaître d'un coup d'œil, à de caractère évi­
d nt et tranchés leur proyenance et leur époque. Les
premier par l'àge ceux de la véritable Étrurie , trouvé
principal ment à Cerveteri (Cœre, Ag -lla}, ont toul
noir, quelquefoi an ornement, quelqu foi orné de
figure en relief, de même couleur, el encore 0TO ières.
D'autre va e , étru que au i, bien q~ on le nomme
égyptien ou phénicien (on ferait mieux de le appeler
implement orientaux), ont le fond pâle, presque

blanc, avec des fleure d'animaux peintes n rouee
foncé. Ceux-là uivcnt immédiatement, dans l'hi toire
de la céramographie le. vasc appelé' primitif', qui, ur
fond pâle également, n'ont d'autre ornement que de
zone ou divi ion horizontale , coupée par de demi­
cercle concentrique. De va e d'une date po itèricure
à la plu récente de ce' e pèce , et d'une contrée plu'
méridionale, trouvé autour deRome, à' ulci, à Canine
dan la Ba ilicata, ont le fonds rouge ou orarurc , ave
de firrure ~, non plu d'animaux, mai ~ d'homme, tra­
cée en noir. Tou le ujet de ce reliefs et peinture
ont m ·thologique , emprunté pour la plupart au culte

de Bacchu le dieu myriomol'pllOS et mYl'iollyme, à mille
form et à mille nom, C'e t de ce temp et de ce pa' ~

que ont le rliuums, ou coupe à boire, a Tant la forme
d diver es tètes d animaux. Enfin, plu tard encore, et
plu au midi dan l'ancienne pulie furent fabriqué
le fameux va e appelé de 'ola parce qu on le a trou­
vés n plu crand nombre ur le territoire de celte cité
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de la Campanie, que Marcellu défendit contre Annibal,
où mourut Autru te, où aint Paulin, dit-on, inventa le
cloche (campallre) . u rebour de ceuxde l'agI'Oromano,
le va e de Tola ont le fleure en rouee briqueté, en
r ouçe antique (l'OSSO alltico ), ur un fond noir de jai ,
net et luisant . • upérieur à tou le autre par I'él é­
eance et la variété de forme, le choix de ujets, la
beauté du de in, par le croût, l'e prit, la cràce et la
gaieté, ceux-ci rempli ent le vraie condition de l'art.
Au i, devant celte perfection croi ante, faut-il ce el'
de voir dan le va e étru que de u ten ile de mé·
nacre, pour n' r .plu chercher que de décoration de
luxe cmhlable aux . tatue et aux tableaux. Il e t à re­
marquer que le ancien avaient fait d'abord en argile
tou les va es d'utilité dome tique, entre autre . le jar­
re, ou amphore, que le Grec nommaient ÛF:IIJ.~;,

~:O:;;, où il con enraient le vin, l'huile, le miel l'eau
lu trale, etc., et le tonneau de Diozène était un crand pot
de terre . C'e t en perlectionnan de plu en plu ce va-
e dome tique , en leur donnant une étonnante beauté

de forme et d'ornementation, qu'il ' en firent de vérita­
ble objet d'art. On reconnaît qu'il étaient ar­
rivé instinctivement, à celte théorie inz énieu c
qui veut qu'un va e ou un édifice oITre dan e pro­
portion la mème harmonie que le corp humain
dan le iennes ; que la ymétrie de a hauteur et de
' a larceur oit réglée par une loi de nature; que l'ob-
ervation decette s .métrie produi e la beauté de forme ,

et qu'ain si, par exemple, un va e él érrant puisse e com­
parer à une jeune fille qui lève et arrondit ~e bra ur
a tète.

C'e t par la forme uniquement que l e ~ va e peint
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rentrent dan notre ujet ; par leur ornement, il ~ ap­
partiennent à la peinture. Nous pouvon donc nou
borner à dire qu'il ont en gl'and nombre, et choi is,
dan le trrand mu ée , ceu,' de Pari, de Londre , d

aint-Péter bourg, et urtout de Naple , qui n' en con­
tient pa moin de troi mille.

Aux va es peint, et par ce même motif de la forme,
on pourrait ajouter le vetri amicln, le objet en verre
qui nou viennent de l'antiquité . 'il ' avait encore (car
il 'en e t trouvé de avant pour nier que le verre I ût
connu des ancien , - hien que Job et le Proverbe '
aient parlé de cette ub tance) bien que Pline ait raconté
comment la découverte fortuite en fut faite par le Phé­
nicien , et comment le Écryptien étaient célèbre dans
sa fabrication, - il faudrait bien qu il e rendissent ù
l'évidence devant le armoire vitrée du mu ée étru que
au Louvre. aint Thorna lui-même -ne pourrait plus
douter , ni E cobar échapper par de équivoque . Ils
seraient contraint d'avouer que, pour l'indu trie du
verre, le moderne ne ont point parvenu à tout imiter
et à tout reproduire. Dan ce »etri antichi e trouvent
toutes le forme et tou le u acre ancien du verre :
d'une part, de va e de toute sode , petite amphores,
carafe , crobelel à pied ct à queue, lacrymatoirc , etc. ;
d'autre part de verre blanc et teinté, de verr e de
couleur , de verre ci clé et de émaux. Pre que tous
a .ant éjourné pendant de iècle dan. la terre , ont
encore enduit de cette l èzère couche produite par la
décompo ition de minéraux que le Italien nomment
patina, et qui 'e t éznlement trouvée ur le marbre
Iongtemp enfoui . Elle donne au,' verr e de charmante
teinte dorée, arccnt ée , ou variée et chaneeantes
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. 'ètr affrau hi aussitô t d r prit d imi tion et d
routin d'av il' l' j t' 1 chain du dozrn de 1
r crie hiératique pour con titu l'un art libre, original,
individuel. « A la différence de autre peupl de 1an­
tiquité dit. J. Beulé ave autant de rai on qu d' ~I' ­
tr nee ils n' on reçu de le on que 1 ur ré cir c ntr
1 ur ml itr 'a imiler leurs modèl ,1 d'pa el',
le rejeter et nfanter à leur tour de: modèl in om­
parabl . Il n'ont point inventé l'art, il ont inv nt'
la beaut ' . L arti t de l'É 'pte u d l' vri avai nt
: u pl duir d impre ions fort relizie e
s ntes ; il n avr ient point atteint ce
ri ur (lui élèvent la pen sée de l'homm
divins lui perm lten cl c ntempl
f c . »

Dan 1. r èce an doute, c mm partout ailleurs,
on peut rattacher 1art au. croyance r licrieu e , cher-
lier dan Il s-ei a nai ance et e d ivel ppem nts,

al puis t se ntraves. P bonh ur 1 religion
n fut j(mai itroite, jalou e t t l' nniqu .

n'ut point d collécr de prêtre, point de th ' ­
loci ix ée par un ~'mbol de foi point de doame im­
muabl et impo .. Fill d 1 imazin : ti n m' re de la
p 1 11 d nna dè 1 pl' mi l' j ur, à r rt , n
utre fil , 1 mèm oum d indép ndan e, la m "me

libert é du e éni ct du talent. « L mvtholozi dit n­
'or . 1. Beul é c t immen et magnifique li u de fi c-
ti n qui enl 1uni , r nti r mm un r é~ au d' r
t d lumièr '" t 1 plu é 1 tant réati n d l'in-

t llic n e humain. ui l'a f;il ? Tu, l P l' onn ;
e LI' UYI' d'un p upl ... »

L'art au i. La 1arec n prit à limit tion 'traIlcrèrc
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qu Ir te hnie méti l'; et, lorsqu'il en .ola ur ses
pl' pre ail ver le r cion upéri ur du b au
du ublim il Il fut l' tenu par aucune hain d la
reliaion ou de la politique. Dédale put impuném nt
'affranchir d I. tradition éer rptienne ' il put dét her

du orp~ d ~ t lu 1 hra t 1 j mb leur im­
prim l' le III UY m nt leur donn l' la vie, n enc urir
la cen ure d'un prêtre ou la 1ère d un l' i. u con­
traire par innovation heur u e non moin que
hardi il ex ita 1admiration d loute 1 r et l' imu­
lati nd tou es rivau: . Pour 1 rec , l'enth u ia me
fut la pi étr . « B oin d larté dit I. Tain. ntim nt
de la me ur , haine du Y3 fJ Ue t de l'ab trait, dédain du
monstrueux l d 1énorme, coût pour le contours ar­
l'l 'el 1r i v ilà c qui ondui il le re à enfer­
mer onc ption dan une forme ai r m nl p l' p­
tibl à l'imauination ct au' ns, partant à faire des
œuvr . qu toute race et tout iècle pui ecomprcndrc,
el qui ;t nt humaine, oient 'l rn Il .»

_.. anmoin si libre qu il ( il ' lé dè d'but
1art, mèm dan la r c , « 'e t 1 net mp tr iné
terre à terr ; la poé ie re pl ndi ait d 'jà dan a
plu h Ile Il ur lU il exi tait à p in . En elfe la

ési n' lu'un jet d la p n é qui trouve une
lanzu tout fait p ur :prim r. L art doi lutt r v
la m tière, doit la dornpt r, et lle lutte uppo e 'ou-
vent d iè 1\ . La culpture fut d nc humbl à
début embarra é cr inti .e, n 0 ant e d ' tach r du
C rt in pou t nl l' l'inc nnu n fai an p int un pa
n a .ant an r carder n arri èr ,formant il me ur

qu' Il avan ait, un haine ind tructible. tt chaîne
t I( tr dili n... qui. dan 1 r t du p ssé nt la
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force de l'avenir. La culpture ~recque avançait lente ­
ment, parce qu'elle ne cherchait pa la nouveauté : elle
cherchait le progrè . Faire comme le maitre, un peu
mieux s'il e t po ible ... 'a urer par de ' épreuve
répétée, re ter en place plutôt que ' égarer, e modi­
fier par nuance, ans ecou es, voilà ce que e pro­
po ait chaque école... C'est donc l'art qu'il faudrait
accu er, non la reli O'ion ... 'il e t resté longtemp
ernblahle à lui-m ême; ou plutôt, loin de l'accu el', il

faut voir, dan cette éducation lente, mai fière, la
ource de a grandeur et de e admirable principe.

Ain i, continue M. Beulé, nous trouvon la véritable
théorie de la liberté appliquée aux art. 'ou ré a­
mon, au nom de l'art (Trec, non pa~ eulement cette
liberté e.·térieure qui dépend de la faible e de homme
DU de. jeux de la fortune, mai celle liberté intime
(lui ne craint aucune atteinte, qui e t quelque cho e de
upéricur à la liberté, et qui 'appell e 1indépendance :

l'indépendance a été l'âme de l'art arec. »
~ ou ne aurion raconter ici 1'1 i toire des école

de la Grèce, - depui le temp où Cupidon, à The pies,
était fi cur épar une pierre; Junon, à Areo par une co­
lonne; Ca toret Poilu.', à part e, par deux poutr ' qu' u­
ni ait une travers en icne de fraternité - ju qu' au
iècle de P ériclès. Il ulfira d'un préci trè - ommairc.

Le première tatue, fabriquée en boi, ont attri­
buée à Dédale, que le Athéniens di aient d'Athène ,
mai qui e t plutôt de Crète et contemporain de lino.
Dédale, dont le nom veut dire indu trieux, pa e au si
pour avoir inventé la cie et le rabot, pour avoir porté
son art en icile ct en Apulie. Quel c t ce pel' onnaae
à peu prè fabuleu: ? n m ·the, probablement , auquel
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e rattachent toutes les invention primitives, comme
se rattachent il Homèrc toute le erandes épop ées na­
tionale . 'ou 'ayons .culcmeut qu'on nommait Dé­
dales, m ème encore au temp du vo -arrcur Pau anias,
de tatue en hoi fort vieille , qui, par dc jambe
séparée l'une dc l'autre, des hm détachés du corp ~ ct
de 'eux ouvert s, avaient offer t jadis lc pI" ncipe de
l'imitation et du mouvement. C'c t dans l'Ile de amos,
sur les c ôte de 1 A ie, que parut, entre le année, 570
et ::>25 avant .L-C., unc famille d'arti stes que les Grecs
purent nommer de gratteurs de pierre, c'e t -a-dire
qui lais èrcnt le bois pour de plu dure ct plu solide:'
matière, la pierre ct 1 marbre: Ilhœcus d' abord, pui ~

..on fli T élé clè s, pui on petit-fil ~ Théodore. On leur
attribue même 1invention de la pla tiqu e, ou l'art de
façonner l'argile pour' en faire des mod èles, de la !!l'a­
vure ur métaux. ct pierre fine, ct même du coulnue
cn bronze de tatue oCelle dernière invention, quc les
amien pouvaient avoir empruntée à l'Ég -pte, était

èzalement pratiquée par les Étru ques, ct connue cn
• icilc, où le culptcur l' érilao l'ai ait, à la même époqne,
le taureau d'airain dan lequel le tyran Phalari hr ûlait
vivant . e ennemi. ° Théodore, dit la tr adition, rrraya
le célèbre anneau que Polycrate jeta dan ' la mer pour
conjurer le péril dc a trop con tant e fortune, fondit lc
cratère d'arccnt donn é par Crésus au templc de Delph es,
et ci ela la viunc d'or, aux. grappe: en pierres précicu cs,
que C Tru trouva il arde, ur le tronc des roi s dc la
l'er co .

C'e t peut- être un autrc Samien , c'c t peut-être un
habitant d l'îl e de Chio, ce Glaucu- auquel fut attribué
l'art de f()ndre et de souder le fer ° .l Iai on sait , pn)"

;)
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Pline, qu'à Chio comme il 'amo, et dans le même
temp , virait une autre famille de culpteur : Mela
d'abord, pui son fil Miciadè et on petit-iii Archer­
mu , qui fi l pour Délo une Victoire ailée, pui enfin
le fil d'Archermus, Bupalu ct Athéni , qui travail­
laient n commun. De ce eénération d arti tes, celui
qui re ta le plu ' célèbre e t Bupalu , duquel furent
recueillis à Home, du temp d'Augu le, plu ieur ou­
vrase qui plai ' aient aux Romain par la naïveté incère
du t rle al' haïque. Établie dan une île de la mer Éaée,
voi ine de Paros , l'école de Chio chancea de matièr
pour cs œuvre : elle abandonna le lioi de Dédale ct
le bronze le Th iodorc pour adopter le marbre blanc.

fut. un progrè déci if dan la tatuaire, un erand
pa ' vers la perfection. En taillant le marbre de Paro ,
le' culpteur chiotes purent donner pleine carrière au
uéni · vif, ouple, éléuant ct zracicux de l'Ionie, qui,
m êlant en uite au cénie plu' ohre, plu màle et plus
au itère de la forte race dorienne, produisit de cc dua­
li me le véritable cénie arec.

Dan cc iles de l'Ionie, où parurent le premiers ar­
ti te de la Gr' cc, avaient au i paru se premier poëtcs.
Là naquirent l'Ilialieet l'Odyssée j et le culpteurs 'en
in pirèrent. n seul mot d'Homère ou d'Hé iode, ­
Jupiterù la pui ant chevelure, ~eptune aux forte
épaul ,rénu au doux sourire, .Junonaux beaux bra "
Diane aux belle jambes, - avait suffi pour fixer un
t -pc, cL pour le donner ù la tradition, an attenter
touLefoi à l'indépendance de l'arti ' Le, car un attribut
n'e t pa un dogme. Lor que, fuyant devant la conqu éte
de GTU ct la domination de Pel' e. , les arti te ionien '
e répandirent ur le continent de la Grèce, ils lui ap-
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portèrent, inon un art ab olument nouveau, - puisque,
par exemple Corinthe avait déjà fabriqué l'ancien Jupi­
ter colo al d'Ol rmpie et le celèhre coffre ci elé de
Cyp elu , deux œuvres considérable en métaux fon­
du 1 - mai d'autre élément de l'art, nouveaux par
le st .le comme par la matière. Ce furent de arti te
crétoi qui fondèrent l'école de icyone, Voi ine de '0 ­
rinthe, et bien moins importante par la population t
la riche commerciale, icyone l'emporta par la cul­
ture de art. Là se fit la première fu ion entre le
génie dorien et le CTénie ionien. cc Le école de ic 'one,
dit J. Beulé, unirent le principe et la olidité de l'un
avec la liberté et la grâce de l'autre. » Comme Corinthe,
ic 'one avait dè longternp de fondeur et des ci e­

leur. de métaux; les Crétoi Dipœne et c IIi lui ap­
portèrent, arec l'emploi du marbre, 1art véritable de
la tatuaire. C'était ver la cinquantième 01 ympiade. \.
Sicyone même, et aux frai de l'État, Dipœne et c ·IIi
firent en commun quatre imace de divinité : Apol­
lon, Artémis, Il éraclè , Athénè; pui d'autres dieu,"
pour Ambracie, Cléone, \rrro et Tir, nthe .

Leur école e répandit dans toute la Grèce, et même
dan la Grande-Grèce italienne, car la mer, au lieu cl
éparer le race ' hellénique, ervait à le unir. C'était

un élève de Dipœne et cvllis, ce Daméa , de Croton
qui fit pour le temple d'Olympie la tatue en bronze d
l'athlète Milon, que celui-ci portait ur es épaule. Ce
furent au i de leur leçon que ortirent Laphaè , de
Phlionthe; Euchir, de Corinthe; Eutélida ,Ch '~ o thémi
et Ari tomédon, d'Arno , qui formeront plu tard Agé­
lada , le maître de Phidia , de Pol .clète t de 1Ton.
Enfin il e t probable que le deux culpteur crétois
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furent appelé à parte, et il est certain qlI après l'en­

eiuncmcnt du fondeur en bronze Théodore, 1école

partiale e compléta par l' en cicncmcnt de disciples

de Dipœne et c .llis, - Dol' .clida , Donta , Théoclè ,

Médon, - qui lui apprirent à culpter le marbre de

I'aros. parte, où . 'était réfugié dan toute on au téritè

primitive le vieux génie dorien, et qui rejeta la peintur

comme un art lrop efféminé, admit du moin la sta­

tuaire, en la re errant toutefois dan le limite de la

morale et de l'utilité, parte re la donc dan le t 'le ar­

chaïque, cc qui ne donnait point à la matière le ' s éduc­

tion de la nature vivante » (Boulé} , et ne chercha

jamai l'expre ion idéale de la beauté. con école de

sculpture fut célèbre et féconde au iècle de Pi i trnte ;

mais quand vint le iè cle de Périclè , elle fut supplantée

par l'école d'Ath ène , et le rude zénic dorien di parut,

sulnneraé dan le œuvre innombrabl es et plu écla­

tante de on vainqueur, le génie charmant de l'Ionie.

Toutefoi ,avant celte époque de la uprématic athé­

nienne, nou. trouvon encore le vieux tyle de la Do­

rique, bien que déjà mêlé au tyle ionien, dan ' le '

œuvre que lai èrent Canachu , de icyone, Acéladn ,

d'Arec ,et toute l'école d' Éaine. Dupremier, qui J1 0ri ­

sait ver l'an ;:>00 ayant J .-C. et qui ne mourut qu'apre

linva ion de ' Pel' e , on cite une tatue d Apollon qu'il

avnit faite pour le anctuaire de Ilidvrn prè de .filet,

en Asie lineure. Cet Apollon didvrnécn fut emporté

par Xerxès dan a fuite, el rendu au.' . Iil ésien " deux

siècle apr è ,par éleucu ~ i ca lor . Ce mol de Cicéron :

« Le lalue de anachu ont trop de roideur pour être

vraies, » prouvent que le culpteur ic .onicn était re té

lid' le au 1 'le archaïque, fort co ûté de Ilomuins.
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L'arcicn Agéladas était contemporain de Canachus,
car 0 11 sait que, s' a sociant un troisième culpteur ,
Al'i toclè , il firent en commun un groupe de tr ois
Gràces. Celle de Canachu s tenait la fl ûte de Pan, celle
d' \ri toclès la lyre en écaille de tortue, celle d' \ fl'éla­
da , le btubüoti ou grande lyre d'Apollen. De ce der­
nier et de a vie, l'on sait peu de chose ; mais on con­
naît , par la tradition, quelque -un es de e œuvre les
plu célèbres. Le premier peut- être des sculpteurs grec ,
il fit le tatu e de divers athl ète ~ vainqueurs auxgrands
jeux d Olympie: \.nochu , de Tarente, Timo ithée, de
Delphes, enfin Cléosth ène, d'Épidamne, qu'il repré enta
sur un char, tr aîné pal' quatre chevaux' que condui ait
leur cocher . Par sa beaut é et on importance toutes

• nouvelles, celte riche offrande excita l'admiration de la
Grèce entière . Ag èladas, toutefois, est encore plu: cé­
lèbre par se disciple que par ses œuvres. Jou venons
de dir e qu'i l fut le maître des troi grands tatu aire du
siècle de P ériclè , Phidias, Polyclète et MJ'fon. 1.

C'e. t dan l'école d'Égine que l'on voit le plu clair e­
men t e consommer la fusion du style dori en ct du
t~'l e ionien, comme on voit en uit e se con orruncr ,

, 11 est bien rcerctlnhlc qu'aucune œuvre authcutiqu de cc dernier
ne soit parvcnuc ju squ'à nos collections modernes, On 'ail que la Grèl:C
cnlièl 'C l'admirait, parcc quc, plus 'luC tout aut~'c artiste, il avait su cx­
primer la vic. Sn Vache allaitant son veau. d' Éleuthère, était célèb re ù
l'égal de la félll/s de Cnide. ne loulc d' épigramme lui furent consa­
crécs : Il Berger. conduis tc' l'aches plus loin, de peul' '1uc tu n'emmèn es
avec clic ' l'clic de jlyron. D - Il Non, )1~T(ln n'a pa- modelé l'clic \'a ­

che; le tcmp l'avait changée cn bronze, ct il a fait croire qu'elle était
'ou ouvraze. » - « 0 )1~Ton! quand tu a model é l'clic vache '1I1C It·
berger prend pour la sienne , que la zénisse prend pour sa mère , tu as
t'ait plu ' que les dieux immortels ; car ils sont dieux, cl III n'c s 'lU'1I1l

hommc. II Icur était plu facile de créer ton modèle qu'à tui (:c limi­
t CI' . II
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dan l'école d'Athène la victoire de l'Ionie ur la Do­
n qu

P rp étuelle rivale d'Athènc ju qu'à a défaite fi nale
et on ab orption dan la zrandc républiqu e ( l'He
d'Érrine, dit I. Beulé, était placé en face de l'At­
tique comme la entinelle avancée du P loponnès la
entinelle de Dorien contre le Ionien . » ur Écine

avait récn é le ·uma de Grecs, Éaque, dont la v énéra­
tion publique fit un de troi jUCTe infernaux, et dont
le d cendants connu ou le n m d Éacidc forment
une 10nCTue race de h '1'0 où I on trouve Pélée, Téla­
mon, \ chille, \j ax, Patrocle, et qui 'é tend jusqu'ô.
Miltiad« ct il on fil imon. ni che ct puis antc avant
la ville de ~Iinel'Ye, ÉCTin e fait remonter hien loin dan'
l' hi toire l'oricine d f on école. mili 1 I~ CT i n ' te, d a­
pr è Pausanias, aurait été contcmporain de Dédale.
C'e t en faire un autre ID -the fabul ux. Après lui, I on
cite le culpteur allen, dont Quintilien comparait les
ouvras à ceux de Étr u que ui vnno n et son
f1I ~ Ptolichos Glau hia à qui Gélon de Tacu e com­
manda un autre quadrige pour le temple d' Irmp ie,
enfin Ouata , le plu célèbre de' ulpteur écinè tes.
Celui-ci vécut apr è le cucrrc médiques fit un urand
nombre d'imnce de di u.· pour cliver . nctuair d
la Gr' ce, ct prit part an- doute à I'ornem ntation du
urand temple de a patri e, dont nou allon parler
arec quelque détail. Le marbres d'Egil/e, en ff t,
rivaux m 'me de uarbre du Parûiënon, ont le plu
pr èci ux trésor de la Gl .ptothèquc de ~ lu ni h, t rien
dan le nord du continent d Europe ne P ut 1 ur di--
put r lc premi r l'an" parmi le ainte reliqu d
l'art ancien.
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Dan un vo 'aere fait cn Grèce pendant l' ann ée i S'll ,
. BI. d Hallcr 0 kcr Il Forster t Linkh , n III esu­
raut l' ilévation d'un vieux tcmpl d l'il d 'I~ erin,

trouvèrent pre~que il la urfa c du '01une erand ~ quan­
tit éd fraements ..culpt ;. entre autr dix- 'cpt .latues
il Il u pl'; complè tes. \ h t ées il Rome par 1 princ
1'0 'al de Bavière depui Loui: l", apport" . il . Iunich
ct l' staur éc avec bonh eur par le c ilèbre sculpt iur da­
nois Thorwalds n, c tatu xcit èr nt une viv t
: r(~nérale uriosil é. L' iruditi n all mand 'empa rr
d un si h ur u c proi ; le avant archéolocu tfri
JIli lier, 1 philosphe ch lling, MM. '''aerner, l1irt,
Thi l' 'ch, chorn, etc., élever nt ur cc ' fracil dé­
hri de va te y tèrnes d'hi Loire et d e th étiqu . l ' OU •

n' ~' v rrons qu des uvr ~ d'art.
rn m nts du prin ipal idiûce d'É erin , quc 1 ~ uns

ont cru l ' temple de Jlincrve cité par Hérodote qu
d'autr -, ont reconnu pour 1 Panh ell ènion ou l 'mile
d Jupit l' Panh ll énien les dix- pt tatu d Jlunich
'ont le plus pr éci ux d ébris de 1art éginé tiqu . Pour
m faire compr ndre la d tination t le plac m nt, on
a fl zur é n l' li f dan ' le t 'mpan de la voût d la
sall qui 1 conti nt, un d . fronton du t mpl anti­
que j puis au ha de ce fronton imul é ' ur d ' t '10­
hat on les a ranué " avec un p u plu d' space,
dans l'ordre qu'elle avaient occupé. lair au: . U:, cet
arraucem nt ne l'c L pa moins il I'e 'prit, qui 'ai .it ai­
s ém nt 1 n cmble t le détail de erI'OUpc' . n re on­
stitue ain i avec 1 ~ dix- pt statues, le' d ux fronton
ti nt irieur t po t éricur , du temple d Jli pit l' Panh ll é­
nicn; cinq fl eure compo raient le d ' l'nier, appelé
Iront n riental dix fizures 1 pl' mier, appel; Ir nton
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occidental, et, au ommct de l' anale de celui-ci deux fi­
muines éraient placée en ornement extérieur. Cettc
opinion e-t i bien ju tifl éc par la vue de objet , clic
porte un tel caractère dc vrai emhlance, qu'on peut
l'adopter 'an. crainte et sans scrupule.

lais, ainsi rangée ', quc repr é entent cc dix- cpt
.tatue ? lei, nou entron dans le champ an ' limite
dans le procè s san jU ll"c ,dc conjecture. et de .uppo­
sition s. Ce sont évidemment des combats, des victoire:
dont lc petit peuple èzin ètc voulait garder un 'ouve­
nir monumental. • ur ce point, nul dissentiment po si­
hic; mais ont-ce le victoires que les Grec remporte­
rent ur les Perses à Marathon, à Platée, à alamine ?
ou faut-il remonter jusqu aux temps h éroiques. et de­
mander Ic cn de ce marbres aux gucrre" d s Ilcll ' ­
nes contre le ' Tro 'en ? Ce serait toujours célébrer le
triomphe de l'Europe ur l' \. ic, ct, par un ouvenir des
victoire pa~ ée , r présenter syrnboliqucrn nt la vic­
toire actuelle. Cc derni er avi a prévalu, ct il cmble.
en ffct, 1 plus ace ptablc. n uppo se donc quc lc.
inq Iieure compo ant 1 fronlon oriental ou' po té­

rieur retra çaient le combat d Hercule et cl Télamon
contr Laomédon, roi des Troyen ', Hcrcul .erait 1<.
sacittaire arr nouille, décochant unc flèche, qui porte
un cuira sc en cuir t pour ca"quc une t ète dc lion.
T ilamon erait le guerrier attaquant, debout t nu, por­
tant lc ca quc et le bouclier. L roi Laomédon serait 1·
HU rri er l' nvcrs é, que son bouclier outient encore ; il
est \(l"alcmcnt nu, ct porte un ca 'que en métal avec dt'
1 011 (l"u c ~ courroie: pOUl' couvrir les joue ' et une point
en f l', ét ndue, pour le uarantir ju qu'à l' xtrémité du
nez. C'c t le ca que homérique. On n'a donné de nom"
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hi toriques, ni au cucrri cr penché cn avant, comme s'i1
venait ecourir un ble sé, ni il l'autre gucrri er, renversé
ur 1 do dan le creux de son bouclier, ct qui cmhle

encore combattre de la main. C'est le ha ard qui a fait
découvrir la posc inzuli èrc de celle dernière figure, la
plu belle du groupe avec celle qu'on nomme Lao­
médon.

Comme on lc voit, l'explication du fronton oriental
c t fort arbitraire. Celle du fronton occidental on anté­
rieur c t plu plau ible et s'accepte plu volonti l's.
On croit rcconnaitr ,dan le dix fi crure du crroupc
principal, l'un de plus célèbre épi 'odes de i' Iluule,
le combat des Grec' et des Tro 'en autour du corp de
Patrocle. Min erve, placée an centre et de face, cmhle,
à la direction de sc pieds et de on javelot, prendre
parti pour le ' Grecs contre le Troyen . Elle porte le
peplos et le chilon, dont le bord étaient peints en
rouee le ca que peint en bleu, le bouclier argolique
et, ur la poitrine, l'égide, où s'atta chait probablement
une Médu e en bronze. Patrocle e t tombé par terre ,

appuyant ur la main droite; Ajax, fil de Télamon, le
prot >cre en lançant le javelot; il e t uivi de Teucor,
portant la courte uira e de arch r , et d Ajax, fil
d'Oilée, qui lèvede deux main le bouclier et le javelot.
La fiuure d un zucn-ier ble é qui t âche d'arracher le
fer de a poitrine, complète le cô té de Grec, il la droite
de Miucrve j il a crauche, sont rangé Hector , portant il
on C'l que une yi ière ferm ée . I'àri ,en aeittairc arre­

nouille, coi ffé d'un haut bonnet phr roien et couvert
ju qu'aux pied d'un e étroite cotte de maille pinte en
10 ancre ; Énée, acrenouillé de même, mai tenant un
(J'laiv à la main j enfin, un Troyen blessé à la cui ~ e , et
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tombé par terre . ne cinquième lieur non retrouv ée,
devai compléter du . ôté de 1'0 .en Ic O'roupe total,
qui avait la haute Minerv au centre chi fronton trianzu­
laire, ct le cuerrior abattu dan le ancle extrême .

Les Iicurine que l'on place extérieur ment au-dessu
du fronton ont deux petite déc ~ e toute mblable
sauf que leur robe à 10nO' pli qu'elle relèvent d'une
main, ont drapée pour qu'cil e fa ent pendant
l'une à l'autr . On le a nommée Damia et Auxé ia
supposant que ce ont le tatue de d' e e d'Épidaure
que le ÉO'inète nlevèrent à c Ue ville t que le
Athéni n voulurent en vain leur reprendre. L hi toire
toute Iérrendairc de cc déc cira ontée par Héro­
dote t pal' Pau ania.. Enfin deux eriffon , aux ailes
déplo rées et peinte devaient 1re as i ~ face à face ur
le coin de fronton. Le seul qu on ait retrouvé est
placé prè du chapiteau d'une colonne du t mple, t
I ' deux débri principaux ont entouré d'au moine
quatre-vingts Irarrment d tatue dont la plupart
une Iinerve entre autre, devaient appartenir au fron­
ton oriental.

Le quinze tatue con crvées, dont nou venon
d indiquer le placement t la 10 e ont d urandeurs
diver ; mai, auf. lin rye Il att iO'nCl1L rarement
la taille m 'ennc de l'homme. Elle ont toutes en
marbr de Paro et travaillée avec un oin et une H­
ne ' e qui vont jusqu'à rendre, dan le parti nue,
le ruco it ~ de la 1cau mai toutefois ave le cis au
cul, t ans 1aide d'aucun polim nt. eu." aractères

trè ~-appare~t frapp nt au pl' miel' oup d'œil dans
tatue : le corp et le membr , où e voit cc

beau travail du ci eau pré ntent un mouy ment très-
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actif une e~1 pee d auitation convul ive. Le attitud ~

sont violente , et comme emphatique ; le: ont ur
e forment d'anale aillant. Ce ont les caractère du

premier crand t rle, que Pau ania fait commencer il
Dédale que uivirent le deux célèbre Ézinèt allon
et nata . du t .le que "ïnckelmann appelle suhlim ,
que Plin av. it app lé carré ou angulaire , qui précéda
le tyle adopté par Phidia et Praxitèle, celui de la
beauté calme et tranquille. Le tête, au contraire, •
t'armant un ovale oblonc terminé par une barbe n
pointe, comme dan le plu ancienne fizures ,trusqu s,
ne 'ont que de gro ière ébauche, ernblahle aux
ma que de terre cuite qu'on achevait avec des couleur '.
Leur 'eux oblique, leur nez lécèrement l' trou ;,
leur menton aillant n'accusent aucunement le t 'pe
que, depui Phidia , on app Ile t 'pe srec. Enfin nulle
expression n'anime leur trait inachevé, i ce net un
rire imbécile qui fait crimacer toute le bouch c l­
le de mourant comme c Ile de vainqu 1Il". En
YU .ant le corp i beaux et i parfaits l'on ne peut
suppo el' que 1 tète oient demeurée informe par
impui ance d mieux fair. La volant ' de l'arti te e
montre dans le contra te, et c'e t de celle volant' qu il
fa ut cher her 1explication. Le eul ru .en de la d écou­
vrir c' 1 de fixer d'abord l 'poque où furent ulpt ées
c ' tatue il double caractère, où fut con truit le t m­
plo qui le portait.

Cette que ·ti n a reçu de répon e i diver e que 1
un ont vu dan le l mple d' Ëcinc dorique de st .lc,
l'ui~que le habitant étaient Dori n de race une CUIl ­

struction du temps fabuleux d'Éaque, et le autre ' un
monument du temp de la perfection de art ou JI '-
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riel' s. Ce date extrêmes ernbl nt "O'alemenL inadrnis­
.ihl " il faut plutôt plac l' l '1' ction du templ d·t­
ain il une ipoqu intcrrnédiar immédiat ment après
la conde ouerre médiqu et la victoire de alamine
dont le butin fut parta 0" dan celte îl . Le n m de Pan­
hcllcnion indique clairement la contrat rnité de Crees
réunis un moment contre l' nnemi ommun ct ou­
bliant devant ce crand danzer leur querelles inte ·tine .
La pl" ence de lIinel'Ye ur le frontons e tune pruve
non moin mani fe-le. Jusque-là rivaux jaloux Je \ thé­
nicn t toujours lizués contr eux avec parle, pui ,
bientôt apI'ès, envahi par eux et chassé d leur île,
les Écinètc ne pouvaient qu'à c seul moment de con­
Irat rnité, dre ~ l' ur 1 ur temple ladé e d'.\.thène '
CeU date a pté ferai t rejet l' 1hypoth\ e de us
qui v i nt dan 1 deux zrou pc de combat contre
le Pre, car jarnai le Grcc n'ont mi dan 1 ur
t mples des évén ment cont mporain t donn rait
une probabilit ~ nouvell à l'opinion qui a prévalu,

Il para îl donc av' ré qu le Panh Il'nion a pl" C 'dé le
Parth 'non d quarante à cinquante an, t que 1
marin' d'Écine ont, d'un d mi- ièclc, 1 ain ' . de-
hefs-d œuvre de Phidia . Alor lem' aractère doubl
t vi 1on p ut dir arnphibol O'ique xplique ai '-

III nt, urtout i 1on adrn t 1opinion de \Yin li lmann,
qu « le arti te de c U He con erv \1' nt l'an ien
, t ~' lc plu longtcmp qu le autre '. » Tant que 1 s
pl' mi rs culpt ur P. born \1' nt à dl' ~ cr ur l'aut 1
1 imnces d ~ dieux, ils l' L\1' nt dan lc st ,1 hi irnti­
que dan 1 t 'pe conv ntionn 1- à la façon d l'l~­
g 'pl t de l' Ti. 'e t n sculptant 1 ~ im~l!~c ~

cl ph' ( .~ t d athlèt ~ pour la plac puhliqu qu'il~
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animer nt le mcmbr ~ qu'il ' chercher nt la for t la
h nuté. Il~' ut néc air m nt un orto de lutt , de
compromis d mélnncc forcé ntre le deux stvl ,
comme, aux d ihut de la Ilenai ance, on voit, dan '
C l'Lain peinture italiennes l'allianc des LYp s hy­
zanlins avec la rech l' he du mouvement l de l'expr ès­
sion. Œuvre. nus i dune ipoqu interm idiaire ntr
le temp du doume et le temp de l'art, le lalu s
d'Ézinc tiendraient ncore au docme par limrnobilit é
du yi age, tandi qu elle entreraient déjà dan l' art
par la pant mime de membre. Les héros 0'1' cs t
tro 'en eraicnt dieux par la tète et athl ètes par 1
corp . Telle c l ur ce fameux et imrulier: marbres
d'Égine, I'cxpli ation qui me parait la plu impie la
plu omplète la plus ati lai ant .

Tandi.. que le ÉlTinèle ~ ornaient leur Panh Iléniou
de c tatuc s hvhride , l'école de l'Attiqu "ayall:
çait d 'jà un peu plu loin du dogme, un peu plu prè
de 1'. rt pur..Sa n doute, malcré leur ju te or-rueil 1-;'
Athénien aurai ent dû convenir que leur cité , ionienn
d'oriuine avait l'cru les premier rudiment ' de arts
de' île de l'Ionie, d In Ame que leur littératur ètait
sortie des poëme homérique né au i ur le c ôtes
de l'A i lineure. Toutcf i aidé par le voisinas du
Pentéliqu e ct de III -mett , qui leur fourni aient 1
marbre n abondance, il eurent bient ôt un écol na­
tionale. n ile leur culpteur Endœu qui, dè la LfV"
01.mpiade fit pour l'A .ropol une . Iinen a si et
qui t peut- "lI' l'aut m' de la i. ne cl l~ph è . n dé­
sicne en uil un immia, un Anténor, aut ur du
'' l'OUp cl Ilarmodius et . ri tociton que Xerxès emporta
Il Asie, t que l' mplaça plu tard un autre O'roupe de
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dan le musée moderne qui le ont l' cueilli . Et puis­
que nou omm n Fran e nous commen l'on par
yisit l' notr He tion nationale du L U\Te.

D; qu'on a monté le marche du péri t 'le, dè
qu'on a fait un pa dan le anctuair , on ap 'rçoit, au
bout d'un loncu avenue, contr une drap rie rouze
n rep ussoir t ~ ul ur on 1i idestal c mm un dieu

dan a cella, un tatue de femme crand ev ' 1'

ceinte aux l' in d'une robe flottante, hien d 'grad ;
hien incompl"le al' il lui manque le deu: hra et c ­
lui de pied qu' 11 porte n avant. ett statu mutil é

t le plus pr écieux débri de 1art antiqu e que Pari
pui ~ e noruueillir de po éder; cet la l ënu de. Iilo.

n la nomme ain i, d'une part, parc que la zrande
majorit é des antiqu aire en a fait un l enu l ictri '
( 'est-à-dire lenan avec orcueil la pomme qu' il 3 ~a­

guée, au ju rr ment de Pâris, ur lin ne t Junon,
hien que plu ieur d entre eu: lui aient donné d '
nom fort différent l et, d'autre part parce qu' lie fut
trouvé pl" ~ de la p tite ville d .Iilo dan- l'île d c
nom 1une li ~ . lade , .élèbr par e catacornb s,



.'0 I.E.' )IEnYEILLE.' DE 1,.\ , C .u -r 'RE,

'on amphithéâtre ct les murailles cyclopeenn - de on
vaste port. D' c uverte par ha ard au moi. de février
1 20 elle fut achetée par êl . de Ilivièr alors ambas­
sad ur d France à Con tantinoplc qui n fit cénércu­
scrnent donation au mu ée du Louvre.

Certe i 1on recrettc le cruel! mutilations qu .
le temp et le homme lui on fait ubir il faut 'ap­
plaudir, du m in qu'on ne 1ait pa traitée comme sa
c éli bre mur, la l euus de l1Iédici , qu on ne l'ait point
uàtée pal' d'inutile' ct maladroites l' taurations. L'imn­
cination :uffit pour la compléter ct Michel-. nge lui­
m im aurai u rai -on de relu el' omm il fit li propo_
d l'Hercule Farnè e, de aver ur cIl un travail im­
po sihle de rccompo ilion. Venu au mond des art
pendant la crande .poque de Phidia à Praxitèle, au
point d la P rfection cl. ortie peut-étr de main du
srrand statuait \ qui donna des di ux à tou le- temple
de la lrèce, ou de c lui qui mod ,1.. cs Vénus, nue
pour la première foi ur le corp d Phrvné la l é1l11 •

de Jlilo st le plu magnifiqu pécimen d l'art cree qu
Pari - pui e offrir il 1admiration d nation. ux el de
étranccr .

. lcrveilleus par la dicnité du maintien le ondula­
Li ns du tor la fin e d la pc. u l'am pl ur le- dra­
1cri . mcrveilleu e au i par la impli it énnturcll t

IT rt, par la c nvenanc parfaite ntre le uj t t
le st 'l~ - mérite que HOU admiron dan tous le ou­
vraccs II la .r"c , oit des art oit de 1 Ure - ttc
réllll ' de .lilo xcita dè: on arriv à Pari lIll tel ri
d'admirati n t t Il ment unanim qn Il d 'trôna du
pl' mi r ranc la Duuie cha seresse, ou Dieme ù la Biche
c ttc dieue œur de l'i1pollon Pythien, honneur du 'a-



Fig. 7..- Yénus de Iilo. (I'ari . lu ée du Lou rc.)
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tican. Cell -ci av. it cep ndant pour Ile une 101JITue
po:- ion du trûn car on croit qu'Ile fut rapport'e
d Italie par Primatice il François I", t qu'cll orna d'a­
bord le palais de Fontainebleau, que Ya 1 ri appelait
cc une nouv Ile Rome, » Peut- ïtre a-t-il, dan celte
hute de la Diane, un 1 u de l'enthou ia me exclu if

que donn la nouveauté, et du b .soin parmi nous . i
cén 'l'al en tout IT nre, d chanccr dïdole. Elle e t di­
ITn , n effet, de di 'pu ter la palme ni 'me il la JIënus de
~Jilo. Forte, élancée viril ct cha Le au i comme il
convi nt il l'au r re dée d'Éphèse, parce qu'ell n'a
rien dan' form ou a po de molle e de l'a­
mour, et qu'elle paraît plu pl'"le il punir \.cléon qu'à
réveill r le h au dormeur du mont Latrnus la Diane
cha ere se e t n outre moin affecté moin th éâtrale
que cet Apollon du Belvédère peul- ïtrc un P u trop
vanté ur la ride \\ïncli lmann. Comme la hich qui
bondit il c ôté d'elle porte de boi ur la Lète, ~J. de Cla­
rac a P n é que 'e. 1 la hi he de Cériné\ qui avait des
ornes d'or 1 des pied- d'airain c Ile qu'Hercule l' 'rut

l'ordr d'apporter vivante il Eurvsthéu, qu'apre une
10nITu pour uite il attciznit en Arcadie, t qlle Diane
voulut d'abord lui l' prendre en le menacant d se f \-
hes. C trait de l'histoire de Diane aura fourni 1 mo­

tif de la tatu 1 qui pa c pour la plu admirable iman
de la âëe e aux belles jambe ' que nous ait lécuéc l'an­
tiquité.

En tou as cc deux illu tr rival ~ , la l'éml de
Milo et la Diane il la Biche comme 1 aut r ~ di u.· 1

dé e qu' n adrnir il Pari - et dans le l' te du mond
nou donnent une preuve éclatante de l'utile influence
qu'eut ur le art la reliuion mvthololTjflu . Cro 'anl
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que le homme itaient fait à l'imace de dieux, ct quc
le dieu: avaient toute le p _ ion de homme- c'e t­
à-dire créant le di ux il leur image, 1 - rec durent
ch l'cher à réunir le forme humain e le ' plu ~ parfai­
te pour l' pl" enter dignement la divinité: modèle,
prototype, apothéo e de 1humanité l, Il v avait d'une
autre part entre le diver temple de- div l' États,
entre le coll éce de prêtres, qui ne formaient point,
comme le sacerdoce aujourd'hui, ln mème cule corpo­
ration une ardente et perpétuelle rivalité qui leur l'ni-
ait l' ch l'cher pour le irnacc d di u:, pour 1 ~

autel, le trèpi d ,le va e e~ tou le u t n ile du
culte, ce que l'art pouvait produire de plu beau, de
plu élérrant de plu parfait. _·ou ne devons pa ~ perdr
de vue que le vieille idole ' rrrecque- ar, ient été non-
eulement peinte, mai habill é et qu 'cil avaient

eu de, crvitcur pour leur toileLt , pl" LI' cl femmes.
{( Elle étaient, dit tlried Miillcr, layée cil" e , Irot­
t ée , habillée l'ri' , ornée de couronn , de dia­
dème ' d colli l' de boucle d'or ille .» étaient, à la
Iois, l'art et la relicion de l'ignorance ; el nou trou­
yon encore, dan le madone d'Italie, d'E parrlle el
d'nutr pa ' I'équival nt de idole QT cqu . A foi
cro ï re, art cro sier. Dan ceU rivalil ' d pl' ' lI' - et
d templ , il fallait don , i 1on ut ain i dire, acha-
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lander la boutique au." offrande ; et, chez un peuple
au ::-i plein de bon coût en toute chose ,l e cul mo "en
de faire luLl l' avec uccès un dieu tout neuf ontr
d'ancien fétiche qu'avait dè longtemps con acr é la
dévotion populaire, c'é tait de lui donner la beauté u­
pr êmc. Ain i parurent le Minerve d Athène , le Jupi­
ter d' lympie, la Jun on dArco , la Yénu de Gnide.
Ain i durent paraître la énu de Milo et la Diane cha ..
ere ~e . Elle pouvaient enlever 1 je pen c, des adora- .

teur a l'horribl e Yénu barbue d'Amathonte et à la
vieille Diane d'Éphèse, qui était un mon. tr e à troi
ranc de nombr u e mamelle 1 .

Ce n'e t pa tout, et l'art fut encore redevable à la
reliuion de Grec d'un autre. crvice non moin ignal é,
Le pol .lh èi me dut rev êtir peu à peu chaque divinit é
d'un t ope onv nu, pécial,reconnai able, et lui don- :
ner, non- culement un attribut particulier, dan l'ordre
moral , comme à Jupiter la maje té, à r énu la (rràcc,
à I1ercule la fore mai certain attribut matériel ',
comme la f udrc, le carquoi , le caducée, le 1hu e
le cenpnbos (n ud de la chevelure d pollon), etc, Ce
t .pcs arrêté , ce pèce de dosrne , qui pourtant, hien
différent ~ d deurne éc -ptiens1 lai ' aient à l'arti t la
plein lib rt' de forme t de mouvement prot égérent
la h auté, en la fai ant pour ain i dir e immuabl , c ntr e
le capr ice' de la mode t la l écèret éde l' opinion. cc Le
bienfait ful r éciproqu , ajoute Émeric David (Recller­
elle sur 1art statuaire); la r ligion, en 'uni ant avec

t La primiti ve Athénè-Poliade, que remplacèrent le lroi olincn" de
Phidias. était un simple mannequin ans hrns, emrnaillut é <Inn un p plum.

'est à pell prè ' cc qu'c t encore aujourd'hui, après .lichel-.\n fTc ct
Canova, la .l ndonc de Lorette.
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le bon goût , en a, ura la conservation, ct affermit i hien
sa propre durée qu'elle emble vivre encore dan le
chef -dœuvre qu'elle nous a lai és.»

ur deux salles de antique rècneut la \ énu ct la
Diane. Le roi de deux autre alles sont des statues
d'un ordre tout différent, non de dieux, mai de ' hom­
m " l' Aclulle ct le Gladiateur combattant. De cc ta­
tuc ', la première pa' e pour ïtrc une copie antiqu de
l'Achille en hronze, œuvre célèbre d' Icarnènc, le di ­
ciple chéri de Phidia ct on émule. On voit qu' elle ap­
partient il l'époque que \Yinckelmann appelle du t le
sublime , de la beauté imple ct calme. Par la r écularit è
de sc formes, par l'accord de e membres, elle pour­
rait, comme le célèbre Doryphore (porte-lance) qu'on
a nommé le canon de Pol -clètc, ervir de r ècle mé­
trique ponr le belle proportion du corp ' humain 1 .

Le h éro de l'Iliadc IÙl pa d'autre vêtement qu \ 1 él è­
ennt ca 'que helléniqu e, couvrant le lonrrs cheveux qu'il
coupa, dan on dé e poil', ur le coq) ' de Patrocle.
Mai' un anneau épispll Yl'ioll, c'c "l-à-dire placé au-de ­
'u de la cheville, il la jambe droite, indi que peut-être
une d éfense qne le fil de Théti portait à la cule par­
tie de on corp qui fùt vulnérable, d'apr ès une tradi­
tion qu'Homère n'adopte pa . Peut-être au ! indiqu ­
t-il simplement le principal mérit e d' lchille aux Jlieds

t II Les ancicns ont fai t de i belles statue , dit n ul'ton , quc, d'uu
commun ne .or.l, on les a rcg:lI"lIécs com me la rcpréscn tuti on exa cte du
enrp hu main le plus parfait . Cc' tatu cs, qu i n' étaient q uc des copics de
l :l ~ olllm,c, "?nl devenues de- origina ux, parcc quc ces copie n'é taient pa"
1,lItC' clapres 1111 . cIII individu, mai- d'après l'espèce huruuiue entière hieu
observ ée. cl si hien VII(', qu'on n'a pu {rOl I\' CI' aucun homme dont le corps
lùt au-si b:I'1I proportionné (Ille cc ' tatu es. C'est J onc ' ur e ," modè les
'l~l~ l'on a l' :i les rr• •ur . du tol'I'S humain , » (!Jc l' Ho1I/1IIc , â!le
riril . )
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léyers, comme 1appelle le poëte, ce qui n'est pa' un pe­
tit éloge, pui que le prix de la course fut toujours 1
prix d'honneur dan les jeux publics de la Grèce. C'e t
Yisconti qui a nommé cette statue Achille. " ï nckelmanll

Fig. '. - .\c hillû, (paris. )Iu ée du Louvrc.)

croit plutôt qu' elle est un Mars, ct l'anneau é}Ji ']J ltyr ion
indiquerait l'antique usasre qu' urent quelque peupl e '
de la Grèce, entre autre ' le 'par'tiate, d' n haincr
dan' leur ville ce dieu des combats « pour qu'il nc pût
jamai le quitte!'.» (Pau anias, chap. xv.]

Trouvé dan les ruine du palai de empereurs il An­
tium, le Gladiateur combattant c t d'une époque po slé­
ri ure à l'Achille. Il apparti ent à la manière plus active
~ t plu mouvementée qu'introni a Lysippe, moin d'un
..iècle apr è Phidias: ct ce qui prouve urahondamm III
tlU 'il e t de cette econde époqu où le arti tc avaient



LEu )IEfiYEILLE' DE LA C 'LPT ns.

pris l'habitud e de icncr leurs œuvre, c'e t qu 'on lit
ur le tronc qui lui ert de upport le nom de on au­

teur, A:-ra ia , d'Éph è e, fil de Do ithéo 1. En tout ca ,
cette tatue e t grecque ; Ile est donc mal nomm ée, car
elle ne rcpr é ente pa . un eladintcur du cirque de Rome,
mais un athlète des jeux de l'Ilell énic. Bernini ne 'y
e t p n ~ trompé en culptant de exercices d (J' .nma ­
tiqu e pour ha -relief au piéde tal , ~Iai , est-ce un dan-

CU I' de la pyrrhiq1le, de la dan e gucrrière , où l'on
imitait l'attaque, la d élcn e et tous le mouvement du
combat? Et-cc un athl ète disputant le prix du pugilat
dan les jeux d'Ol .rnpie? Et-ce un guerri er dan ' une
vraie bataille, qui, à pied, semble combattre un ennemi
à cheval? Entre cc troi explication le choix c t per­
mi . Tr ès-beau de forme, de ce te, d'exécution fine ct
hard ie c dan cul' cet alhlèt , cc cucrricr rappelle, par
l'énergie de la force n action, deux crroup célèbre
d Florence ct de Rome, qui ont de la mèm époque ,
aux d'but de la décadence, les Lutteurs ct le Laocoon.

\ propo' de la 1ëuus de Iilo ct de la Diane chas­
.eresse, 1l 0 1l ~ l'ai ion remarqu er le ervice rendu à
l'art par la l' lizion polythéi te. 'ou pouyon" à propo'
de l'Achille t du Gladiat eur, fair e ob er v r que l'édu­
cation ct le coutume dur nt compléter la up iriorité
de l'art (J'l'cc. Dè l' enfance, le homme 'exerçaient nus
dan le ' pale tre ; le " athl ète combattai ent nu dan
le stades cl les hippodrome; ct nus au i , le, vain-

t Il Iaut remarquer, à propo de celle dé .ignation, que, chez le Grec ',
entre le maitre qui s'honornit de l'élève, et l'élève qui 'honorait du maître,
il y avait 1111 t-I lien d'affection el de reconnaissance que SOUVCIlt l'élève
appelait lemaill.c_onpère. «DCOl.lC. dit Pline, qu'on pouvait dout .r,
IJlHlIIlI LIli artist e njoutnit ln nom de on pèr e au si..n pl'opn', ~i c'étai t le
père ou le maitre qu'il dé, icnait pal" cc nom sacré, 1
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queur étaient repr ésenté dan le tatue que leur éle­

v it l' ortrueil de leur ville natale . De là une connai -

ance uénérale de l'anatomie pla tique, du jeu de '

muscle, enfin de l'aptitude des membre , d'aprè s le

loi de leur conformation, aux diver exercice du corps.

C'était en examinant un jeune homme nu que le maître

du rrymna e décidait à quoi il était propre: à la course,

à la dan e, au jet du di que, il la lutte, au pugilat.

L'homme rare dont le proportion étaient parfaite ',

dont le membre et le force sc trouvaient en ju t

équilibre, était déclaré penuuu!«, propre aux cinq exer­

cice : c'était la parfaite beauté. De là ce goût rrénéral,

cette pa ion univer elle pour le beau ph " ique, appelé

par ocrate le bon et l'utile dan l'application. Aux jeux

solennel d'Ol .mpie, de Né mée, de Corinthe, ce n'étaient

pa eulement des cito 'en qui luttaient devant la Grèce

a emblée, c ét~i en t le État qui o di sputaient entre

eux le prix pal'l'élite de leur enfant ; ct là, commedan

les proce ion qui portaient leur offrande aux rrrandes

divinité , il cnvo raient leur plu beaux jeune zen ;

« afin, dit Platon, de donner une haute idée de leur ré­

puhliqu . » Z'non appelait la beauté fi eur de vertu, ct

Socrate au i disait : « Me 'eux c tournent ver le bel

utolicus comme ver un fl ambeau qui brille au milieu

de la nuit. » « l' ay de pit, dit ~Iontai rrn e , que ocrates

eu t rencontré un corp et un vi aco i di rrraciez et i

di convenable il la beauté de on ame ; lu ·i amoureux

ct i affo lé de la beauté : ·ature lu ' feit iniu Lice. » De

ce double courant. d' idée , allant au mème but, que pro­

duisirent 1 jeu: public et le cro 'ance r liai u cs.: 0 1'­

tit une r èule unique impo éc au: arti te qui retraçaient

le " image de athlète et des dieu: : la beaut é. Il' en



!)O LE..ICHYEILLE · DE 1..\ . CGLPTt;HE.

avai nt ous le .eux c nt modèle vivants, dan ' 1 pa­
le tre ,où 'apprcnui nt la dan e et le c mhat, chez 1 ~
hétaïre de l'Ionie, où 'apprenait l'amour. « Qu'e t-ee
<pie le hcnu ? » \.ri tote répond: « Que·tion d'aveuelc. »
. Il ne faut pa cr ire cependant que la re herche du
heau ph . ique fût i nb olue chez le Grec qu' elle allàt
ju qu 'à exclure la recherche du beau moral. Loin de là ;
il voulai nt, c'c t cncore Ari toto qui 1 dit, qu 'aux "i­
cne d anté, de force et dadrc e, on joignit le ' icn
de l'intelligence, an ' laquelle Ic dow orpor 1 n'au­
raient aucun util e emploi, et le isn es de la bont é,
san laquelle ils auraient un mploi nuisible. 11 YOu­
lai nt qu on reconnût une âme vertu cu c dan un corp
arrilc ct vizour ux, - mens sana in cOl'pol'e sono, ­
celui-là seul fut beau, d'apr ès Platon hez qui la pere c­
tion de 1ûme répondait à la perfection du corp· . « Par
Ul I ' con ;qu nce naturelle d cette moral dit ~I. Loui ~
~Iénard , nou vo 'on chez le ' Grec la culptur e: pre ­
.ive montrer toujour l'homme up éri ur au: passions
' t plu fort qu la douleur. En condui ant 1 . esprits
par la route enchantéc du beau il. la notion du vrai t
du ju t , la Grèce a confondu, pOUl' le trarluir dan:
une III imc xpr ion pin tique, les loi d l'art ,t
celle de la con iencc.» Au i n' itait-c pa seulement
aux athlètes vainqueur , ni JIl une aux guerr i 1" dont
le ' exploits fai aient de héro , (lue e d é ornai nt 1 .
honneur cl le ' r 'lCOlllpCIl ' ; c'éta it ù tou ' 1 hommes
qui obt riaient dan tou 1 - ccnr ,au 'si hien le . 1 Ur
ct le. arts que 1 - j ux t la cu rre , d' a. .ez .clatants
su cès pour qu' il - d vin .scnt I'orirucil d 1 ur patri 1 .

1 l.es G~t' c ' comblaient leur !;l'nn c.l.; eilo y n., e l . pécinlemcut l 'Ul'';
gJ:ultl- art istes, vra is bielll':lÏlcllr il la patri e , de plu d'honneurs c l d('
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Continuon , au Louvre, la érie de œuvre de 1art

(Trec.
Ce l 'pc d' \phrodi t..., la beauté upr imc, avait un lei

attrait pour le arti te de la Grèce, el il avaient arr

l'alLér l' au fond, le varier de tant de ortes, que le

nombre de eule imarre de' énu Iut pre:-que au i

srrund que celui de toute les autre divinité en emble.

Le Louvre eul a dix-huit talu ellroi bu te do celte

dé sse. l 'ou r trouvons, aprè la Yéllll de . li /o, une

autre 1enus 1 icll'ix, non pa ' victorien e ur le mont

]da, mai ,par es charme au i, victorien e de Mars, _

.dont elle tient l' ép ée avec la timide cau heri d'un e

fcmm ,tandi que l' \mour, à côté d'elle, e li re, comme

un niant uri ux, le ca que du di II de la cuerr .-

ne Venlls Genurï», charmante tatue des meilleurs

temp de l'art, qui réunit le attributs ordinaires de

la mère de Gr~ice : la pomme de Pàri dan la main,

un ein découv rt, les oreille P rcée pour l' CC "air

de boucle" pr éci cu cs , enfin la tuniqu allée 'm'

le. m mhrc dont Il de ine Lou ' le uracicux con­

tour. - ne 1 ënus drapée, qui, portant le nom de

Praxit \] "cril ur a plinth e, pa ~ e pour une imita­

tion de la Vénus habill ée que le habitants de Co de-

récomp nscs quc jnmnis aucune autre nation des temp am-iens ou mo ­

.ICIII . n' n inv ilia dans la mêmc p mséc de zrntitudo t de I·,:rnunérn­

lion . (( L'art de r écomp il es avait sn th éorie, dit tmcric David, cl ic'

honneur- accordé: pm' Il' Athénien 1:laient grad ué' de telle orte , quc

l' :lIIul:tlioll ne 'nrr était j nmais.v. . Pr oclumntion al th éâtre du nom dl'

l'homme qu'on voulmt honorcr ; proclnrnation Ibn' le: jeux public ; COII ­

ronn décernée par le éunt ; couronne dèccru ée pal' le peuple ; couronne

donnée ù la fête dl" Pnnath éné s; portrait placé dan: lin palais uational ;

port rait dan un temple ; nour ritur . dan Ic PI'ylan:c; uourriture nccordée

<Ill p ''l'C, aux enfants, aux descendant - ù perpétu it é; tatue ur un l'lac

nrhlique ; statue da-is 1(' Pr ytan ée ; tatue au temple de Delphcs ; tom-,

heau ; je u." public' "1 p ériodique célébrés 1I1'l c touibcau.
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mandèrent à l'illu trc tatuaire en oppo ition de la
Yénu nue de Gnide. - ne Vél/liS libertine, que le '
ancien , a-t-on dit pour en expliquer la re tauration,
repr é entaient écra ant un fœtu humain afin de mar­
quer que la débauche nuit à la population . - La Vénll '
d'Arles, trouvée dan cette ville en '16;:, 1. C était une
autre Venus VictrÎx, remarquable par la beauté de la
tète 0 l'née de srrucieu e bandelettes, à laquelle Girar­
don, en lui re taurant le bras, a mi uu miroir dan
la main gauche, au lieu du ca que de Mar ou d'Én ée.
- La Vénus de Trous, imitation d'une célèbre tatue
qui ornait le temple de cette ville phr giennc; à se
pied e t un pyxide ou coffre à bijou.". - Deux Vé­
nus marines1 l'une ortant de 1onde, à a nai ance
lautrc appelée Euplea, ou dée c de navizulion heu
l'eu es, etc.

' i Vénu est la beauté ph " ique, ~linervc e t la
beauté morale. A ce titre, comme à celui de protec­
tri ce d'Athènc , ellc ne pouvait manquer de plaire ésa­
lcm nt au." arti te arec . C • tatue ont partout
nombreu e , et le Louvre en compte ju qu'à neuf,
parmi le quelle : la Pallas de Velletri, demi-eclos ale,
portant le ca quc à mëtopon (vi ière fermée), à la main
la lance, ur la poifrinc l' ézide qui pre e ha tement
la tuniqu e et l'ample IJ eplll1n qui tombe ju qu'aux
pied . La po e év' re et noble de cette belle tatuc,
e lonzuc draperies à pli flottants, on yi ace ma­

je tueux, doux t calme ou le co turne de cuerr ,
annoncent non moin qu e attribut la d ~ e e de la
pnix armé , de art de ' 1 Ure et de la aze e. - La
linerve ail collier, autre Paila en armure, du haut
t -le qui caract éri c l'époque de Phidia j on la croit
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une copie en marbre de 1Ath énè en bronze du crand

statuaire, qui fut nommée la Belle, parce qu'il lui avait

mi le collier de perle halrituellcmcnt r éservé à Vénus,

- ne Uillerve Hel/otis (dont le ca que c t orné de

Fi" . 9. - Palla de Ycllcrr i. (P31· j . , 1 1I~ée du Louvrc.]

m 'l'tes), d'un tyle plu ancien, rappelant celui de '

l~ginète ', et qui est probablement une copie n marbr e

d quelque vieille idoleen boi ,drapéed 'épai e étoffe

pli ' écs au fer en forme de tu 'aux, etc.

T l le ordinaire de la beauté de 1homme Apollon

n'exerça CJuère moin que' énu l'habil té des ta-
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tuaire hellène. ~o Lre mu ée compte au ~ i neuf ta­
lue de ce dieu, en comprenant toutefoi celle du 0 ­

leil, la tèLe ornée de ra 'on , qui n'c 1 pa Apollen
proprement dit, mais Hélio, fil d'Hypèrion et de
Th 'a, lequel n'avait de culte qu'à Hhodes et à Co­
rinthe. Bien qu'il e trouve dan ce nombre quatre
Apollons P!Jthièlls, le meilleur \pollon du Louvre e 1
l'un de deux qlle l'on nomme Luciens, parce qu'il
rapp ellent par le bras plié ur la tète, qui e t I'attitude
du repo , el par l' emblème du erpent qui rampe à e.
pieds l' \p ollon auqu el, ou le nom de Lvcicn, Ath è­
ne avait élevé un temple célèbre . Il faut admirer aus si.
bien qu'a .ant un e tète rapportée, mai antique, le j une
Apollon auroctoue ou tueur de L ësanls, qu'on croit
une heureu e imitation du auroctoneeabronze de Praxi­
t "le.

L écère et court vêtue, comme dirait la Fontaine, une
Diane e reconnaît ûrement il a tunique relevé au­
des: u des (1 nOIJ,', qui lui a fait donner le nom de
Déesse aux belles jambe . Oc ix œur de la Diane
chasseresse que po. ède le Louvre, une est célibrc, la
Diane de Gabies, qui omble, dan ~ un uracicux mou­
y ment attacher a chlamyde. - De troi s Bacchus de
notr e mu ée , l'un t' t le Bncchu indien ou barbu (po­
[jon) ; le deux autre . ont d Bacchus (TI' c, l'un au
fepo , 1autre dan l'ivr e : , coiffé tous deux du cré­
demnon ou diadème orn é de lierre, cl JI'a .ant d'autre
vètern 'nt ((u la peau de chèvre app l ée u ëbrule. ­
Troi Hercules, entre autre un (Troupe demi-colo al
où le di II de la force tient dan 'es rohu t hra on
délicat enfant Télèphe, aupr ès de la hich qui l'a nourri.
- Troi ' l Iercures aus i ; l'un fait (Troupe av c Yul ain,
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et ce groupe reun it de la .. orte le dieux de art méca­
nique. Parce que Vulcain n' c t pa difforme, on le a
pri longtemps pour Ca tor et Pollux pour re.. te et
p .lade; mais le Crees, qui déte taient toute laideur,

ri " . 10. - Bacchus , (I'ar is, Ius ée du L OUH C.)

donnaient d la beauté même aux Parque ', au: Eum é­
nid à ~ Témé i , à la Gorgone. - Troi Cupidon Cil­

cor , tou charmants. Celui qui e aye on arc, dont
le corp. c st tr è··élécrant, la fi uurc fine ct malinn , est
peut- être la copie du Cupidon en bronze que L .sippe
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avait fait pour la ville de The pic . n autre, plus jeune
encore, plein de crûce et de tendre c, dan lequel
"inckelmann trouve .un type dc la beauté qui con­
vient à l'enfance, pourrait être une copie de celui que

Parium, dan. la Propontide, 'enorzu illi ait d'avoir
reçu d Praxitèle, Le troi ième e t lin plueri te, ou
joueur de ballon, car c'e t hi n un ballon qu il re­
pou e en . autant, tandi que, d'habitude, ce ont des
papillon, ymbole de âme, qui ervcnt de jouet au
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dieu des Amour 0 - one ëmësis, intéressante parce
qu'elle tient le bra droit plié de façon à présenter la
coudée, me ure ordinaire chez le Grec. Prise allèzo­
riquement pour la proportion du mérite et de la ré­
compense, cette mesure servait d'attribut ft la déesse
de la Ju tice di tributive. - n eul Jupiter, épais,
court et lourd, et d'un travail ero ier. Quand ou voit
en quel petit nombre ont partout les tatue du maitre
de dieux, on doit croire que le arti te cree dé e'­
pérèrent de le reproduire avec a maje té sereine et
terrible, après le Jupiter Olympien que Phidia tra­
dui it d'un vers d'Homère: « Il inclina on front; sa '
chevelure 'auita ur a tète immortelle; tout 1'01 mpe
trembla; » ceJupiter, chef de chef -d'œuvre, qui devait
être immortel comme l'art, et que le croi é de Baudouin
mirent en pièce à la pri e de Byzance.

Cinq de neuf Mu e forment au Louvre la famille
d'Apollon et de Mnémo ne. D'abord la ~lelpomèlle

colo ale qui provient du théâtre de Pompée à Rome.
Haute de 4 mètre, nulle de tatue entière que nou
a tran mise l'antiquité ne la urpa. e par la taille;
de Irazrnent eul peuvent nou donner l'idée de plus
zrand colo cs, tel que le lIippomachie de Ly ippe,
ou le gigante que Apollon d'airain qu'avait élevé ur 1\
port de Rhode on élève Charè . Cette mu e du co­
thurne tragique a, d'ailleur, dan a taille mas ive,
autant de grâce et d'éléuance que la Flore Farnèse, la
eéante de [aple . - ne Uranie, que, au mouvement de
a main zauche relevant le pan de a tunique, on re­

connaît plu tôt 1our une pel' onnification de l'Espérance
mais qui c t devenue la mu e de l'a tronomic, parce
qu'il a plu à Girardon de lui mettre ur la -tète une

j
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couronne idérale. - ne Polymnie, qu on appelle aussi
l'Étude ou la Réfiexi oll, dont la tète et le haut du corp.
.ont rn odcrnes, mai qui n'en reste pa moin admirab le
par le merveilleux pli ement des draperie qui l'ouve­
loppent tout entière .

Quelques divinité péciale complètent l'a emblé
des dieux : Ic Tibre, autre (Téanl, près duquel la louv

Fig. J ~. - Le Tibre. (Par is. J/u,; ;e du LOll\T .)

de Jiar allail le deux fondateur de ROlllc. Ce Tibre
olos 'al fut découver t , dè 1 commencement du quin­

zième .. ièclc, parmi le débris de la Rome d s Césars, t
il était, avec le (Troupe du Nil, rest éau Vatican, l'un e
de cinq à ix tatues antique' que po sé duit ul ment
alor la n ome de pape. Ce deux vieillard.. à lorurue
barbe, nonchalamrn nt appu .s: ur l'm'Il \ d'où 'épnn­
ch nt 1 ur ' aux, ont aract ;ri é par de attribut t
d mblème: le Tibr , couronné de I. uri er.., pour
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rappeler la (l'loire de Rome, tient une rame pour indi­
quer que on lit e t navigahle ; tandi que le il, ap­
puyant ur un phinx et tenant-la come d'abondance,
e t entouré de cize petit sré nios qui Iiuurent le eize
.oud ée d ' j n o ~l da t ion néce- aires aux bonne ' récolte.

- In Génie du rejJOs éternel, charmante Iicure d'ade­
le 'cent, d'un e po e naturelle et d'un e beaut étr anquill e
fI laquelle on a donné ce nom, parce que, appuyé eontr
un pin qui fourni ' ait la ré ine des torche funéraire ,
le jambe croi ée et le deux hra relevé ' ur la t êt ,
tripl emblème du repo , ce zéni doit indiquer le l' ' .

po au fin que donne la mort. « L'art grec, dit avec
ju ste M. Ménard , a toujour évité d'exprimer cette
idée par des ima zcs rcpou santes ; il nc l'abordait qu'a­
YCC un sentiment d'au tère convenance qui res cmhlait
à de la pudeur. » - L'Hermaphrodite Borghèse, la plus
belle, dit-on, de nornhreu e ~ copies en marbre du
célèbre Hermaphrodite cn bronzc de Pol 'd ès qu'il n '
faut pa ~ confondre avec lc crand Polyclète, de ic 'onc.
Par l'époque où vivait Polyclès, plu de troi iècle
après Phidin , et déjà uus la domination romaine, on
voit que celle imace du fil d'Hermès et d'Aphroditè,
devenu androg 'ne par on union avec la nymphe 'al­
maci , apparti ent il cc temps de fautaisic déréelée où
.omme dit' itruve, « on recherchait plus , dan le. ou-
vrace de art, les caprice de l'irnauination que l'imi­
tation dc la natu re. » - La Pudicité, cha tcrnent enve­
loppée dan on voile ct a lorurue robe. - Deux Fa1l1lC6

dansant ; l'un , dont le corp e t 'admirable du cou au
milicu de cui es, le re te étant rapporté, joue de:
crotale, ou petite ymbales rrrecquc ; l'autre du SCQ­

bilium, petit in trurnent qu'on prc~ ait ou le pied ;
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tou deux ont la l égèret é, la pétulance, la caiet é com­
municativ qui furent de tout temp l'attribut de ce
êtres inrrulicrs. - Enfin le groupe nommé le Faune il
l'enfant, qui e t Silèneavecle jeune Bacchus. Trouvé au

Fi" . 11. - Le Faun e à l'cnfant. (Par i . 31u ée du Louvrc. )

seizième iècle dan le jardin de allu te, prè du
Quirinal , e uroupe, admirable par l' èl écancc des for­
me' , la ur àce de l ' xpre~ sion, la fi ne e du travail , peut
'Lre rangé parmi le principale œuvre de notre musée
d ~ antique

Aprè le divinité- et dan la phère de héro , de:
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athlète, de hommes enfin, nous trouvons encore au
Louvre quelque morceaux de erandc importance et de
haut mérite: une trè -belle statue de jeune homme,
qui erait dizne de di puter la pré éance à l'Achille, i

Fi"', 15. - Le pr étendu Gdmanicu' , (Pari ' . Jiu ée du Louvr e.)

ille n avait une tète rapportée, et trop petite pour 1·
corp ~ . Longtcmp on l'a nommée Cincinnatus, par "
qu'un oc de charrue e t à e pied ; mai, comme
l'extr ême jeune e de la fi gure, qui e t rrrecque d'ail­
leurs, ne permettait pa qu'elle fût pri e pour celle du
dictateur romain , "inckelmann, en 1étudiant , en vo .ant
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que ce jeune homme noue sa chau ure au pied droit,
lai . ant 1autre pied nu, a reconnu l'histoire de Ja on.
En effet, d'aprè le récit de Phérécide, Ja on 'était fait
laboureur, afin de calmer les 'oupçon de son oncle Pé­
lia ct quand le me ager de cc roi d'Iolcho vient l'in­
viter à un acrifice olennel, le héro part à demi chau é
ct va montrer ain i à son oncle Pélias l'homme à une
seule sandale, dé inné par l'oracle pour ïtrc on meur­
trier. Celte démon tration de la cience a paru an' ré­
plique, et l'on appelle ·Jason cett tatue où l'on croit
reconnaître l'habile main de l'auteur du Gladiateur
combattant. - n Centaure, que 1on croit la répétition
d c ux que culptèrent \.ri téa et Papin , de Ca ie. L
P tit e énie vainqueur qu il porte ur la croupe, et qui
lui attache le mains derrière le do , n'c t pa le cénie
de l'amour, mai, celui de l'ivre c, reconnai able au
lierre dont il e t couronné. Par une bizarrerie diane d
l' marque, ce centaure a le nez ridé et pli é comme
celui d'un cheval qui hennit. - n ~[arsyas su pendu
par 1 IH'a aux branche d'un pin, et prêt à ubir le
upplice qu'il encourut pour avoir défié ur aflûte le

dieu d .ln 1He, le dieu san pitié du qenus irrüabüe
vatHUl. eUe belle fleur , où brille une cicnce pro­
fond de l'anatomie mu culaire, pa. e pour une de
nomhreu e répétition que fil la culptur, en ronde­
ho e ou fi ba -1' lief, du célèbre tableau de Zeuxi
appelé le Marsyas attaché, qu'on vo 'ait à Home, an
temp de Pline, dan le temple de la Concorde. - Un
Discobole, c'c t-a-dire un athlète lançant le di que,
imitation heureu e du célèbre Discobole de ·auc ·dè •

·ou arrivon au genre de tatue qu 1 Romain
nommèrent statuœ iconicœ, tatue -portraits (de Z~'l.(~'1,



Fig. Ii. - Le Fau ne de Prax it èle . (Ilomc.)





LA :Cli LPTUnE GnECQUE. lOi

imaue , et dont ru ace commença lm' que le sculp­
teurs cree furent charcé d'ét crni cr le imaces de
athlète troi foi vainqu eur aux jeu." publi cs, Alors il ~
devaient rejeter tout e recherche du beau idéal qu'il
pr êtaient aux imaze de dieux ; il devaient . 'abstenir
de-toute flatt erie, de tout ar tifice, et reproduire la na­
ture vraie, ju sque dan c. proportion , ju que dans se:

Fi!.:. !G. - Le Dlscoholc. (Par i . Iusée du Louvrc. )

défaut . Los Grec n' ont, au Louvre, que fort peu de cc'
..latues iconique. n phil o ophe , a i et méditant, est
appelé Dém o uh ène, parce que la tète, rapportée, offre
le trait , connus du crand orateur athénien. Le volume
qu' il déroule ur se zenoux erait l' Histoire de lu querre
du P ëtoponëse, par Thucydide, OU\TaCTe que Démo thène
admirait à ce point, qu'il le copia ju qu'à dix foi. On
pourrait rétablir ur son piéde tal la belle in scription
(PIC portait , au dire de Plutarque, la tatu e que lui
élevèrent ses concito .en : « i te force, LI Démo-
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thène eu ~ ent ' (talé ton rr ' ni , jamai 1 arm ées des
Iac éd nien n'auraient triomphé de la Grè e. »-Dan:

un héro -dchout, coiffé du ca que, on l' connait, il a
lèl penchée ur l' "paule (rauche, au: traits efféminés
d on vi acre cl il on reenrd audacieux Alexandre le
Grand 1. tle latue du tvl h éroïqu st probabl ­
men la r ép itition d'un Alexandre d Lysipp qui ut,
omme \p Ile n p intur , 1 monopol des portraits
culpt ~ du vainqu eur de Dariu . C t 1 xandr au

renard hautain , mble dir il Jupiter onun e dan - l '­
pigramrne d' \1' h éla û : « roi de di ux, notre par­
larre e t fait; à toi le ciel, à moi la terr . »

'i, dan. la part de Grec, le ' tatue -portrait ont
l'al' ,en l'cran he le herm ès onl nornbr ux, C nom
d'herm è .qui n' t pa i i lui de ~I r ur , mai: qui
vient d ~F :J.X pi rre donn aux bu t ~ ourts taill és
à l' ' paule sans bra cl an p itrine. Parmi : herm ès

trouve un Homère, ou du moin 1 imnrr pr été par
la tr. diti on au hantre d'Achill cl d' Îy. ~ il e l ou­
ronn é d'une band lette al" ; c'est l divin Hom \ 1' •

n Miltiade, r connai sabl au' taureau cl Marathon
i- lé ur on a 'que. - n A ocrate, dont l yi au e t

parfait ment historiqu e, pui -qu fil d ulpt eur L
sculpt ur lui-rn ' m dan se j unes anné s, il fu l'ami

1 1 con ciller d d on temp ! ; pui qu

1 C' toit un certaine aflet ri consente de sa heaut \ qui l'ai-oit un
peu p ncher la t ' 1 d'Alexandre, ' .Ionl. ien .)

~ co l'ale t l'aut eur d'un group Ile. 7roi. Grâce 'lui ~t ait ncor sur
une place publique d'Athènes, lor du vovnze de Pausanin , au II uxi"Ill e

i"cie de notre ère . 0 11 peut voir dan Xénophon (Dit s m ém orable: ti f'
Socrate; le' exc 'lient nvi qu'i l donnait au.' arti stes, III' les moy ns
Ire. primer le- pa .ion- de I"âlll :1I1 -i Lien qll~ de traduire le- form s du
corps.
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après ~a mort, le th énien repentant fil' nt élever
par Lysippe, à la mémoire du ju te .ondamn é, une
statue de bronze qui a con erve , trait, tant de foi '
répétés depui . - n Alcibiade, inachevé , ct par c la
même trè s-curieux, parce que la tète port ncore le
poin! aillant dont le tatuaire zrec Iai aient u sace
pour 'a ur l' de la ju te e de leur me ure, - ln
h nnabicipp (ou hermè à deux t'te ado .e ) d'Epi­
cure t de on ami 1 lëtrodore. L _0 de chaque lune
dan le fêtes nommé Icade à cau e de cett dat 1
ipicuri n promenaient dan leur maison le bu te du
philo ophe cour nné de fleur,

Parmi le ' ba -rclief qu'on peut nommer religieux,
parce qu'il tiennent aux différent culte, nou dé i­
eneron: de pl" r renee les lu es, zrande ampo ition
qui couvrait le troi face apparente d'un arcophagc.

n ' voit le neuf fill e du énie t de la . léllloire : lia
ti nt un »olumen pour tracer l'hi taire; 'halie a 1
ma que rieur, le brodequin pa toral ct le jambe nue
icne des licen e de la cornédie ~ Érato n' e t remar­

quable que par le filet (cécl'!Jphale) qui noue e he­
veux, ct n'a nul autre attribut pour marquer qu'elle
pré ide au: chant d'amour, au: plai il' de l'e prit
au: entretien philo ophique ; Euterpe tient e d u:
Ilût (tibite) ct porte avec 1 lauri er d' pollon la r be
de chanteurs (ortho tade) j Pol 'mnie, en -eloj pée dan
on va te mant au, médite ur la poé ie et l' 'loquenc ;

Calliope un iyle à la main une tablette dan 1autr ,
va .crire le ver héroïque d'une épopé ; T )rp ichor
jou de la l 're pour animer un chœur de dan e j rani
armée de on radius, trace ur une sphère le mouve­
ment de a tre ; Melpom ène enfin, dre ée ur e 0-
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thurne et vêtue de la tunique 1'0 'ale, élève le ma qu e
tr agique par-de us a tête pen ive et ombre. - Les '
iërëuies, autre ornement de tombeau d'exc ellent tra­

"nil où l'on voit quatre Il mphe marine e cortant
ver les île .Fortunées de petit zénie qui firrurent le
âme heureu es. - La laissatu:e de li ënus, même sujet
qu e la liënus Alladyomène d'Apelle. On voit sortir de
l' écum e de flot (&?F6;) la bell e Aphroditè, en tourée
d'un cor tége de [èréides et de Tritons qui fètent joyeu-
ement la venue au mond e de la mère de unours.

Et parmi le ba -relief: qui ortent de léaende de
la m yth ologie pour entrer dan s celle de 1 hi . toire : le '
Fun ëruilles d'Hector, "a te compo ition qui réunit, en
vin et- ix figures , la plupart de pel' onnace qu 'ont
immortalisé les poëme homérides, Le vieux Priam est
aux zenoux d' \ chille, dont il ne re te malheureu em ent
qu 'un débri ; mai, il défaut. du .héro de YIluule, le
h éro de l'Odyssée e fait r cconnaitre à son bonnet
(-;::i.E:::;',) qui a la form e d'une moitié d'œuf. - A!Ja­
memnon, entre on hér aut Talthybios et Épéos, qui fa­
bri qu a le cheval de Troie. Ce ba -relief est dans le tyle
tr ' -an cien, antérieur au t rle du econd l'we appelé
choragique 1 . - Le Génies des jeux , œu vre plein e de

r àce et d'anim ation , où des enfan t remplacent le
homme pour fieurer tou le e .er cice d 'une pal e tr e .
ou la urveill an ce d'un uujtarque, il combatte n t à la

t On a spécialem ent donné ce nom aux monument. d'art élevé. :i leurs
~I':l i s par le ' chor ëqe« (de xopâ;, chœur, et t.'/ ZI'I, conduire" ou direct eur.
ilus pal' chacune de dix trib u d'Athèn e pour pr é ider aux cérémonie.

du ~u\le ct :lUX je u. du théâtre. La chorégie était UIl haule Ionctiou
publique, ct le citoyen riche. qui en acceptaient la charec mettai ent
leu.r honneu~ àmériter de ' prix qui é raient con ervés dan ' 1; temples et
qUI con.erraient leur noms,
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cour e, au disque au pugilat j le vainqueur montrent
avec orzueil leur palme et leur couronne .

Arrivé ' aux nombreux objet qui erraient au culte
de dieux et au culte de morts, .nous citeron eule­
ment le crand et célèbre Autel des douze dieux. Il e t
de forme triamrulaire ; sur chaque face, dan la Lande
upérieure ont quatre de douze arand dieux, en com­

mençant par les cinq enfants de aturne, - Jupiter,
Junon [eptune, Cérè , 'e ta; -en fini ant par le ept
enfant de Jupiter, - Mercure, Vénus, Iars, \pollon,
Diane, Vulcain,'Minerve. - Dan la bande inférieure, le '
figures, un peu agrandies, ne sont plus qu'au nombre de
neuf, troi ur chaque face; d'un côté, le Grâce, dan anl
en aroupe ; d'un autre, les Heure ou ai on , appelée
Eunomie, Irène et Dicé, qui, .mboli ant le printemp ,
l'été et l'automne, portent de feuille, de fleur et de
fruit ; de l'autre enfin, troi dée es, le ceptre à la main
droite, que l'on croit le IlytlLies, celle qui pré idaient
il la nai ance de mortels, en oppo ition de Parque '.
A diver caractère archaïque, on a cru voir dan ce
fizure le t .le de l'école d'Éaine, ou du moin de
monument choragique . Ain i Iercure porte une lon­
:yue barbe j ain i le Grâce ont cha tement vêtue t
Yénu même n'e t pa décoll lée. lai, d'une aulr
part, la aracieu e' tranquillité de attitude, l' ampleur
de draperie, la fine e du de in et la délicate e de
la ci elure qui ne donne pa plu de aillie au.' flaure
que dan ~ le ba i-relief , trè -plat , de la fri e du Par-

. thénon rattachent cet autel au temp po térieur où
la culpture grecque brillait de tout on éclat. Pour
mettre d'accord ce caractère oppo é de la forme et
de l'exécution, le habile uppo ent que cte tune
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imitation du t 'le choragiquo faite aprè l'époque de
Phidia .

De la France pa on à l'Italie et, comme en uivant
l'itinéraire habituel de vo 'ucreur , allon .à Florence
avant Rome et Japle.

Dès le econd ve tibule du mu ée clegl' (fi:), com­
menee .la érie de marbre antique . ~lai , après avoir
mentionné le deux énorme chien -loup qui semblent,
la srueule béante et l'œil enflammé, défendre .la porte
de (Talerie , et le célèbre anclier en bronze, appelé
sanglier de Florence duquel on a fait tant de copies,
nou entrerons sur-le-champ dan la sallede 1 iobë.
C'e t la aIle con acrée à la prècieu c série de tatue
grecques que l'on appelle i.ïobé, e enfant et le pé­
dazozue. Elle furent découverte toute en emble, en
'1~ 5, il Rome, prè de la porte aint-Paul. Le . lédici ,
qui en firent l'acqui ition, le tran portèrent à Florence.
Pel' onne n'icnore l'hi toire m -thologiqu de [iobé,
racontée par Ovide et par Apollodore, de celle [iohé,
fille de Tantale t femme d'Amphion, qui, mère d'une
nombreuse famille, m épri ait a œur Latone, par'e
qu'elle n'a ait que deux enfant. Apollon et Diane ven­
zèrent cruell ment leur mère, n tuant à coup de tlé­
che, ou le ~reux de [iobé , toute celte famille dont
elle était i fière. Du re te, on n'e t 'd'accord ni ur le
lieu où e fit le ma acre de enfant de ïobé, - car
Ovide dit que ce fut l'hippodrome d'Athène , d'autre

hèbe , d'autre le ip -le, montagne de Le bi - ni
ur le nombre de ce enfant. uivant divcr aut urs,

ce nombre erait de troi , de cinq de di. , de quatorz ,
de vinet . Homère le fixe à douze. L crroupe de Flo­
rence e compo c de eize tatues, y compri la mère
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Pl le p édagogue. ~Iai il . en a deux qui, certainement,
n'appartiennent point à ce crroupe ; il faut donc le ré­
duire comme Ic veut Homère, à douze tatues d cn­
fant .

ï l'on 'en référait à un pa age de Pline qui peut

Fi;;. 1 . - .ïohé. (Florence .)

l'ur ètrc appliqué, ain i qu à une ancienn Cpl rrrlJll1nW
grecque, 1 !Troupc de ~ i ob é crait l' œuvrc de Praxit ' 1 ;
d'autres antiquaire l'attribuent à copas. Il est certain
que la statue de •'loLé, celle dc la jcun fille placée à
sa crauchc, celle du jeune crarcon mourant, t les deux
((U' on a mises au: deux côté du pédacrocru , sont dl'."
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ouvraze que leur beauté ublime rend dignes de plu
rands nom de la tatuaire antique. Winckelmann,

juae d'habitude au i ré ervé qu'éclairé, leur prodigu
le plu grand éloge. Il fait remarquer avecrai on que
le tilles de 1Tiobé, ur le quelle Dianedirize e flèche..
meurtrière, ont repré entée dan cet état d'anxiété
indicible, dan •cet enzourdi emcnt de en où jette
rapproche inévitable de la mort, ct, comme dit Mon­
taizn , « dans celle morne muette ct ourde tupidité
qui nous tran il. » Quant à la Niobé même, i connue
par le moulase et le de in, elle exprime la douleur
mieux encore que le Laocoon, Celle du Laocoon e tune
douleur ph)' iquc, qu'il partage avec es fil" pui qu'il
e t en erré comme eux dan le repli ' de erpent;
c Ile de la iobé, plus noble, e t une douleur toute
morale; car, à 1abri de coup, elle ne oulfre que des
oulTrance de , e enfant. Elle e borne à tourner ver

le ciel un record plein de reproche . Le quatre à cinq
meilleure tatue de ce beau (rroupe eront toujour
de modèle du uni beau, comme l'a campri l'anti­
quité.

Re te à avoir comment le aroupe de rÏobé avait été
di po é'par e auteur, quel étaient I'arrannement et
l'emploi de ce tatues, réunie dan une cule pen ée
et dan la même cène. Guidé par une phra e de Pline,
qui rapporte que, de on temps, il 1 avait à Rome un
crroupe de ~ liouë, tiré du temple d' pollen 0 ien, un
habile architecte an lai, M. okercll, a pensè que les
quatorze tatu trouvée' en emble dan la même exca­
vation avaient décoré le fronton d'un temple. En effet,
dan un des in tracé à l'appui de on opinion, il recom­
po a le fronton tel qu il avait d û exi ter avant que le
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Romain ne dépouilla sent le temple de la Grèce. \u
milieu e trouvait Llobé, outenant dan c. bra une
jeune fille expirante; ix Iieure à droite, ix à gauche,
di po ée uivant le exiuences du fronton triangulaire,
complétaient, en 0 concourant, la scène générale.

Fig. HI. - La Yénu s de I édicis. (Florcnce.)

Dan la Trtbunu, celle alle de chefs-d'œuvre, ce
sanctuaire de l'art où ont réunie face à face le plus
pl" cieu e relique dc la tatuairc de ancicn et le '
plu admirable œuvre de la peinture de moderne',
parmi celles que po ède le riche mu ée clegl' {fizj, 1·
plu célèbre morceau de culpture e t la l'émis dite de
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Fi" , ':10 , - Apolli no. (HOl" nce.)

l'a mrrer, 1 vo 'acre cl Florence comme on allait jadi s
li ) toule la r' ce au temple cl Illide admirer la Vénus
de Praxit \1 II de qui l'on disait lU Il ' tait parmi
1 y mus que \' mus st parmi 1 d é sses, t -h z
qui l ' :pr ion de la vie é lutait av c tant cl v"rite:,
qu' vid affirmait qu , . i cl! l' tait an. III UY m nt ,
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"était parce que la maje t' divine lui commandait l'im­
mohilit ' .

n attribu au même culpteur, à l éomène, mais
san autre preuve qu'une certaine imilitude dan le
st .lc t l'ex' cution, le petit Apollon haut de 4 pieds,

f ig. ~ I . - L Faune. (Florence.)

qu'on nomme l' flpollino. Il a ur la l ënus l'avantaue
l'al' d' ètr ntièr menl comp i d more aux antique .
ï 1'.\1ollon du TI Iv'd' r 1 ut êtr app l ' le modèle du
sublime, 1 l1Jollillo m' rile d ïtre app lé le modêle du
rrraci ux. Cetteréflexion du judicieux Ilaphaêl Ienz e t
au i la première qui vienne à l'e prit de l'ob ervat ur.
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L'attitude pleine d dé involture, le mouvement velte et
délié le forme charmante, l'expr ion de tèt riant
et d'une fine e un peu maligne, tout concourt à faire
de l'Apolline la plu eracieu e fizure qui pui e appa­
raître à l'imacination créatrice du tatuaire. Le travail
du ci eau n'e t pa moin achevé : le d étails de la chair
ont rendu avec une d élicates e, une morbulezza ca­

pable de faire illu ion. e -t ce proc ède que mblc
avoir imité Canova dans e uvre le plu étudiée ' .

L'flpollino avait été précédé à la calorie d Florence
par le Faune, morceau du meilleur iè ile de 1. ta­
tuaire ·'rec"que admirablement ret ouché et complété
pal' Mich l-Ance. Ce Faune, entiêrement nu, frai, vif,
pétulant, e t communément attribué à Praxitèle an,'
autr garantie que la perfection de c forme et du
travail d' xécution. Pr è de lui e trouv le fameu:
urol1 pe d ~ Lutteurs (la Lotta" qu'on attribu e il C>­
phi odote. on mérite principal e t de reproduire avec
une préci ion parfaite, non plu le coq)' humain il
l' itat d'immobilité mais de corp en mouvement d
retra cer la ten ion de mu cie, 1 conllcm nt de '
vein ,tou le phénom ène de la force active tou'
le effort .du combat. ou ce rapport, le O'roup des
Lutteurs peut défier 1ob ervation du plu ivèr anato­
mi te comme il peut défier 1 ju gement du ritique le
plu difficile pour la pl' ici ion du de sin t l' '1 ;franc )
de lignes, dan cet enchevêtrem ent de' membr ~ que
pré entent deux homme aux pri e . L ,-pre ion, d'ail­
leur , ne manqu e pa plu qu l'exactitude anal miqu e.
La t Le du vain u qui est de 1antique pur Ifr bien
dan e trait stupéfait et convul ifs, 1 d ' pit, la fu­
reur impui ante, tandi que la t ïte du vainqueur, quoi-
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que terminée par de retouche moderne rc pire tout
1orzueil de la victoire.

ne teune fleure difficile à nommer, dont nou avons
une copie en bronze dan le jardin de Tuilerie. C'e t
un homme au yi age gro ier et commun, nu front dé-

Fi". 22. - Les Lutteur . (Florence.)

prim é, à la chevelure court et rude, dont l'attitude
gènéc ne le pré. ente ni ai, ni à genou; qui e t ac­
croup i devant une pierre, ur laquelle il aizui e 'on cou­
teau. Les Italien le nomment l' rrotino, et nou lui
aron donné de nom diver : le Remouleur, le Rota­
teur, et au i l'Espion, par ce que a tête tournée ct on
l' (Jard en l'ail' ...emblent exprimer qu on attention .
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porte ur-autre cha e quc on action manuelle. Le ' uns
ont prétendu que c'était l'e clave qui découvrit la con­
piration des fil du premier Brutu pour rétablir le:

Tarquin ; d'autre que c'était l'esclave qui découvrit la
con piration de Catilina. Toute ce uppo ition ont

Fig. 2;). - L'Arrotino. (Florence.]

tomb ées, non-seulement parce qu'elle ne pouvaient
s'appliquer à une œuvre (rrccque, mai devant l' èvi­
denee. Parmi les pierre cravée de la collection du roi
de Pru c, il en e t une, décrite par " inckelrnanu, qui
r pré cnte le upplice de l Iar ya . Devant le condamné
déjà lié à l'arbre, c trouve la fio'urc, exactcm nt em­
hlable à l'Al'l'otillO, du c .the qui fut charzé par pol-
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Ion d' écorcher on malheuroux rival, Le même pel' on­
narre, d· n la même attitudc. . e retrouvedan plu ieur
ha -reliefs, et ur le revers de plu ieur m édaille anti­
ques. Il e t hor de doute que le Il émoul eur , le ROUl-

Fi" . 2-l. - Vénus sortant du Lain. (Ilome.]

teur , 1E pion, le Cincinnatus, l' esclave urprenant le
secrc; de conjuration , tou. ce personnage cnfi n n '
sont autre quc le c -the qui écorche Mar Ta .

Romc, deux collection principale renferment le '
antique , le Vatican et le Capitole. Di .ons bri èvement
quelque mot de la derni ère, où plu ieur belle œuvre
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(f l'ecque~ e trouvent mêlée il une foule d'œuvre ro­
maines. C'e t d'abord une YélluS sortant du bain tatuo
charmante, à laquelle le . ujet a permis de donner nn
mouvement plu prononcé, plu actif que n'en a d'ha-

Fig. ~G . - L'Amazone du Capitole . (ltomc.]

hitude la dées e à qui uffitla beauté; - puis un Mal"
colo al, qui e t peut-être un Pyrrhu ; - puis le
célèbre Gltuiuucur mourant; - pui une rnaje lueu se
J1l/1O1l, appelée la Iunon du Capitole; - .pu i~ une Diane
aux belle .drapcrie , une iWnerve éO'ypticnne Neith},
un I!arpocrate, qu on reconnaît à a couronne de lotus,



'126 LE )IERYEILLE DE LA C "LPTUHE.

une Hécube désolée, enfi n deux Amazones. L'un e d'elle,
donl la courte tuniqu e ne couvre pa le jambe, t
qui ai il .:on arc par un mouvement rapide, pourr ait
.'appclcr une Diane chasseresse .. i elle portait ur le
front 1attr ibut de la dée e de nuit

Du Capitole pa son au"\ alican.
Quoique tr ès-moderne, pre que récent, le mu ée

de papc e t, en celte partie, d'un e riche e im­
men e. Dan diver v tibules, alle t caleric , et
surtout dan le portique appelé della Corte, ont une
infinité de ba -roliefs, colonne, chapiteaux, sarco­
pliage , va es, cnnd élahr es, animaux, lm te , tatue
enfi n, morceauxprécieux il tou le titre, choi i parmi
ceux qu'on a exhumés de la terre de celte Rome dont
Pline di ait qu'elle avait plu de tatue que d habi­
tant , et. du ein de laquelle on en a effectivement tiré,
d'apr è le compte de l'abb é Barth élemy, plu de oixant ­
dix mille . Pour comprendre de tels chiffre , il faut e
rapp lor que Téron, au dire de Pau anias, avait enlevé
cinq cent ..tatues de bronze du eul temple d' \.)1 011on à
Delphes. Combien en marbre? Au milieu de cette mul­
ti tude, je ne pui que faire lin choix dans le choix, t
nommer les eul chef -d'œuvrc, ceux que r éunir: il ,
par ex mple, une autre Tribuna 1.

La plu célèbre tatue du "\ atican, la plus populaire,
i je pui dire, c'c t a urément l'Apollon Pythien, plus

connu ou le nom de l'Apollon du Belvédère, parc '
qu'il fut cl abord placé par Iichcl-Anec dan . la cour de
e nom. Cclte tatue avait été trouvée au commence-

i ~n p;ut co~rullcr l' ll !lIéroÏ1"c en lia lie, par M. Du Pay~ , qui a
rcenti onn è les diverse parties du mu ée de Antiques, et Iout cc qu'elle
renferment de plu intéressant .



Fie . :!i . - Apollon du Belv édère. (Rome. Yat ican.)
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ent du eizièrne siècle, dans les bain de ~éron , à
Anzio, près d'O tie . Pel' onne n'icnore qu'Apollon e t
repré enté au moment où il décoche une flèche mor­
telle ur le erpent Python, d où vient le nom donné à
la tatue par les Athénien et que lui con erve Pau a­
nias . Cette action explique le mouvement de on corp ,
un peu théâtral, ain i que l'expre ion de on vi aue
fière et victorieu e. "inckelmann, Iengs, cent autre,
ont nommé cet Apollon la plus belle de tatues anti­
que, le modèle complet du uhlime . cc Pour compren­
dre le mérite de ce chef-d'œuvre de l'art, dit" inckel­
mann,l'e prit doit s élever ju qu'à la phère de beauté
incorporelle et 'efforcer d'imaeiner une nature cé­
le te, car ici il n'~r a plu rien de mortel. .. » lai d'au­
tre juO'e éclairé lui ont conte té ce droit exclu if à la
première place . Canova et i conti le croient une répé ­
tition plu délicatement finie de l'ancien \.pollon eu
bronze, du sculpteur Calarni , que les thénien, après la
srrande pe te, èrizèrcnt dan le Céramique, et Chateau­
briand le déclare cc trop vanté.» ~e pourrait-on indi­
quer un moyen terme? Il me emble que, tout en méri­
tant la plupart des éloces prodigué par e admirateur
enthou ia te , l'Apollon Pythien ne doit pa être mis
cul au premier rang, qu'il occuperait en commun, par

exemple, avec la Tënus, la Diane et le Gladiateur de
Pari ; la Yé1l11S, la Tiobé, le Faune de Florence; le LfLO­
coon et le 11IerClll'e de Rome, etc. Peut-être emhlerait-il
plu upérieur 'il était moin célèbre. Mai tout 0 "3­
zcur qui arrive pour la première foi devant la niche
profonde et lumineu e où lui fut dressé une orte d 'au­
tel, et qui entend prononcer par le aardicn ce crand
mot: Apollon du Beloedère, 'attend à de i prodi-

g
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(ri U ~ L auté à une émotion i (lui ante que trompé

dan 1 exicence de on imngination, il répète tout ba

ou tout haut le mot de hateaubriand. c t ce qui

arrive à l' céan, aux Alpe, à toute le zrandc cho e

trè -vantéc : la premii re vue ne 1 ur e t point favo­

rabl . Il faut un peu cl temp et d patience à l'admi­

rati n. uivon donc 1 con cil du philo ophe chopen­

hau l': « On dai t e conduire ave le chef: -d' œuvr

comme av c le srrand: pel' onnase , rester devant eux

ct att ndr qu il YOU parlent le pl' miel' . »

L Laocoon ré ist mieux à c He t rrihle épreuve du

premier recard. Toute le imitation et copies m'me

celle dont Bandinelli était i fier, ont re tée telle­

m nt loin de l'original qu'on e t urpris, au contraire,

et charmé d'v découvrir tout d'abord de beauté en

quelque orto inespér ée . On omprend l'opinion de

Pline, chez le ancien l, de Iichel- nge, de Le inz et

de Diderot chez le moderne, qui donnent la palme à

e rrroup fameux' on comprend la t'te que célébrèrent

les Romain ,11er juin 1~O J, ou Jule II en 1hon­

neur de a déc uverte, Le Laocoon que nul morceau

de culpture ne urpa e pour l'e:pre ion de la dou­

leur ph . ique et de la volonté plu forte que la dou­

1 ur pa m ' me la famille de. iobé, ni pour celle de la

fore activ dan la l' ~ i tanc pa même le Lutteurs,

et que P u de morceau: .zalent pour le travail du i-

eau, t l'ouvrnzc d'\. éander,d Rhode ,aidéde e

d ux fil Pol rd re et \thénodore. i l'on n croit Pline,

rrr UI fut taillé dan un ul blo de marbre. C mille

il m t en action }" pi ode du cond chant de l'Énéide,où

t Opus omnibus cl pictur, cl tntuari: artis pr-. ponendurn.



Fit> . • - Le Laocoon, au Vatican. (Ilome.)
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irgile raconte la cata trophe du grnnd-prêtre de Nep­
tune, on peut uppo cr qu'il appartient à l'époque de.
premier empereur, alor que la tatuaire, même zrec­
que, 'était fort éloignée de la implicité calme du iècle
de Périclè .

Le Mercure et le féléagre ont deux admirable ta­
tue, d'une conservation parfaite, pleines à la foi de
grâce et de vigueur, desquelles il uffit de dire, pOlir
tout éloge, qu'elle ont renommée parmi le plu pré­
cieu e que nou ait tran mi es l'antiquité. Mai celle -là
même, et toute le autre, cèdent la première place
dan l'opinion de connai CUI', à un imple fragment
mutilé, au Torse, également nommé du Belvédère. Ce
tOI' e en marbre blanc, débris d'une statue d'Ilercule au
repo , culptée par Apolloniu ,fil de Iii ton, d' \.thène ,
ain i que l'annonce l'in cription grecque srravée ur a
ba e, appartient bien à la grande époque de la Grèce.
(Yoy. fiz. "'0, p. '155.) Il est merveilleux par tou le
zenre de beauté que peuvent offrir de imple forme,
et qui emblent même oppo é entre eux, èneraie et
arâce, force et oupie e. lichel- \.nrre e di ait élèvedu
Torse. Il en a imité le détail et l'effet dan la figure
de aint-Barthélcmy, au Jugement dernier j et l'on ra­
conte que, dan on e:trême vieille e, devenu pre que
aveugle, il prenait encore plai il' à en palper d'un
main tremblante le contour, tant de fois admiré par
e :eu·.' raie ou fau e, cette anecdote peint l'e prit du

temp et la pa ion de crand arti te pour l'antiquité;
elle peint au il homme qui, de a nai ance à a mort,
n aima que le art et leur œuvre.

En pa ant au mu ée degli uui] il Naple ,nou '
trou on , cràce au: fouille pratiquée dan le l'ume:
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de Pompéi d'11er ulanum 1 d tabin un orle d'an-

tiqu ~ dey nu parlout f rt rare . qu partout, dan

1 lemp barbare 1 prix de 1 ur matièr a fait dé­

truire: ce sont le ouvrarrc en hronz . Au milieu d'une

centaine de (JO'ur ,on di tinzuc : le petit Faillie dan-

(lut vrni bijou vrai m rv ille d grâce, d'ai ance

cl l' cèr t ' . - 1 Faune dormant - 1 Fuui e ivre,

p nché ur ~ n outr 1 Iai ant laqu r d ict ­

le .fercllre a i ', qui appartient an nul dout il la

III illeure 'poque de l'art grcc ; - la flzur < pp l'

1 aph«, c Il qu n a nommé Platon, dont la ch lur



Fig'. :>0. - Le Tor e du Belvédère, au Yatican, [Ilome.]
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resté cul du
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FIor ntin eut à peine achevé le modèle en argile, qu il
bri a ...on uvraz à coup de marteau, déclarant qu il
n'ajout rait pa même un doizt à une tell tatue. Cc
fut un autre culpteur, moin célèbr et moin timoré,
Cuzliclmo della Porta, qui re taura l'ouvrace de GI .. con.
In P u plu tard, le jambe fur nt tr uvé dan un

puit , à tr i ~ mille de Therm t le rzhè en
firent pré nt au roi de ~ aple qui put ain i compléter
à peu prè la tatue antique, à laquelle il ne manque
plu que la main zauch , L'hi toir d ce colo e indi­
qu uffi amment on importance t a beauté. Il fizure
mer" ill u ment la fore au repo , la for e calme ct
sûre d'elle-même, telle qu'Aristote en a d icrit 1 ca­
ractère (de Physiognomia),

"norme erroup à qui l'on d nne le n III d Tau­
reau Farnèi e fut trouvé av c la Flore t 1Hercule.
C'était, d'aprè Pline, A iniu Pollion qui l'avait rap­
port; de Ilhode à nome. ne famille ntière de culp­
tours le pèr et le fil, ' étaient réuni pOUl' exécuter
1 Laocoon; deux culpteur err ,Apolloniu ~ Tau­
riscu ...e réunir nt au i pour l' xé ution du Taureau.
C' t, en fTet le plu con idérabl ouvras qui nous
soit l' té d la tatuaire d'ancien" 'e t plu qu'un
erroup , , tune ène ntièr ,ElI repré nt l'his­
toir de Dir é . \ntiop ,f mme de Lv iu l' i de Th' bes,
pour e v ne l' d'un outrace qu'elle l "ait re u de ~Oll

mari à cau e de Dircé, fit attacher e Ile-ci au: orne '
d'un taur au auvaee 1 l' d u: fil ~ Z'tu t Am­
phion" ml i , au mom nt ù 1 tl ur au 'lan l it . n­
tiop 'att ndrit t pardonna. . ilà le ujet. e quatre
pel" nnac ,ain i que le taureau, 'ont plu" crand que
natur , et l. base qui e t comme le théâtr d cette
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cèn , contient ncor ur bord et anal un
petit Bacchu un chi n, d autre animau. t de plan­
te . Tout e vaste en emble fut culpté, au dir de
Pline, dan un cul bloc de marbr , lonz de quatorze
palme haut de ize. a zrundeur unique parmi les

Fic. :il. - L Taureau Far nès . (: ap!e

ouvracc du ci eau, unirait an doute à rendre im­
portante tte immen e compo ition de marbr . mm'
bi n que re taur ée en plusi urs d e~ partie Il m '­
rite au i l'att ntion l'admiration par la force t la d '­
licate e du travail. an égaler , ou ce d l'ni l' rap­
port 1 merv illeux Laocoon le Taureau Fornè e p ut
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être 1\ nzé parmi le plu belle œuvre. de l'antiquité
(rrecqu venu ju qu'à nous.

On peut encore mettre à ce haut ranc le charmant
groupe de Ganymède enlevé ]Jar l'aigle; - un Apoilon
cütuirède, fiO'ure demi-colo ale, qui l' pré ente le dieu
de al' ~ ai, jouant de la 1 're ; élégamrn nt drap ~ ,
malgré 1extr 'me dureté de la matière, cett tatue t
tout~ de porph re, auf la tête, le main et le pied,
qui ont de marbre blanc; - un Atlas portant Le monde,
bell t vicoureu c figure, qui l' nd à merveille l' ffort
d'un homme pliant, ou le faix, - nfin, J'admirable
tatue O'recque, d'un auteur inconnu, nommée Al'istide.

Comme on n'a nul portrait reconnu du aze Lhénien,
il e clair qu'en nommant ain i la tatu ,Ion n'a cher­
ché qu'une analozi avec von caracLèr . C t bien Iii
en If t l'homm imple, calme, bon, portant ur tout
a peronne la érénité de la vertu; c'e t bien le Juste.
anova, qui avait pour c tte tatue m rveilleu e une

aITection xlr èmc, une orto de uIt, a marqué ur 1
plancher de la ail qui la po ède 1 troi place d'où
1on p ut le mieux n embra el' l'en emble et en corn­
prendr toute le beauté .

Nou pourrion trouver ncore dan le re 1 de l'Eu-
l'Op • quelqu important y tiO' d 1art d Gr c
ancien; le u ée de l'Ermitaz à aiut-Pét l' bourg,
par xnnplc, qui avait dè 10nO't mp une belle Venus
pudique donnée à Pierre le Grand par 1 pap lé­
ment Xl un Jupiter érapis une p tite d écs e Hygie,
dont le draperi e ont cxc llcnt , tc., vient d'acqué­
rir du mus ée Campana une pl" ieu séri de n uf
Mu ,toute ' O'recque, t de taille pre que rnblahlc,
. qui l' nd c tl collection unique au mond . •lai il
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faut nou hàter d all l'à Londre, t d' t ador l' à a ­

noux, dan le Briti 1 Il eum 1 plu men illeus
r lique du cénic de l'CC.

On a nommé Lycian Room, la alle où e trouvent
quelque antique provenant de ruin . de Xanthc i n

Lycie, ur la rivière . r anthu ,ou amandre qu'ont
immortalisée les poëm d'Homère. Elles apparti nnent
au. époque c mpri e entre 1armée ;)45 ayant J.-C.
et l'empir b .zantin. Le plu an ienne ,e:traite de
1 \ ropoli de.' anthe, ont de ba -reliefs pri au mo­
nument nommé la Tombe de Harpies, ur l'orizine t
le en duquel on a fait plu i ur onjecture tir' des
CI'O 'ance III ythologique . A ce ba -relief e t joint \
un fleure de la himèr ,ce mon tre compo é d'un corp
de chèvre, d une tète de lion d'une Iueu de ~ rpent
t -omi ant Je tourbillon de flamme, 1 quel, n' n

L "ci de T .phon et d'Échidna, et tué par Bcllér phon,
n'était autre que la pel' onnification d'un P tit volcan
. ur une d cime du mont rnzus. Le plu r C ntes
'ont d uvre romaine dont nou n'avons point il
nous 0 CUI el' t qui montr nt eulement 1 ' di rses
conquête et le diver culte qui ont pa é .ur la terre
de L ·cie. Le plu importante ont d'un .poqu in­
terrnédiair . Elle ' provi nnent de ce qu'on n mm un­
plem nt 1 monument de : anthe .• 1. Ch. F llows qui
le n il tir' e , a con truit de ce monum nt un p iti t
modèle en boi peint, qui donne a forme, e pl' por­
Lion, on mplacement t l'on a pu en l' c n Litu r,
av ~ d 'bri , toute une muraille latéral. Il v it
Clue, ur une ba massive 'él vait un li ri qUl­
drnnculair de quatorze colonne d'ordre ioniqu , en­
tremèlée du m'me nomhr d tatu , l out III nt Ull
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léa' re attiqu . Deux fri e culpté ornaient 1

l le omm l de la ha '. De c l mpl ruin é, 1

lie le plu
belle ,1 plu curieu e

01'-
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l'une repré nt le Combat des Centaures et de La­
]Jillle I'autr 1 Combat de Grec et des mazones,
c deux uj t tant et tant de foi trait' par le ar­
ti te de l'antiquité païenn ,parce que, n effet, tout'
les condition d beauté, d variété et d'action 'y trou­
vent r unie . Pour montr l' qu 1 intérèt doit attach l'

à c culptur d Phicnli il uffit d rapp Ier qu Il
ont d l'époqu de Périclès, 'est-à-dir ntcmporaines

d ulptur du Parth' non.
lai ce qu contient d plu inté l' ant c m êm

Phigaliau aloon, e ont d autre débris antiqu qui
eu ent été mi U. ' à 1 ur place dan l'autre aIl, 1
Lycian Ro011l, av c Ie marbre de Xanth . Pel' onn
n'ianore qu la cond l' in Artémise v uv de on
1'1" l' 1. u 01 1 roi dari , fit ilever à e frèr -époux,
dan la ville d'Halicarna , t ver ' 1ann ' 5~5 avant
J.-C. un t mbeau célèbre, qui, d'abord apP l' 1
Ptërôn, l' ut 1 nom d laus l' Iran mit
nom à tou 1 monum nts funérair . C mpté d' 101'

parmi le p merveille du monde, le Iau olée 'tait
l' un d. al' hitecte Phité et at TU • Cinq ta­
tuaire 'étai nt partagé 1 travail de e' ornement :
P -li , fit un quadrig pOUl' le ommet ; Bryaxi culpta
le ba -relief: du nord; Timothée c ux du midi j L' -
harès ux d l'ou t t ux de 1es nfin fur nt

l' uvrace du i au renomm é de pa u d Praxi-
tèl • 'Jou nrti t comm nI v it pal' 1 ur Il m
t pal' la dat du monum nt appnrti nn nt •ux d l'­

ni rs t mp~ d la zrand ' 1 ath' ni nu . Cep ndant
il n'ont opié ni Phidia , ni 'on t .le. 'Ir. vaillant p Ul'
l'A ie, il e ont montré différent' d leur compa-
triot et de 1 ur contemporain. n ût pu, comm
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le remarque M. Viollet-le-Duc,le nommer déjà roman­
tiques. Dan la conquète de Romain et dan celle de
Parthe, le Man olée dut ubir le ort de tou le édi­
fice élevé par l'art zrec. liai ce qu'on ait de po itif,
c'e t que, dan 1année '1522, les chevalier de Rhodes
en emplo rè rent le murailles et le d ébri à l'érection
du château fort d'Ilalicarna e, devenu bientôt aprè ,
pour le Turc victorieux, la forteres e de Boudroum.
En 1846, le ultan Abd-ul-~Jedjid fit extraire de mm'
de cette fortere e quelque pierre antique qui '~r

trouvaient ench à écs, et les donna à il' tafford Can­
ning, qui lui-même en fit don au British l1fusemn.
Depui 101', à la uite de fouille faite à Boudroum,
M. Ch. Newton a réuni le frazment de l'un de
chevaux du quadrige colo al de P -thi , et une tatue
d'homme que l'on croit l'icone ou portrait de Jau ole.

En arrivant à la alle de antiquité athénienne
(Elgin Saloon), vrai anctuaire du mu ée britannique,
il fant mentionner d'abor 1, et rapidement, quelque.
objets qui ' r trouvent réuni aux marbre du Parthe- .
non. Ce objets méritent un tel honneur, non- eule­
m nt parc qu'il ont tou grecs, et la plupart athé­
nien" mai au i par leur crandc valeur comme monu­
III nt de l'architecture et de la sculpture de ancien.
Parmi div l' débri de t mple , d'autel et de tom­
beaux, il faut remarqu er un chapit au t un fracment
du fût d'une colonne dorique du Parthénon. Ce deux
more aux donnent la ju te me ur , même il l'mil et an
compa , de proportion du temple de l'Acropoli d' ­
th "nes t. - n chapiteau et quelques Iracment. du l'llf.

t Pour faire comprcnùrc comment, dan' 1 ' débri s d'un temple ITrcc,
1111 'cul framucn t peut donner la mesure de l'en emble, il faut rapp 1 r
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ct de la ha e d'une colonne ionique du portique d' I::­
rechthée, qui entourait le double temple dédié à la l Ii­
nerve Poliade et à Pandro:e (celle de troi fille de Cé­
crop qui zartla le eeret de la nai ancc d'Érechthée),
Ce ont de précieux débris de l'arc hitecture O"rccquc,

quels principes con tant - présidèrent à l'ar chitecture relizieuse de la
Grèce ; nou résumeron en peu de mot· cett e explication, emprunt ée
au Cour d'ar chit ecture ci e )I. Ileulé ,

le Dan l'origin e, aux: débuts de la sociét é helléniqu e, le temple était
implcment l'abri de limage du dieu, non moin zrossièr e 'lue lui. On

planta en terre, ct debout, de', tronc d'arbr e' formant un carr é Ion.';
SUI' les denx face ' allonc éc , on po5a trun ver element une poutre qui
soutenait le solive incliné e du toit. Comme le troncs d'arbre étaient
ujet <i e pourri l' <i leur - deux e rtrémités , dan la terre et sous la

poutre, on plaça cl dé ' dc pierre au-d e u ct nu-des ou . Peu à peu la
colonne, en pierre ou en marbre, remplnça le troue d'arbre rude ct
fraO' ilc; le' dé- de pierre du ha- et du haut devinrent la base ct le cha­
pitcau de la colonne. La poutre latérale e changea en architrave, fris
ct entabl ements . La pointe ou aillie cle solive du toit fut le tri glyphe,
et l'int ervall e creux 'lui les séparait fut la métope. Par leur inclinaison
ù droite ct il trnuche en andes obtus, les toit form èrent le fronton
trinneulaire sur rune et l'autre fuçadc. Enfin, le orn ement de détail,
tels que bucrân e (têtes de victimes), O\'C., palmette, rosace', méan­
dres, avaient été tau employé ' en nature avant que l'art le ' imitât,

Il Le ' ordre au i se formèrent hi toriquement par de combinai -on '
naturelle : d'abord l'ordre dorique, celui de la race âpre el vigour euse
de Dorien. Comme elle , il fut fort, au tère, mâle. Puis l'ordre ionique,
celui de la race molle el voluptu euse de l' Ionie, fut gracieux, élézant
féminin. On peut dire que les cannelur es de colonnett es ' ont commc
de pli de robes, et les fe ton ' des chapiteaux comme cie coiffures en
!!uidande. Enlin, l'ordre corinthien, celui de la civilisation ralflnée,
réun it le caractère' de ' deux sexes et de deux l'ace dan sa complexe
beauté .

Il ur cc typ primordial re té immuable, furent dres és tau 1 s tem­
ple de la Grèce, qui ne différèrent entre eux que pm' le ' dimensions
variée et le dccré d'orncment ation. . lais toujours le ' parti es furent <i
l'éznrd de l'ensem ble, et réciproquement , dan une proportion identique
Voilà comment, de même qu'un frnzmen t 10 ile d'un animal antédilu­
vien ulfit pour recollll'0. el' l'animal en enlier. de m êm> 1111 Irazmcnt
quelconque d'un temple erce donne la mesur e de tout l'édillce, ct Cil
inc\ iquc même, uvee l'ordre architectural adopté le dcc ré d'ornemcn ­
tali on zénér ale. Il

10
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tr ès-Iinern nt t rrninés, t qui m ntr nt av qu 11 ex­

qui e p rf clion 'laient traité toute le parti e d

temple où Phidia avait mi l'un d troi Iinerve

la Peliade, non moin fameu que la Guerri èr et la

Lemnienn . - Quelqu fraernent de prop ,1'e , du

templ d ~ i k\ \ t éro la Yictoir san ailes] du

lempl d Thé ée du tomLeau d' \ O'amennon à . 1"­

cène , et .
u mili eu de quelqu in. ription de loi e d'an-

nal , trouv la célèbre in cription votive app l'

iqëenne. Elle rapport l'offrande faite par un ertain

Phanodicu , fil d Herrnocrat ê , de troi u 1 n ile , un

coup un ou oupe ct une chau e fI filtrer, au PI' ,­

tan 'c ou all d ju ti e de igéurn, petite vill de t

Troad où fut 1 t mb au d \chille t d Patr cl . C

qui l' nd i pI" cicu c cUe in cription in ignifiante,

, t qu'ell c t n caractère (J'l'CC' 1 plu an i n

cu.' de la mani ère app lée bou tropù ëdon, parc qu '

les lien uivaient dan la form d'un ilIon trac ',

un b uf c' t-à-di re qu un lizne allait de cau he

il droite pui l'CV nait d droit il zaucl. , « de même

dit Pau anias que ceux qui courent 1 double tad , »

t ntinuai t ain i ait rna iv ment ju qu'au ba de la

parr ou de la tablette. in cription dan c lt forme

pri mitiv d l" riture O'rceque ont d'un xtr êmo

rareté.
Parmi 1 d la tatuair qui ne ont pa dl

Par th ; 000, il faut rc her h l', itudier adrnir rune

statu cio. ni d Bac hu fort mutil é qui itnit

plac ée au fai du monum nt horagique ï v' à la m é­

moir cl Thras -llu par les lhéni Il repentant de

1av il'. fait mour ir apI" 1 mbat de nrinu e



1,.\ C "LPT "HE GHECQ "E. Hi

t plu n or une impl tatu al' hitecturale 1 au-
coup mieux con rvé par bonheur et don la mer­
v ill u e p rf clion p ut ain i éclater il tou le "eux.
C'c t l'un e de quat re ariatidc qui upportai nt le
petit toit u 1 qu 1 .'abritait l'olivi l' de . 1inerv dan:
le 1 mpl d Pandro . n l'a po é ur 1 chapiteau
d'un c lonn doriqu e des PI' P .l ée . Elle t d bout,
droite, immobile' mai, ou le lare plis tombants d '
sa loneue tuniqu ,un impl P tit mouvement du ge­
nou en indiqu ant l' animation la yi rompt t ondule
la lion er in iral du corp . Il ne faut ri n d plu que
e l' (J'el' mouv m nt pour marquer toute la différ ncc

qui 'pare l'art éer .ptien, oumi en e 'clave il la r ècle
inflexible du dozm , de l'art (J'r c libr e d croyanc
et maître d lui-in ' me c mme la démocratie ath éni nne.

.mhol d la f re aIme, c tte admirabl car iatide
pourrait être pri e pour une canéphore, car elle s m­
ble porter le chapiteau qui la couronne t l'cnlabl ­
ment qui 'appuyait ur e ch, piteau av c alitant d'ai-
anc t de 0TÙC qu i e fû t un iimpl amphore . ' 1I
t du même t mp du même tvle t peut- être d la

mêm main que la linerre Peliade, dizn o n tout a
d'av il' eu 1 m èrn auteur le divin Phidia .

rrivon au." marbr ~ du Pa th ' non.
. u mili u d 1'.\ ('OP lis vill haut ) ou f rt er s

d' \th "ne , e trouvait le tcmpl de la dé ~e prot ' ­
triee dont tl viII avait pri 1 nom (, tll én è). Dé(lil~
il . Iin n e ï rer (ParthélLO ') il fut nomm é Parth "non.
Le P r e d .' erxè iconocla t comme 1 s Jui f- 1
détrui il' nt d fond n ombl , lor qu , avant la un­
taille de alumine, Th émi.toclc fil retirer le Athéni ns
. ur 1 ur vais aux. \.prè 1 lori us vi t il' d la
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!Jllerre médiqu e, 101' que \.thène, rendu e il la démo­
cratie, occupait le premier ranc parmi le, ville et le
État de la Grèce, Périclè Iitrecon truire le Parthénon
[vers 440 avant J.- C.). L'on cardn l'emplacement et le
proportion de l'ancien temple, lequel, parce qu'il avait
100 pied errecs de façade, était nommé lIécatollpédû71.
)Iai , pour la forme et la décoration, l'édifie fut en­
tièrement nouveau. Deux architecte , Ictinu et Calli­
cratès, furent charc é de a con truction, t Phidias,
nommé par décret du peuple surintendant de travaux
public , reçut la mi ion d'exécuter tou le ' orne­
ment. Ce crnnd travail net pa, , ne peut pa être en­
tièrement de a main. Quand on ait quelle quant ité de
tatue il fit pour tau le' temple de la Grèce, on ne
aurait dont r qu il ût pri l'aide de e collègue et

de es di ciples. . Tai Phidia au Parthénon, comme
Raphaël dan le C!/f1~Jl bres et le Loges du Vatican eut
la direction upérieure de travaux ; il chai it le ujel ,
traça le plan , le fronton', le métope, le fri~e ,
orrigea , retoucha, termin a l'œuvre de aide, et fit

lui-même le ' ficure principale de erande campo i­
tian . Elle était hi n de on ci eau c Ue cola . ale Mi­
nerve Promacho ou Guerri ère, qui occupait, ur un
haut piéd tal, le point culminant de l'Acropoli , cette
rivale du Jupit er d'Ol 'mpie que le maître de dieux
accepta pour 'on imaec 1; elle ' tait hien de on ci eau
puisque, ur l' énide môme de la _d éc e ortie, non du

1 ~ J.upiler l~li-mèn~c approuva cet ouvratre ; car I'hidia ,Ior.qu 'ill'cul
l.el·~lI1n\l,. :uppl,n cc (l~ cll de lui fnirc connnitrc par quelque sicne qu'il
' l:l1 l ~lI _f:lIl, cl au.- itôt, dit-on, la foudre frappa le paré du temple à
l'endroit où 1'0:1 voit encore une urne de bronze. n [Pausanias, Elide,
chnp, XI. )
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cerveau de Jupit er, mai de e main cuid ées par le
ffénie, il erava pour icnature on propre portrait. '.
Quelque An 'tu ( il ne é trouve pa moins d'envieux
parmi le arti te que parmi les théolocien ) l' accu a
d'impi été, comme le fut un peu plus tard le fils du
iculpteur ophroni que. Phidia dut fuir on inzrat
patrie, et, trente an avant que ocrate bût la cigu ë, i l
mourut exilé. Mai on œuvre était finie, ct , quoi qu'en
deviennent le dernier débri • du ent-il tomber en
pou ière avec le cours des àee , Phidia e t immortel.
'1ant que dur l'ont, ur notre terre, le tradition de la
race humain e, il cardera le nom que lui décerna l'ad­
miration de Grec; il era « l'Homère de la culp­
turc. »

Héla ! cc ne ont pa seulement le ravases naturel ­
de vinzt-troi siècle qui ont pa é ur l'œuvre de Phi­
dia, ur le ornement du Parthénon. Le homme '
n'ont que trop aidé à l'acti on de tru ctive du temp .
'ul coin de terre n'était plu riche que l' \.ttique en

monument de art , nul coin de terre ne fut plus fré­
quemment et plu cruellement d éva té par tou le en­
ncmis de arts, la guerre, la conquête et ju qu'à la
fureur de opinion religieu e . La d éva tation de -édifi­
ce d' \.thène dut commencer avec la conquête de Ro­
main , ou ~Iummiu. l étellus ct ~'ll a, "rai pillard ,
qui firent main ba e ur tou le temples de la Grèc '
pour en enta cr p ôle-mêle le d épouilles dan le tem­
ple de n ome. ou le Romain encore, ct 10 1' que 1

t Phidias avait écrit sous le pied de son Jupiter Olympien, qui était .
comme la .I inerve Guerr ière, UIl C tatue chrvséléphanline, c'c '1-3-d irr
orméc d'o r ct d 'iv ire : 'l Phidias, Atlunien, fil ' de Charmidë. , m'a(a it , )



150 LE . IEm"EILLE DE LA C "Ll'TCnE.

chr i tiani me eut occupé le double trône de l'empire,
le monum ent de la Grèce, le temple urtout, eurent
il uhir la rage des premiers chr étiens. qui, dan leur
fanatisme aveu (J'le, hri aient toute le idole, tous les
objet du cult e païen. ne troi ième ct terrible d éva ­
talion sc fit pendant l'h éré ie de iconocla te , qui,
du cinquième au huitième iècle, r écna ur l'empire
byzantin. Vinrent en ui te le' croi sades, et la pri e de la
Grèce, avec celle de Con tantinople, ou Baudouin de
Flandres (120 II Ce barbares de l'Occident, qui mi­
ren t en pièce le Jupiter d'Olympie et la Junon de a­
mos, con crvés jusque-là dan la ville de Con Lantin,
ne durent pa épargner la Minerve d'Athène . Enfin,
101' que Houer de FIor et ses aventuri er araaonai pri­
rentl'\.Ltique ur l'empire cree ('1 3-12), 101' que les
Véni tien la prirent aux \ra(J'onai (1:"' 70) , ct 101' que
Mahomet II la prit au." \ énitien (1450), on peut croire
que nul cenre de ravase et de d éva talion ne lui fut
épargné . Et pourtant la conquête des Turc, zélé ico­
nocla te , ne fut pa la derni ère calamité qui frappa la
ville et le tempie de . Iinerve. L Vénitien reconquirent
la Grèce en 10 7 et n'en furent cha é par le Turcs
qu'en '171::>, après de nombreux et arurlants combat ;
cl 10 1' que, en '1821, la Grèce e ouleva Lou t entiè re
contre sc maîtres, de '1 m'quie et d'É crypte, pendant le
neuf année que dura celte (J'UCITe de l'ind ép .ndance,
ct ju qu'à l'expéditi on fran çai e de ,1 2 ,pa une ville
qui n'eût il repou cr de ' a auts, P' un 'difice qui ne
fùt converti en fort re e. Placé dan l' \ repoli , le
) rthénon ne put échapper au ort commun et le
boulets de 1i lam achevèrent de accacer ce qu'avaient
éJ arcné jn que-là les Turc de • élim et d .Iahorn eL,
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le énitiens, les ragonais, le croisé, les iconocla tes
byzantin, le ' chrétien fanatique et le Romain bar­
bare . C'était à la Fran ce, libératrice dé intére ée des
Grec, qu'il pouvait être permi de demander, pour
prix de on ervice, qu'on lui lais àt recueillir pieu e­
ment le déhri du Parthénon qu'elle avait affranchi ;
mai le \.no'1ai l'avaient devancée, non dan le ervice
rendu, mais dan l'enlèvement de la récompen e. On sait
que lord Elgin, pendant son arnbas ade à Con tanti­
noplc, de 1799 à -1 07, mettant à profit la faible e du
sultan 'élim III, dont il diriceait la politique et les ac­
tions, pilla an façon, mai ~ non an excu e, les tem­
ple de la Grèce, et prit au Parthénon ce qui lui re lait
de décoration ' culpturales. Attaqué par quelques vers
du Childe-Harold, lord Elzin céda . l' \n crlelerre le
produit de e heureu e rapine, et ce t alors qlle le
marbre du Parthénon furent d épo é dan celle des
salles du British ~IllSell1n qui porte le nom de leur ravis­
seur ' .

Pour bien faire comprendre ce qu'étaient ce pr écieu­
se dépouille , avant d'êtr e arrachée à l'édifi ce dont el­
le furent la décoration, l' on a eu le bon e pr it d placer
dan la même aile deux petit modèle du temple de 1 li,
nerve. L'un nou montre le Parth énon comme il était en
'on entier , comme il fut sou Périclè ; l'autre nou le
montre comme l'ont fait le iè cle et le homme, comme
il est aujourd' hui, un tri 'te amas de ruine et de d écorn­
hres. h ec ce p lit modèle ou le 'eux, il ne faut
qu'un peu d'int elligence et d'a ttention pour rcrnettr
mentalement chaque cho e il sa place, et, de tou ce

t Quelqu e ' fragments li :parcillé de la fri e ct des métope ' , '11\"0 -é P:lI'

J6 comte de Choiseul- Gcufficr, ont arrivés d'Athènes :i Paris,
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framnont épars, recon lituer dan ' son en emhle toute
l'œuvre de Phidia. .

Elle se compo e de trois partie principales : la fri e,
le métope et le fronlon. C'e t la fri e extérieure
de la cella, ou anctuaire, placée à l'int érieur de la
colonnade qui fui ait le tour entier de la cella, qu'on
appelle implernent III [rise, Elle e t formée par une
Ioncrue érie de tables de marbre, se touchant l'un e
l'autre an interruption, toute de proportion égales,
toute culptée en ha -relief et toutes réunie par le lien
d'un cul et même ujet, par où e dé inne clairement la
place qu'occupait chacune d'elle dan la érie. Ce sujet
e t la proce.. ion zènèralc de zrnndes Panathénées (Pall­
athéllaïa), fête in titu ée.. en l'h onneur de Iinerve par
le vieux roi Érichthoniu (1500 an avantJ.-C. ), 101' que

Fig. ;;~. - D.cux.

(Fr i e du Parthénon.]

la d ée .e d'Ath' ne fut proclamée d ées e de toute 1 \t1i­
que, et qui e célébraient à chaque période de quatre
an , à la différence de petite I'anathén ée ;que Thé ée
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in titua et dont la célébration était anl1l~elle. Dan ce
urande fètes, on pré entait ft la déc e un riche pe­
IJlum brodé par le jeune \.lhénienne, que portait en

Fi" . :5.1. - Cavalie r .
(Fri e du Par th énon.)

Fig. 55. - Cavaliers , fin de la cavalcade .
(Fr ise du Parthénon .]

pompe à on temple un vai eau qui roulait ur la terre
au moyen de machines cachée . Comme une partie de
ces table 'de marbres manquent à la collection du Bri:
ttsl: luseum (nou en avon une au Louvre), on le il

remplacée par de table moulée en plâtre pour com­
pléter la ..érie, qui e trouve placée, à l'intérieur d El­
gin uloou, comme elle l'était à l'extérieur de la cel/a
du temple d Iinerve. .

Plu ieur de première ' table de la erie onl pour
ujets de leur ha -reli cfs, oit de dieux et de dée 'e ,
oit de h éro déifié ,tau a i et deux par d ux : Ju ­

piter avec Junon, Cérè avec Triptolème, E eulape avec
Il , ie, Ca tOI' avec Pollux. uiveut de (Troupe de fem­
me , debout et retournée ver le dieux auxquel elle '
pré entent de offrande. Quelque -un: de afcllith éo-



154 LE IERVEILLE' DE 1..\ C LPT 'RE.

re conducteur d la proc ion rccoiv nt le ' dons
offert au.' dieu.' . Après le crroup d f mm ~ vicnn nt
le' victimes de tinée ' aux sacrifice , 1 chariot avec
leurs conducteurs, le metœci, ou étranzcrs ré idant à
Athèn , portant ur leur épaule de plat aux charcés
de fruit de càteaux et d'autre offrande . nfin le ca­
valiers c'e t-à-dir le principaux jeune cr n des ville:
de 1ALtique mont' ur leur chevaux, et non en co ­
tum de combat mai ans armes et nu' ou leur chla­
m -d '. C l'ancrée de cavaliers, qui form nt ave 1 .
lIT UI cs d f mm ~, t plu ncore qu ce crroup , la
plu admirable partie de la Iris du Parthénon; c ran­
:1", ~ de cuvali l' , où brillent il un 'rral d cré la vnriété
infinie t l' "tonnante hardiess des altitude 1éléuance
des f rrn la pur té du de in la pui ance du modelé,
la fin t la perfection du travail de i ~ lur , - l'ont il
jamais le ch l'-d'œuvre, le modèle et le dé e poil' d 1art.
du ln -1' lier.

On appelle m'top , par e qu elle alternaient ave .
les ornent nts d architc tur app lé triglyphes, les 01'­

n ru nt n c Ipture de la cranrl frise cxtéri ur qui
récnait au-de - u de l'entabl ment de la colonnr de.
C' itaient d e pèces de niche. carré formant comme
un adr pOUl' le sujet r 1r nlé. Elle étai nt pinte:
en rouer f ncé (1'0 80 antico ), tandis qu 1 tri(rlyphe.::
intermédiaire 'laient peint en hl u. El comme e
ni h 'tai nt, d'une part, trop peu profondes pour Io­
cr r de tatues : de 1'( utre, tr 1 élevé t trop n re­
trait pour qu'un impl ba -1' li f fût pere 1tible il
l'œil, on leur avait donné le mo' n t rm entr 1 bas­
l' lier et la ronde ho ,c' st-à-dir 1 haut-relief', C :
métope. au nombre de eiz , repr é nt nt tout ~ uni-
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orrnément de épi odes du e mbat entre le ntaur
tle Lapilli ~ ou plut ôt entre 1 Centaures t le \thé­

ni n , qui ou Th ; ée e joignir nt aux Lapith • Il u­
plade de The alie, dont le roi était Pirithoû l'ami de
Thé éc, pour la de truction d Centaur e J autre p 1I-

Fic. ;)6. - I étope ÙU Parth ; 11011.

plade II vallée de l'Os a t du Pélion, fils pillard t
libertin d'Ixion cl de la ue, qu'on crut avoir ité moi­
ti' homme moiti échevaux parc qu 'il pa' ai nt leur yi
' ur 1 ur' cours iers , c mme font aujourd hui le. gauchos
cl • pampa d ]' mériqr e du ud. Dan la plupart d ~

liétope , Oll e trouv invariablement le combat d'un .en­
taur et d' un Ath énien le . th éuien ont vainqueur s,
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comme il était ju le à \lhène t d'apr è la traditi on de
temp h iroiqu ; dan quelque -unes 1 · Centaures
remportent la victoire ; dan qu Iqu ~ autre , elle e t
encore incertaine.

n croit que la éri entiè re de m ét pe e t l'oun acre
du di ciple chéri de Phidia ,d' Icamène, parce qu' au
dire de Pau ania , il avait au ,i placé 1 Centaur ~ dan
le Ir nton du temple d' lympie. Plu xpo é au: dé­
va tation. par leur forme que le bas-r elief de la fri e,
le métope du Parth énon ont beaucoup plu mutilées
beaucoup plu méconnai able , et l'on ne doit pa
oublier, en le regardant, qu 'ell e n'étaient pa ,comme
la frise, placée en face ct à la portée du pectat ur,
mai au ommet du temple, t pour ïtre vue de ba en
haut.

A. .ant deux entr ées, le Parth énon avait deux façade ,
par onséquent deux fronton dan les trian zl d
leur t 'mpan' ; el le ' façade étant tourn é au levant
~t au ou hant, uivant le con tant u aer d Grecs, qu i
orientaient leurs t mpl - on l dé ien é 1 du." fron­
ton par le nom de point du ci 1 qu'ils eurent en
face. Le fronton de l 'c t repré entait la aissauce de
Iineroe alor qu' cIl ortit toute armée du front d

Jupiter ou 1 marteau de Vulcain; 1 fronton d l'ou e t
la Di pule de linerue et de eptune, 101' que c d ux
divinité brieui rent, au prie de la plu utile cr' ation
l'honneur de nommer la ville nai ante de écr pl.

t Vou arrivcz en uite nu t mple n mmé le Parthén n; l'histoir d '
ln nais :mc de .I incrv occupe tout le fronton ant ~ ri~ur, t l'on voit sur
le I~'olllon ~ppo é a di pute avec Neptune nu ujet de l'Attique, D Pau­
.al1l :l , Atti que, chap. ' XIV,) Voilà, sauf quclqu d étails à propo de la
labl . de ' G~' 'phon L cl Arimasques, tout ce que dit sur le Parth énon
I'artist 1'1 éteur du cond siè le de nome. Phidi • n' :L p. ' même
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'fou deux c d 'tachaient ur un fond peint en r urre
comm le métope, et 1al' i te avait fait en ort qu à
chaqu heure du jour le tntue reçu ent une distribu­
tion favorable de' lumière et de ombre . i je di de
1un t de l'autr fronton qu'ilrel1réselltait et non qu'il
repré nte 'e t que, hélr . on ne ait plu que par
l'hi tire t la conjecture quel fur nt le ujet ~ des
fronton et le pel' onnaue qu'il réuni aient. c qu 'on
en a l'ecu iIIi dan le ruine du temple, ce qu' n en
voit à Londre aujourd hui, erait erte in uff ant
même il la plu acacc érudition pour recon tituer une

ène laire t préci c. l Jon- eulernent, en effet, le Iirru­
re qui re t nt n'offrent que de tron on et de débri ;
mai 1. plupart de fleure qui exi tèr nt, et le princi­
pale ont ntièrernent di paru dan le ombat ~ 1 .

a saut ,le ravace dont la ville de Palla fut tant d fui ~

le th' titre t la victime. ne explication va faire orn­
prendre tout la zrandeur dece perte qu'il faut à jarnai ~

déplor r.
J ne ai quel e t 1 rapport exact entr

pi d athéni n et le pi d moderne analai .. Iai
rencontre que la façade du vi il Hëcatonpëdôn,



LE: .IERYEILLE: DE L.\ 'CULI' T ·nE.

moins le t mpan d e fronton, a .ant ju tement
1 0 pied anzlai , il l urrait ncore port er ce nom an­
t ' ri ur au temp de P ériclê . Eh bien, pour borner mon
xempl au fronton de 1 t la. ai ance de ~ lineroe

il l' t ~ ul m nt d toute le fi zure qui le compo­
aient inq Iracmcnt dan l'an ale 0'. u he, ur un e -

pa ed 3- pi d t quatr frazrnent dan l'an ale droit,
ur un pace de 'li pied . Tout ce qui l' mpli ait l' ­

pace de 4 pied au milieu, c'e t-à-dire la cène prin-
ipale - Jupit r entouré de erand dieu,', - e t en­

tièrement hri ' cl itruit anéanti. L'on n ch l'ch rail
vainern nt le moindre v titre. Que 1art pleur 't rnel­
lemen omme la Ra h 1de l'Écritur . omme Il ,il
a perdu cs plus chers enfant , e plu nobl cr' ation .
omme Il , il ne peut plu ètre con ' 01 ' . Et noiuit C01l­

olari 1 .

Ilevenon au. Irazrnent qui nou restent ; l' venons
:l ce more aux de pierre pre~que informe, mille fois
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plu pl' ClCUX néanmoin , malrrré 1 ur lamentahl 't al
de d ' trradation qu le plu riches diamant d Gol­
conde. D'ap rè tfri li Müller uivi par DI. B ul é l
Iénard le uj 1 du fronton de 1e t 'tai pri ~ li un

h 'mn d Hornèr , qui nou montre le souverain de.
dieu.' t de homm pI" entant a fil1 au - autre:
dieu: : « L'admiration ai il tou 1 immortel quand ,

riz. ;>i. - Tl~1 _ Il' chevaux formant le 3 11"1(' .

~ F1 '0111011 du Par th énon . [Londr s.)

devant 1 di li qui ti nt l' égide, ilan a la Iill imp ',­
lu u n "e d sa t ;te divine. L erand Iyrnpe fut
ébranlé li la lance aiguë d la zuerri \ 1' au clair
regard ; la t rre l' l ntit au loin, la mer 'arr êta, ccouée
dan se: flot de pourpre, le Iii brillant d'II pé l'ion
contint qll Ique t mp ch vau: rapid .. . . t 1 sarre
Z U ' r 'j ui ait.» D ce fronton, avons-nous dit ,
re t nt neuf fraum nt inq à enu he , quatre à dr oite.

n tr uv à canche n comm n ant par la p int ai­
~u·; de l'an ale : d'ni rd la t êt d'Il yp él'ion Hélio
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e hra ~ t ndu ~

Fi r. ;} . - Thé éo.
Premier fronton du Parth :11011. (Loudr s. )

flot . - ui Th " le héro ath ' ni n
ur un rom' rt 1un p . li d li n

lie



llil

statue qu on

uj t la n' ipu! de

( auf pourl nt la

Il
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pl' mière fleure à eauche ont n ore dan. un pir ~tal

de mutilation t d ruine que cu: du fronton oppo ;.

Là, il n' , a plu uuère que d'informe frazrnent 1 aux­

quel on ne aurait, an le ecour de l'hi toire, trou­

ver une dénomination même onj cturalo. gauche,

dan ~ l'anale extr "me du fronton, et cou hé omme un

Fic , :>9. - Lc Parqu e•. (Fronton du Parthénon.)

Il euv ur on urne, e t la Ilcure de l'Ilis us, petite

rivier qui , ortant du mont II 'mette, curait il la CI'
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pal' la plain au ud d'Ath'ne . Pau allia dit qu'elle
était con al" e au: lu es. C'r -l an dout il a po i­
lion mieux abrit ée que cette admirahle tatu a dû 1.
bonheur d'être mieux con ervéc que nulle autre du
Parth énon. i Michel-Ance l'e ût connu, il l'aurait ap­
pel' e, comme Je Torse du Belvédère 'on maître Il

sculptur , ct , dans son xtr ème vieille il n aurait
amoureuscm nt palp é 1 . c nlour . 1\ pl' '> c lle prodi­
cri u e Iiaur l de 1'1Ii: -u vi nt le tOI' e colos al d'un
homme app l' Cé rop- le fondateur d'Ath ènes: - pui .
flu lque Iracm nt up éricur aussi de proportion '

010 ales, d'un t ;Ie de Min ne oriuinairement coiffée
d'un ca. que en hronzc , cl dont 1 y ux furent Cil
pi rr de oui ur ; - puis un Iraument du 'Il rp' dl'
c LL . Iinerve un morceau d a poitrin li se lrou­
vn it attach é l' évide est-à-dir la t èt de ~I 'du 1

-c - erpent n airain ; - puis un frazm nt du torse
d .eptun e (Pos iidon) « il la pui ant poitrine j » '­

puis le tor e le ' ilié .1ptero , li la \ ï ctoir l sa ns Ail s,
'Ill le Ath éni Ir rcpr és ntaient ain i pour indiqu er
'lu ' ,1\ ne pouvait le fuir ' l qu clic ' était fix ée dan.
leur ville fi jarnai -. Celte Victoire fid èle amenait Je cJt:1 1'

sur lequel ~Iin el'\'e devait monter ail "i 1 II près am il'

vaincu .' ptun . - puis nfin il l'anul dl' i du fron­
ton un p tit fragment d'un ('l'OU1c d . Lnton 1:.-
nlaut .

1.01' que . Tari -Jo ph h énier disait du divin av 1I ~1 ('

de .hio :

Brisaut d " pol 'II lats la couronne éphémère ,
Troi- mill ' ail" 0111 pa' " ~ I\I' la cendre li ' Ilon ;'1"' ,

El, d pui troi mille ail Homère re p d é
Lt jcune encor de gloire ct dinunortnlit«.
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il t vait sous les 'cu,' les deux poëmc homérique ,con­

servés sans altération, d'abord dan la m émoire de '

homme, cn uite par le fragile mat ériaux dc 1ceri­

turc, enfin par les imp irissnhlc produit de l'illlpri,

mcric. Les art ont moin heureux quc le lettre :

nOI1- culerncnt leurs œuvres ne p uvent pa c multi ­

plier par la tran cription, t, n'a .aut qu un ixernplair

uniqu e, n'occupent qu'un e seule place ur la t IT ' mais

ni la.toile du peintre, ni rn ;me 1 marbre du tatuaire,

ni m èm Ic. piliers ct 1 ~ voûte d l'al' .hitcct ,n au­

rai nt, comm la parole icritc, ré i l l' à la d év rant c

action des ;jO'c . L lluul e suh i. lc tout cnLièr , cL le

Pt rth énon , plu ~ j une, _t n ruin ; ct, tandi que la

uloirc d'Hom\ 1') l' ' po.e in ihrnnlahle ur l' "L rn Il hase

Je uvre , le temps harharc et 1 . hommc acri-

1;fr n ont lai il Phidia qu d lam ntahl d é-

hris, J quel~ on peut dir , comme du orp cl 'cliir "

d'Hippol 'lc :

risle objet olt d Ilieux tri IIIph l la colère,

Et II1Ie llIé onnaitrait lreil m éruc Ile on pl" '.
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Cependant ce d ébri ont ... i beaux, i m n-eill U:, i
divin ; il perm llent i bien à I'irnacinntion la plu:
vulcaire de le recon truire t d le omplét r; ils
parlent à 1 àrne une lnnzuo i haule et ... i profonde; il
"V illent une urio il ~ i in atiablc , il allum nl une
si hrûlante admiration; il ju lifient i hien le mot de
Ciciron tir leur auteur": Ue1lti in ulebat idea p"lchri­
tutlinis qu'à leur vue, Phidia , .ornme IIomèr bien
qn' le ï cl ne l'aient pa re p ct '

E t jeunc encor li eloire cl d'immortalit é 1.

Je Ille (Tarderai hien de faire autrement la de cription
ct l' élee de marbre du Parth mon. Je m croirai a­
criléz il l' écal de c ux qui le onl mutil és. cul men
que 1 vi il ur du Brit! ft ll / Il eum, au moment où il
accomplit on r lisi eux pèlerinage dan Elgin aloon,
souffre que je lui remette une cho e en m imoir : c' ... t
que 1 n m ' top du Parth' non, tr è -dèzradé n en sén .,
l'al, ne ont plu au point de YU qu elle ' occupaient
jadi ur l' nlabl ement de la colonnade ; que la Iri
mieux con erré en plusieur parti ,n'offre pa ~ non
plu, dan l'inl ir ieur' d'une aile, J'a peel qu'Ile de­
vait avoir dan 1 pronaos du temple, à l'cxt éri ur 1 ù
l' ntour d la cella; qu enfin, de l'un t de l'autr Iron­
lon, il ne l' 1 qu J d ihri de fieurc lat ;ral ) , 1 s
moin importantes de chaque ujet , et qu le Iluure
du c ntr , formant la compo ilion principale, n' xi... -

1 On dirait qu'au ortir d main qui 1>' ont fait,
Cc - " ra nds décapité- n'étaient pa plu parfait ,
Et qu'ob tiné à vivre en cc pcu de matièr ,
Ir -ur Il :wt: parait mieux en min ' qu'enti ère !

pl. ully-Prudhommc.]
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lent plu, même en d ébris. i l'on admire avec tant de
pa ion, i l'on adore d'tm culte i fervent cc frac­
ment incomplet ', cc partie acce oire s, qu éprouve­
rait-on devant le fisure de zrand s dieux du centre,
devant l'impo ant n...ernble de fronton complet ', Ct où
l'on voit, comme dit M. Ménard, chaque d étail, parfait
en lui-m ;me, . e fondre dan la perfection rrénérale,
comme le volonté libre dan la cité grecque, comme
le loi éternelle ', qu i ont le dieux, dan la .mphonic
de I'univer ? »

1\ celle ob ervation, j 'en ajoute un autre : c'e t que
le' marbre du Parth énon appartiennent à ce moment
supr ême dan l'hi stoire de art d'une nation policée,
où e trouvent, av c toute l'innocence et toute la pu­
reté du premi er âcre , la cience, la gràce, la force, toute
le qualité de l' àce viril , encore an nul mélance de
défaut dc la décadence. e moment unique fut, pour
los art s de la Grèce, le iècle de I'éri clè . Phidia en
occupe le point précis, la ju Le conjon tion, comme i
Raphaël f üt venu un pcu plu proche de GioLlo, . Iichel­
Anee un p u plu proche de Ï cola de Pi ' e, Palladi o
un peu plu proche d architecte gothiques, Jozart
un p li plu proche de chorals de Luther , omme enfin
si la perfection l'li t venue Url peu plu proche de dé­
buts. En ce en , t an ' autre compara ison, le culp-
ture de Phidias m emblent plu parfaite m èrne qu
le tableaux de Raph aël, quc le tatue de Iichel- \n rr ,
que le' monument ' de Palladio, que le opéra de Mo­
zart. Voilà pourqu oi l' on peut dire que c ont le plu
bell œuvre d'art qu'ait produite le e énie de. hom­
mes. « Croire qu'on peut les .'urpn el', dit ~Ionte quiou,
cra toujour ne pa le connaît re . ))
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CCl'lC ' , le' Grec' d'aujourd'hui, voyant le vieux tem­
ple de leur Acropole dépouillé de tou e ornement,
ont bien le droit d'en maudire le poliateurs. lai
quand on onee aux d éva tation qu 'il s ont tant de foi
souffer te , à la de truction totale de. principale ta­
tues, à l'odieu e mutilation de autres, au danser que
celle -ci couraient d' être entièrement détruite à leur
tour; quand on once que ces précieu e relique de
l'art ont maintenant en lieu de ûret é, et placée plu
au centre de l'Europe arti te; on perd 1envie et pre que
le droit d'adre el' aux Anzlai le repro che de le avoir
dérobée . Quant à moi, i, pendant me nornbreu c et
lonzue dévotion au: marbre de Phidia , un recr ct e t
venu troubler 1ardent plai il' de mon admiration, c'c 1
que le voleur de ce marbre ne fùt pa un Fran çai , et
leur receleur le mu ée de Pari.
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L A SC U LP T U R E R OM A I N E

C pl 1l0 W avon dit d la peinture il Rome P ut ~

r dire d la culptur . ' ain u l ' nqui e, n'duit à
l' état d simpleprovinc d la république pui d 1cm­
pir ,la ,l'èc fut pourtant 1in titutrice de Rome ; e~

infant . apport èren lou le art t les v cultivél' nt.
_' 0 11 V non d voir qu 1 (J'l'oupe farn ux du Laocoon
l du Tuureau Faniè e fur nt fait , [uoiqu aprè la
nqu ' t l' m. in , en GI .. t par d re '. i éron,

Pline ,uintili n Pausania nou ont tran mi Je n ms
li Lou les crand statuair ~ de l'JI llad ; il n' n il nt
pa un ul qui oit de 1 om . Imita ours d 1 ur u­
.i 1., le Romain l' ' l ' rent, dan Je nrt omme dan
1 lettres, omme en toute cho e ,plu attaché au
r é l'lue jaloux de l'id 'al, plus pr è de la tcrr l plu:
loin du il. Don oit par ux-mèrn soit par les
Gr . y nu il Hom t r éduit an r ôl d'alti ail il -
n fil' nt ou ' r d autr ~ uvrases n ulpture qu les
imag s d 1 ur: . al d iif ;.:, li d impur ~ ipouse
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dc leur Césars, ou de favoris du palai . impérial. L'in­
dustrie, e uh tituant à l'art, fabriquait il 1avanc des
tatue d mp r ur t d'imp iratr ice auxquellc n

adaptait de' t èt - . uivant 1 b oin et au: chauuem nt ...
d rèzn . D la orte, à Rom les statu.' iconicœ
furent bien plus nombreu e que dan la Gr' .. C tL

espèc d'hommaze publi que l'on rendait , dan la ca­
pitale du monde, à la famille de 1 mp l'CUI' régnant,
on 1 r ndait dan' les province, aux procon ul , aux
prét urs, aux pui sant famille' patrici nn qui comp­
taient d ~ ville' parmi leur li nl : témoin 1 neuf
statue li Balbu trouvée dan' le théàtr d'Hercula-
num. ruons-non donc à ch r h l' parmi 1
coll li n ' d art c Iles de zrand . œuvr d 1époqu
romain qui soi nt le plu dicnes d ~lll III ntion. -ou
comm nceron pal' l'Italie, et par Florence.

L mus ée degl' (fi:-) pos èd une coll ti n dit des
emp reurs romain, que l'on e Lime cènéral ment la
plu .omplète qu'il' ait au monde. Là trouv nt, en
cft t certains bu t dune extr 'me l'al' t' tel qu
c ux d alieula t d' thon. On en compt tant d'hom­
m qu' d l'omm t d'enfants, ixant -dix-n uf, de­
pui P mpé un peu étonné an doute d' ïtre rancé
parmi 1 mp l' ur, t C ~ al' qui n comrnenc l ' ci­
tim m nt la ~ ;ri , ju qu à n lantin, et m ïm jusqu'à
Quintiliu~, qui l' ;erna vinet jour. Le tatu romaine:
sont moin nombreu es: on ne peut uuère it r qu'un
iluyu te haranguant, un Trajan, un lit/rien.

\ Hom c n' st p int dan le Vatican mai dans 1.
Capit 1 qu'il faut cher .her 1 l' liquc d l'ancien art
nation. l. Le Ilornain modern qui ont n partie d .,
moli 1 Colis ée, qui ont app lé l'an i n Forum la Foire
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aux vache' (Campo Vaccillo), et qui plantent des arti
chaut sur la roche Tarpéienne, n'ont pa mème res­
pecté ce zrand nom de Capitole, qui devait à jamais
planer ur la ville éternelle. Il en ont fait un mot
étrange, Campidoglio, qui indique plutôt un champ de
colza, un champ d'huile (cam]Ji d'oglio), que la for­
tores e de Rome nai sante, devenue le temple où le
uénéraux de la Rome conquérante allaient chanter leur
Te Deum, après la victoire, dan le pompeu es céré­
monie du triomphe. Par l'escalier à deux rampes que
bâtit Michel- nge , on monte au nouveau Capitole, entre
le deux lion noir d'Égypte, le deux tatue colos­
'ale de Castor et Pollux, et ce qu'on nomme le deux
trophée de Marius ; puis on s'incline en pa ant de­
vant la statue éque tre en bronze de Marc Aurèle, dont
la noble tète a conservé e dorure antique - et l'on
entre au mu.ée. Là e trouve une autre chambre de...
empereur; une Agrippille de Oormanicus, aie, que
l'on peut citer comme un modèle des dame romaines
il on époque; un.Alltilloiis, la plu belle de tatue..
con acrée à cet ami dévoué d'Adrien; enfin une tatue
de César. placée ou le portique du palais. C'e t, dit-on,
le cul portrait authentique du fondateur de l'empire
qu'ait con crvé la Rome de pape. Le proverbe qui dit:
« Le saint c t bien dan on écli e,» trouverait que Cé'al'
e t bien au Capitole, prè d'une belle statue de Rome
triomplumte, a ~ i sc entre deux roi captif ', et non loin
de la fameu e Louve étrusque , vénérée déjà par le
vieux Romain , que Cicéron a célébrée, en poëte et en
orateur, dan le ver ur on con ulat et dan e Ca­
t ilinaires.

A Naple ,nou trouvon le neuf tatuc de la fa-
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mille Bnlhu , déjà citée, -le père, la mère, le fil et
le trois [ille . - trouvée en ernble dan le tlréûtr

Fi" . .l l , - Ag rip pine de Gcrm an ieu . [llome.]

d'Ilcrculanurn , ville dont celle famille avait 1 protec­
torat. Il r en a troi , dont une éque trc, du procon:ul
~Iarcu 'oniu Balbus. Celle dernière el la tatuc .aa-
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lerncnt éque tre de on fil ont trè -helle , trè -cu­
rieu e . Le deux chevaux marchent l'amble, c'est-il­
dire lèvent, en trottant, le deux jambe du même côté:
circon tance inzuli ère et qu'on ne trouve, je croi ,
dans nulle autre tatue éque tre de l'antiquité ou de
ternp moderne, mai que j'ai reconnue avec étonne­
ment dan le chevaux de table a yrienne. Celle de
Balbu fil, qui e trouvait alor à Portici, eut la t êt
bri ée, en t j99, par un boulet Iran çni ; on a refait
un nouvelle tête en imitant le débri . Le meilleures
de autre tatue de la même famille ont elle de
Ballm père ct de Ciria, a femme, vêtue en Pol rmnie.
TOU avon dû les citer, d'abord parce qu'elle ont,

pour la plupart, un zrand mérite d'exécution; mai
au. i parce que leur réunion le rend plu curieu e
ct que, placée. comme de divinité tutélaire dan le
théâtre d'une ville a ez importante, elle font bien con­
naître quelle haute po ilion occupaient alor le ~ famille
patricienne, qui comptaient parmi leur cli nt de po­
pulation entière.

an ~ avoir la érie il peu prè complète de empe­
reur romain, comme le Oftices de Florenc , notre
LOUYre en po ède une fort riche collection, auumcnt "e
de quelque pel' onnaze non moin célèbres, bi n qu ils
n'aient point occupé le trône. L ail qui COll tien­
nent lenr icones ont pré idée en quelque orte par
d ux tatue principale, auxquelle le nom impo ant
qu'elle portent ct la beauté upérieure du travail ont
valu cet honneur. L'une e t un Auguste, l'autre un Marc

ur èle. Jule é al' devrait être le ch f de tou c
maître du mond qui, tant qu l'cmpir a duré, ont
con né pour titre on nom, pa . depui au; mpe-
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reur d'Allcmazne (Kaiser) ; nais l'unique tatuc d
Cé al' qu'ait le Louvre, fort douteuse d un part , est
d'ailleur an nulle valeur arti tique. On lui a donc

Fi.....i:? - Ant inoü . (Bome.]

préféré son sucee seur immédiat. Celle a ez belle tatue
d'Auguste debout ct haranguant, fut trouvée prè de
Velletri (l eh/rte), patrie du vainqueur d' \ctium. 11
emble dire avec orcueil : « J'ai trouvé Rome de hri­

ques, et je la lai e de marbre; » ce qui ne aurait tou-
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tcfoi justificr le ' crim de on avè nement au pouvoir
ouverain. i lc troi ièrnc César. Tibère, n'avait pa~ un

nom souillé dc ang et de débauche, et flétri par Ta­
cite, c'est à . a tatu e qu'e ût appart enu le premi er l'ana.
Trouvée à Capri (Capreœ), éj our préféré de ce t Tan
ombrageux, qu'elle représente tenant lc petit sceptre
appelé scipion (bâton) , on peut la recarder comme lune
de plu belle œuvre' de l'époque impéri ale. Elle offr
un modèle achev é de la toge, cc beau vêtement dont
les Ilomain étaient i fier qui le l'ai ait appeler dans
le reste du monde yens toqtu«, ct dont lu a~e se perdit
bientôt aprè , mnlcr é le édit de empercu r ~.

Marc \urèle e t I'cxtr ôme oppo é d Tibère. JI a réa­
li é lc mot de Platon: cc Lc homm ne crout heu­
reux que gouycrné par les philo ophe . » C'c,t la phi­
lo ophie ur le trône, c'e t Socrate couronné. n a
donc cu rai on de donner l'aut re place d'h onneur à
l'une de' deux tatue qui le repr é entent : ici, portant
le co turne militaire, le pauulumentiun, ct la cuirasse
cn cuir orné, 'ajustant aux forme du COl' p ; là nu à
la manière de héro el de dieux. Il e t probabl que
celle dernière tatue ne lui fut él vé qu' apr e a mort ,
10 1' que les forfait de on indiune ucce eur aurrm n­
taient le rccrct de l'univ ers. Dan l'un e et l'autre,
. lare Aurèle porte la barbe, que le Antonin ' avaient
remise à la mode, après quatr e iècle d' inter ruption,
depui le vieux cipion (Barvatlts), cr rand-père du prc­
mi l'Africain.

Cherchon parmi le autr tatue impériales : une
Livie, femme d'Aucu t ,en érès, dont la tunique e t
au 'i diune d'élude 4u la toce de Tibère; - UIl C Julie,
ml d.-\UfTU tc , n Cérè comm a bcllc-m ère ; lc
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main et souvent le bra de tatue antique étant
pre que toujours rapportés, c'e t une bonne 1'01'1 une d \
trouver la main gauche con ervée dan" celle imaz
de l'épou e ucce ive, toujour infùme, de Marcellu ,
d'Aarippa et de Tibère' - un Caligula, ou plutôt une
tète de Caliuula ur un corp autre que le sien, car il
n'e t pa chau é de la impie emelle à courroie (ca­
liga) qu'il avait portée dès l'enfance dan le camp d
'on pèr Ccrmanicus, et d'où lui vint on urnom. Mnis
cette t ête e t préci u e pal' a rareté; on ail qu'à peine
l' épée de Chéréas avait délivré la terre du fou furieux
qui .ouhaitait que le peuple romain n'eût qu'une eul
tète pour la couper d'un eul coup, ce peuple (il ur­
vit toujour à maîtres] abattit et détrui it toule e:
imaze ; - un i lëron vainqueur, non pa de la COll pi­
ration de Pi-on, ou de celle de Vindex mai vainqueur
aux course de char, auconcour de cithare ou de flûte.
Il n'en e t pa moin dan le co lume héroïque, la nu­
dité, et il porte ur a tète le diadème, non de roi,
mai de athlète victorieux. Dan celle belle ct doue
fi aure que l'arti te a donnée au fils d'Agrippin , qui
pourrait rcconnaitrc ra ' a. in de on frère, de a mère,
d a femme, de énèque, de Lucain et de tant d'au­
tre , 1incendiaire de Rome t le bourreau de chré­
tien? - ~1 Titus, copié an doule 101' qu'il revenait
du a de J éru alern, avant d'être le prince pacifique el
bienfaisant qu'on appela deliciœ generis uumani, Il e t,
en effet, dan 1attitude du cénéral qui adre e à es
troupe l'oliocutio militaire. on armure e t remar­
quable par le ecrete (le cnémides de Grec) qui lui
couvrent la jambe du cou-de-pied au genou, ain i qu
pm' l'épée large et courte u pendue à un baudrier. -
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In Trtuan, ce erand et noble empereur, dont Pline le
Jeune et Monte quieu ont écrit le panérryrique à dix­
sept iècle de di tance; vainqueur de Dace et des
Parthes, il porte ur a cuira e une 1 i au lieu de la
JIédu~e, et marche pied nu, uivant son u uze à la
cucrre. - Enfin un Pupien. (ou Naxune , ù peu près
nu comme l'exice le co turne héroïque. Celte dernière
statue offre un intérêt tout spécial, car on peut dire
qu'aprè la mort de Pupien, ma acré en 236 par le.
•rarde pr étorienn ,l'art antique n'a plu produit un
seul ouvrace qui ait le caractère que nou altachon ;',
ce mot.

Parmi le tatue iconique' qui ne sont point de:
Iicure impériale : un Tiridate, à qui 'éron donna le
ro)'aume d'Arménie, et qu'il reçut à Rome avec une
pompe toute orientale . Cette fieure e t remarquable par
'on co turne a iatique, la emu/ys de pourpre ur la tu­
nique blan he, le pantalon appel' tnuuupule« et la
aniphern ou épée de Parthe ' - deux 111tinofls. On
'ait lue ce beau favori d' drien perdit la vie en la au­
vant à on maître, qui e no 'ait dan le ~ ïl. Inconso­
lahle de a perte, l'empereur le fit dieu, « ce dieu d
plu, dit Chateaubriand, 'qu' il lai ait aux Homains, di­
enes du pré .ent . » C'était ju ternent à l'époque où le ar­
tiste romain (ou, i l'on veut de la Crèce romaine),
c a 'ant de ranimer l'art dan l'imitation allaient de­
mander à la vieille Grèce, il la vieille Étrurie, mème il
la vieille J~rr\'pte, une nouvelle jeune pour la ta­
tuaire épui ée. Le bel adole cent de Bith 'nie d vint
leur commun modèle; il en firent un nouvel ~pollon,

un nouveau t pe de la beauté de l'homm . De deux
statues du Louvre, l'une le représente en Hercule; mai
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elle n'a probablement que la tète d' \ ntinoü ur le corp
de Commode j l'autre, en \.ri. tée, le héro the alien,
devenu le dieu de abeille, de troupeaux et de oli­
vier '. Dan celle-ci, d'une conservation parfaite, Anti­
no ü a le co turne d'un beruer le péta e ou chapeau de
paille, la demi-tunique qui lais e le lira droit d ;rr:wé
et le botte de cuir mol appelée ]Je1'Oll es.

Parmi les bu tes romain, nous citeron rapidement,
ct par ordre chronologique: un grippa, excellente
imaze du véritable vainqueur d'Actium; - un Domitius
Corbulon, autr e excellente imace de ce zrand el évè rc
uén érnl à qui ·éron ne pardonna point d'avoir port;
dan le camp l'honneur et la vertu de Rome, qu'épou­
vantaient le crime de Cé al' ; - un ëron, où ce
derni er rejeton de la déte table race d'Augu te e t re­
pré enté avec la couronne idérale à huit ra .ons ; - un
Domitien, dont le portrait , ont rare ' comme ceux de
Caligula, car le énat pro crivit ju qu'à a mémoire ;
- un Alltinoüs colo al, en Osiris, qui porta jadi ~ . Ul'

' a tète le lotus, la plante acr ée de l'Érrypte, dans e
paupière de, yeux de pierres fine 1 et ur e épaule
de draperie en bronze doré; - un Lucius Verus, déli­
cate et charmante imaze du frère adoptif de ~Iarc Au­
rèle, de cc type efféminé de petit -maitre romain ,qui
poudrait de poudre d'or a barbe t e cheveux;­
un eptime ëo ère, vêtu de l'antiqu e manteau d'étoffe
épais e, nomm é lama par le Romain, lkJl ·n., par le '
Crees, dont Homère fait mention, ct qui, par un retour
de mode anci nne , finit par remplacer 1- togc ; -un
Caracalla et un Geta, cc frère un moment a oci és ur
le trone impérial, avant que l'un eût poignard é l'autre,
On reconnait aracalla , 11011- eulernent à on rocard

1:!
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farouche, mais au mouvement de la tète qu'il penchait
à uauche pour se donner de airs d' \'lexandre le Grand.
En uite une Ploutilht, femme de ce mon tre in en é ;

une ~[aticlie, l'aimable et vertueu c nièce de Trajan;
une Faustine la mère, femme du premier ntonin;
une Faustine la jeune, l'impudique épou e de Marc
\urèle, nous montrent par quelle étranges coiffure
le' dame romaine de l'empire avaient remplacé le
simple bandeau." de cheveux que le dames (Jrecque~

nouaient i zraeieu ement ur leur t ète avec de ru­
bau de couleur. C'étai nt. d'ample ct lourdes perru­
que, appelée casque (galerus ou galericlls), auxquelle
on donnait toute sorLes de forme bizarres, ridicule,
incroyables, et qui e l'ai aient habituellement avecdes
chevelure rousse apportée de Germanie. JI y a des
bu Le -portrait de celle époque auxquel , pour plu:
de fidélité, la perruque, faite en pierre de couleur, pou­
vait s' ôter, e remettre, et e chaucer il volonté.

Enfin, parmi le ha -relief faits il Rome, et qui fu­
rent pre que tou de ornement extérieur de ri .hes
sarcophage ,nou dé izneron de préférence: deux de
ce acrifice solennels qui e faisaient Lou le cinq ans
dan chaque quartier de la ville éternelle, et qui c
nommaient suovetauriliu parce que le marri strat l'ai ait
immoler par le victimaires un cochon (sus), une hre­
bi ovïs ) et un taureau (taurus); l'un, plu crand ct
plu uro ier, indique mieux tou le détail du sacri­
fi e ; l'autre, plu petit, t de plu délicate exécution;
l'un plaira plu .aux antiquaire, l'autre au. arti te ;
- une COll clamatioll, cérémonie des Iunéraille , dan:
laquelle on appelait le mort il crand cri, au bruit
d'in truments zuon-icr ,pOUl' 'a urer qu'il avait hien
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réellement quitté la vie. On voit dan ce ba -relief la
trompette droite de 1 infanterie romaine (tuba) et la
trompette recourbée de la cavalerie (li t ll llS) . - Les sol­
datsprétoriens,à qui 'adre ait peut-être une all oau io.
Dan ce crand ba -relief on peut étudier util ement tout
le costume des oldat romain , leur lonz bouclier
ovale, leur cuira e aju tée il la poitrine, leur courte,
laree et pe ante épée, qui frappait de si terrible coup
dan le lulle corp à corp . Le centurion port e m'
' on bouclier un foudre ailé, emblème indiquant qu'il
appartenait il la Iameu e douzième légion, nommée
1eçio [nlmuuuis,

A propo de ce tatue iconique, errecque~ ou ro-
maine , que l'on me permette une dernière ob ena­
tion, applicable aux œuvre de notre temp . C'e t que,
ù peu prè dan tou ce portraits en marbre, le pru­
nelle de -eux ont fi rrurée , qu lquefoi même avec
de émaux. i je rappelle cette circon tance, i j 'ajoute
que Donatello, ~lichel-An ere et le srand arti te de
leur époque mettaient de prun elle aux .eux de leur ,
statue , c'e t que je voudr ai ne plus entendre les ta­
luaire de no' jours, qui e dispen sent de donner
même il leur portrait, ce complément néce air
d une tête humain e, c défendre en invoquant 1 lion­
neur de l'art t 1exemple de ancien ; c'e t que .i
voudrai au contraire , qu'il imita . ent le ancien
en cela du moin , et leur contemporain Houdon lequ l,
- aprè Co T evox, le Cou tou, Girardon , Picall
a fait deux admirabl e: por trait de marbre, I 01taire
et ~fo lière, parce qu 'il a u leur donner le regard , ans
lequel il n t ni vie, ni re emblance.
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Dan' rh ureu..e oqu nommée 1 rèzne de nto-
nin - de ·crva à Marc \urèle, - cl urtout sou
Adr] n qui fut appelé repuratar orbi il' itait fait un
zrand t noble c '. ai de r novation dan tou 1 arts.
Lc nornhreu c tatu d'Antin li ,outr 1 imarre
de Cé. al' t le ba -1' lier d la olonn 'I'rnjane, suf­
Iisent p ur nou app.' ndre qu'à c mom nl 1 ta-
tuair d la Rom irnpé riale pur nt tenter la lutt
ave lI. Ù la JI' r puhlic, in . )Jai la décad ne
avait pl" 'dé Ic Antonin, t l'abandon de tout ul­
turc Ic uivit. ou avon vu qu'apre ' itr nri 'hic
de d ipouill du monde, et tombant par l'opul ne
dan Ic mauvai crotH, Borne avait bientôt préféré
le m "tau.' précieux au: impie matériau.' de art
t la ri h e à la b auté ; qu Pompée avait :p
on portrait l'ail cn perle , cl qu •'l'on a 'ait imaciné

de d l' l' l' ïlextnulre n br nz de L' ipp :tpr
'être l'ail Il indr lui-même dan un tnbl au cl
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cent vinet pieds de haut, que Plin app lait in anuun
in pic/lira ; et BOU avons écal 'ment Hl que la tatue
de l' mpereur Pupien, tué dan une émeut n _-5
c t la dernière œuvre de l'antiquité, - c' st-à-dire an­
téri ure au triomphe du chri. tiani me - que l'on
puis e l' n outrer dan le mus ée de l'Europe.

L r~que onstantin tran féra il TI 'zance 1 i .0' du
IIOUV 1empire , il ' porta plu ieur cl obj t d'art qui
avaient orné n ome, cl l'on ait, par exemple, d'aprè
le hi torien de on r ègne, qu'il fit plac l' dan 1 cul
templ de ainte- ophie quatre ent vinet- ept La­
Lue. / étaient de dieux et des h éro du paO'a­
ni me que l'on aju Lait suivant le exiuenccs du ull
nouveau de mème <lue l'on converti ait en éO'li e:
les basilique ou pré toire dc ju tice. )Iai C nstan­
tin n avait point amené d'arti stes capable cl fair
d'autre tatu e écal , bien qu'il eût ommandé
le imace de J ésu ,de Iaric, de proph "te t de
apô tr s. n e limait imarre non pour le tra­
vail mais pour la matièr . Lorsque Ana ta 1 Bihlio­
th è aire raconte les don fait aIL' .cli e par onstan­
tin, il cite di t-huit tatue. en arcent mas: if, il avo ir :
« Le auveur a i , pe anL cent vinet livre ; les
douz ap ôtres P .ant hacun quatr -vinut -di ' liu s;
quatr l ne , pc ant ha un c nt vinet liu av l de ­
~' U. ' Cil pierr e pr éci usc , » tc. n cul fait va prou­
ver ju qu'où s'é tendait alors le coût d ite table du bi­
zarr et d l'impe ibl : le histori n d on tantiu
l'apport nt qu' il avait au i omrnandé un O'l'OUP qui
r éunissait le Il l'trait d trois fil on tantin ,
Con tanc cl Con tant. Ce 'groupe, n porph ' 1' , avait
tr is corp ~ , ix jambe t six bra j mai , il n'avait
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qu'une cule tète qui, "elon le point de vu où sc pla­
çait le pcctateur , offrait alternativement la r ~ em­
hlance de chacun d ~ troi frère.

Le premier chrétien n'avaient montré pour le '
beaux-art au lieu du ::oùt éclairé, du co ût enthou-
ia te des polyth éistes qu'une iznoranc profonde t.

une profonde antipathie. Lor que dan le ' première"
année. du rècne de Néron vers l'an 50 de J.- C), l'a­
pôtre aint Paul était venu vi iter Athène , celte ville
po ~ édait encore pre que tou e chefs-d'œuvre des
temps pa é, t 1 \ cropole était toujours un mu ie in­
comparable. « Tant de merveille touchèrent p u
l'ap ôtre, dit M. E. Renan; il vit le cule cho e p:lr­
faite qui aient jamai exi té, qui xi tcront jarnni .....
et a foi ne fut pa ibranlèe ; il Il e tre: aillit pa . L s
préjug é du Juif iconoclast , in scnsihl aux beauté:
pla tique, l'aveual èrcnt : il prit ce incomparable..
imarre pour de idole .... ah 1 belle et c113 te images,
vrai dieu: et vraie déesses, tremblez' voici iclui qui
lèvera contre YOU le marte au. Le mot fatal · t pro­
none; : vou ï d idol ; l'err eur d ce laid petit
.luif fera votre arrèt de mort. » Paul n'avait vu dan
Athène que l'aut 1 cc an dieu inconnu,» el, de 'a
propre autorit é, il le onféra au Dieu de Juifs, au Dieu
unique, au Dieu innommé.

C'était bien un arrêt de mort qu'avait prononcé pal'
sa bouche une haine tupide et lamentable .ontr 1

ce pl' '. .ieux produit: de siècles pass é qu le 'olh
Théodori app ' lait tabor m1l111/i • .Après la l' "action
païenne de Juli en, qu'on appell 1Apo tal, le ' chr é­
tien c mirent à détruire , en aveuale furieux,
tou le ve tic de l'antiquité, lou le objet d'art.
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« Ard n à anéantir toul ce qui pouvait rappel r 1
paaani me 1 chr tien dit Vasari d' truisir nt Ir.
tutu merveilleu e , 1 culpture le - peintures, ju -

qu'aux imauc de urands homme qui décoraient 1 .
idificc publi 1 .)} Il n" ut euère que Home, \thène:
t Con tantinopl qui purent conserv l' quelque dé­

hri de l'antiquité. Partout aiIJ ur on j tai tous les
ouvras . pnï n ou le mart au, sou le roue des
chars, dan de Iournai ard ntes : t L Ile était la
fureur populaire qu pour conduire de statu - anli­
qu ' dan l'une ou l'autr apitalc, il fallai 1 ca1'1'0L­
ter comme de criminel, et publier qu'on allait le
:po cr à la ri ée de fidèle ur le places de exé u­

tion . Le pl' miel' mpereur chrétien furent on­
traint , par la viol nce de l'opinion, qu attisaien 1 ~

, rit de Pèr t le ' ermon li. ~v ïque d l' ndre
plu icurs .dit pour la destruction de idole t ett
d tru tion fut alor i générale ct i complète, que
lorsqu lIon riu l' nouv la, pour la qua tri èm foi',
l'ordre de 1 bri l', il ajouta: « i tout roi, il en l' st
ncore » ; qua etium nunc ;11 tenipli [anisque cousi­

stunt.
Ai-j h soin d rappeler en nit les ravaz

n cln t ? dl" P '1 l' que, non- ulement
a hevi l' nl d d étruir en rient du moin iu-
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He antique d la taluair mal que, ~ fondaut m'
le texte formel de écriture biblique ,il ~ mp ê hèrent
tout Il UY Ile ultur de c t art 't Lor qu'on préférait
à tout l'orfèvrerie, et tandis que la peinture ne e fai­
'ait plu qu'av c de .maux, de pierreri , de ci ­
lur d'or et d'araent la culpture ne créa plu qll
d s Iiuuriu de métal ou d m'lange d m étaux. L
Ba -Empire n' 'ut qu'un eul art il meUr au rvice do
1archit cture : la mo aique.

Il faul donc retourner en ccid III pour voir l' nailr
la ulpture à la ronai anc d Lou le arl s.
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e ful, non point à Rome mais dans l'antiqu Étrurie,
dans la Toscane républicain qu commença pOUl' le
arts le mouvement d rén vatiou , et ce fut par la 1';­

l'o rme de la culptu re. L honneur de c ttc réforme ap-
partient d'abord il Ticola de Pi qui fut le Giotto d
la tatunire. L premier de tous il itudia 1 bas-re­
li f d'un sarcophage où l'on avait en y li le corp ~ d
lléatri:, mère de la Iameu c coml e Mathilde, et qui
l' pré. entait une cha e d' Ilippol 'te ou de ~Iéléagre . Il
, dém Ï, le ylc d anci n et parvint à l'imit l' dan

Ir. chaire d ienne t d Pi~, puis dan 1 1 mb 'au
de. aint Dominiqu à Bolocne. On le nomma l i eo/a
del! 111'11(1 lorsqu'il fit en -j _51 , la belle urne du fonda­
teur de l'inqui ilion. Qucll di tance ntrc l ' un' ~

de ce pl' mi l' r élorrnat ur de 1art t le cros ièr .
'bauche' de ha " 1' li -fs par 1 qu Ile ,moin d und mi­
siècle ayant lui, un certain \n elrne, app lé c pendant.
Detùüus alter, avait élébré la repri e d Iilan sur Fré­
d' rie llarbcrou e! \ prè •ïcola de Pisc, vienn nt
sucee iv ment son fils iovanni, on élève Arnolfo le:'
Irèr \.cro tino t 1 cnolo de i nne pui Andrea d
Pise, pui ~ urdrea Orcacna arti te universel ~lich 1­
Antre anticipé 1 pui enfin toujours à FIor Il e 1 hi ­
h l'li, ]) nat 110 d lla Rohbia et an ovino.

Lorenzo Ghiberti 0 -7 _14~L' ) t connu principale­
III nt omme auteur de porte en bronze du hapti st\1'

d Floren c. Il n'nvait cuèrc plu de vingt ans, lors­
qu'il htint au Il 'our' même onlr Brun Il s hi t
Donat II ,etjucréyainqu m'pal' e rivaux ux-mèm ~

J 1\ siunnit ses sculptures : Fccc Andrea di Cionc , piltorc ; cl ses
peintu re : Fc cc AI/(/I'ca di Cioue, cultore,
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e ;rr. nd ouvracc qu avait commande la commune '. \
l. biographie de Ghiberti Vasari donn e le détail com­
pl t de oixante ujet trait és dan les ba -1' liefs d
troi porte, auxqu 1 Ghiberti travailla, comme culp­
t ur ci ' 1 ur cl fondeur , quarant an de sa vic. Bien
qu'on pui se reprocher à c b i-rcliefs un P u trop d

mplication dan le plan et 1 (Jroup , pendant
.fi chel-An(J di ait qu le porte du hapti tère m iritnient
d'è tr lle du paradis. (( Cc chef-d'œuvre, aj ute 'a-
ari , t parfait dan toute e partie t 1 plu b au

du monde. »
Orphelin, élevé par la charité, Donat 1I0 (ou Donato,

'1=- 3- 1~6ü ), qui a r éu . i .iralcment dan la rond ­
bo c le haut-r li f, le ha -rcli r t 1 trè -ha -1' lief a
lai s ~ sc plu hello (l'U U à sa patri : pour la cor­
poration d menuisiers un oint . lare n marbre;
' ur la place du Pnlazzo-Vccchio une Judith en hronze :
au mu .e d . lflc un Dun e de Gënu: un Durul
vaiuqu ur d Go liath, t un ain! le an-Bapti le e: t énué
par 1 j ùne. C derni er UU. fr Il int III n eill u ­
ment le pI" urscur in pir é, 1 fanatiqu manueur de
nutcr Ile . 'e t un de meill urs du . ivè re ru-

pul ux Donatello, qui ~ rivait, au mili u d ~ Ièt qu'on
lui donnait à Padou : « En r tant ici où cha un
m ene n 'C, j 'aur ais hi nt ôt oubli ~ cc qu j ai' dans
ma patri , au contrair ,la rilique me ti ndra év illé,
t me forcera d' aller en avant. » Belle parole l olide

p n .c. Au aint Jt'([11-11l/fJl i te 1 onnai ur n P:
po n quc 1 auit Geor!Je qui décor \' ;(Jli 1'-

1 C'est cc que rapport Ynsari ; ruais Donatello élnnt l'Ill' j une e!e
cinq an que Ghiberti, il c l probnh'c qn l'histori in de. peintr ~ t

ulpt Il 1~ pl. c à tort pnrrui h r ncurr nt-.
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au-Michele de Florence, t ne pr éfèr nt qu le Frit
Barâuccio Cu eruiun! qui trouv \ dan une de nich
du Cl mpanile. ettc derni ère culptur , app lé' Olll­

munérn ntlo ZIlCCOll e le hauv le pelé), était!'œuvre
chérie de Donatello, qui lui cria 101'. qu'il l' ut finie
comme P 'crmalion à alatée: cc Parle! parle. » ({avella!
[u oellu!) et qui avait coutume de jurer ain i: cc Par la
foi que j'ai eu mon Zuccone. »

Luca d lla Robbia ( '1 100-'14 1) pa~ pOUl' avoir
inventé ou leur form pla-tique le ' lerr cuit
imaillées. Il a donc pr éc ède d'un iècle nviron notre
Bernard de Pali i, lai ' ni Il n ni l'autr n'a prétendu
avoir inventé l'émail. Le procédé d'enduire de couleur'
verni ée le: objet en t ITe cuit remonte au." Gr c ,
aux Phénici ns aux Ég~'pti ns. ella Robbia n a fait
une applicati n à la statuaire, Pali . à la cérarniq ue
et le~ 'mai lieul' ur métal il la peinture. .ou avon
au Louvre quelque œuvre bien préci u e de Luca
della Robbia: un i uu éba itieu atta ché au troll
II arbre qui parait un e ai du crcnre, cal' la ficur
e t implement en t rre cuite "an autre partie ver­
nis ée que la drap rie blanche autour de l' in . La
l ierge adorant l'Etiîunt Dieu, e pèce de ba -1" lier au
entr d un adr rond a z mblabl à un arand

plat, t un autr appli ation du pl' édé mai en-
ore partiel] et incomplèt , car le crl'oupe entier,

fleure ct draperies, e t verni é en blanc ( auf le:
'eux qui ont noirs ] ur un fond colorié en LIeu pour
le ciel n vert pour la camp. en . L'invention mon­
tm entière ct l'art ornpl t dan un . ltuloneportant le
Bambine, tr ès-beau crroupe en ronde-ho' c, dont 1 .
cliver e parties ont vernis ée n toute ouleur,
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omm ~ rai p inl un tableau c du beau verni nomm
inoetriuto par' le Tos ans.

Bi n que n' il Floren e n 1479, bi n CJu il ait lais "
il Hom la c ilè bre Madone de an-A eo lino, (I l au,' l'­
fi e un Bacchus qui peut outeni r la comparai on
avec c lui d .Iich l-Anc an ovino (Jacobo Tatti )
s'était (L,' il Y ni app lé et l' tenu par 1 doce \n­
drca .1'iLli, apI" avoir d'abord travaillé il nome ous
Jules Il. C' st lui qui, ollicité dan la uite par le du .

o III 1 duc II l' ul 1 le pape Paul III cl 1 ur
consacr r ..on double talent d ~ ulpt m' t d al' hi­
tecte , il Fior nee, il Ferrare l il Home, r pondait il
toute ' 1 urs instance , au dire de ' a ar i, « qu' a~'anll('
bonh ur 1 vivre dan une répuhliqu rait Ioli
il lui d': ller vivre ou un princ absolu. » L
prin cipales que an ovino a faites pOUl' Y ni c out
l' tée dan 1. rich 1 tout ori ntale )fr li c d ~ ainL-
lare. Ce onL d'abord 1 ~ quatr tatu Il hrouz

d Él'fl1l gëli 'te pla ées dan ~ 1 h m' t .urton la
magnifique p l'le de Il acri ti d ni \1' l'aut 1.
"/Ja l m nt Il bronz , ouvrarr itonnant auCJu 1 il tra­
vailla, dit- ou, P ndant lI' nte armé ' . Dan le
lure d tl porte, qu l' n P ul c mp l' l' il Il ~

d .hih l'li -, -in a placé n hust n r li r
nlr ux d ~ ami, fort p u d ivots pourLan 1 Titi Il

liAI' "l in .

C' t ;'\ la fin du quinzième ï cie qu'apparti nt au i
la LaLu équ tre du l'am ux condottiere Bartolomm 0

C Il oni d 13 rcam pl. 'e il ' ni ur 1 P tite
plac latéral d l' luli Sun-Gunumnt-: ail-Paolo nJl­
fr. il' III nt all-Zal/i/JOlo). lod l' pal' 1 1"101' ntin
Andr a Y l' hio - qui ru p intr . 1I1pt ur, ern-
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v 'ur orfèvre mu icien - Ile fut c uléc n hronz
par \Ie~ sandro L onard , aut ur au ~ i de l' ilégant pi .,
d tal corinthien qui la upport . Ci orrnara fait ainsi
l 'IOlT d c ttc élèbr tatue équ trc, l'une d pr­
mièrc qu pl' duisit la Ilenaissance : « L hcval em­
hl v uloir Ù . ndr Ù . n piéd stal. • es mouve-

rattacher un des plu '
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étonnant morceaux qu'ait créé la ulpture ; il est
placé dans l'e pèce de alerie emi- ircul aire qui n­
tour le ch 'ur du Ihtomo de .Iilan. 'est la tatue d'un
homme écorché, qui 'appelle, à cau de la l égende,
un auu Barthélemy. uppo ez un corp humain, plu
arand que natur , entièr ment dépouill é de a peau
depuis le omrnet du cràn jusqu' à la plant de pied '
debout, dan la po ilion naturelle d'un homme qui ne
re cnt aucune oulfrancc, et portant celle peau jetée
ur l'paule n cui se de manteau. uppo ez ensuite la

plus erand c beauté des formes, la plus ivère exacti­
tude de mouvement la plus incroyable perfection
dans 1exécution de mu cie , de n rfs de 0, de
tendon d veine de Lou le détail - rév élés par
1anatomie t vous aur z une idée d c t itranze hef­
d' uvre, qui probablement, pour le patient t crupu­
leux travail du ci-eau, n'e -t urpa é par aucun ouvrazc
de ancien. ct de mod l'ne . La couleur m 'me du mar­
bre qui a pri une teint mordoré le fait trouver
plus admirable encore par 1illu ion plu complète.
Au: pied de cite étranze tatue lit 1in ription
suivante :

'0 : .l E rn,\XITELE , 'ED .l.\ ne FL'XIT .\ GRAT'

L nom de l'auteur, voilà tout ce qu'on dit d Oll

hi toire, C t Agratu ou gratcs. ou t\arati, ou mme
on voudra l'appel l', n'a lai é trace dan aucun bio­
araphie dan aucun lin d'art j a nai anc , a mort
a patri e on' poqu pl" i e rien d lui n et nnu,

et j ne ache pa qu'il exi 'te ailleur une autre réa­
tion de on ci cau. Il aura . an dout \ travaillé tout
a vi , comme un l inédictin ur lte spèce dïll-
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folio en marbre; pui , apr è 'être fièrement comparé
à Praxitèle il era m rt content. elle tatue de ) Écor­
ché devrait être plutôt dan un mu ée que d: n un
éuli e.

Jou omme arrive à Michel-Ance.
n ait que ~Iichel- nzclo Buonarroti né Il 1471-,

au château de Capre , drin le a entino, d'une fa­
mille noble qui comptait parmi e ancêtre la célèbre
comte e Iathilde, a 'ant eu pour nourrice la femrn
d'un tailleur de pierre avait montré pour ain i dir
au ber cau premier in tincts d arti te. cc Depuis
longtemp , dit à cc propo Va ari, le uc e eur de
Giotto fai aient de vain efforts pOUl' donn r au monde
le pectacle de merv ille que peut enfanter l'int lli­
zenco humaine dan 1imitation de la nature 1 . L divin
Créateur, vo -ant l'inutilité de f rvcntes ' tude de ce:
arti te , ... daizna enfin jeter un rezard d bonté ur la
terre t r ésolut de non envo Cl' un cénie univer 1
capable d'ombra el' à la foi et de pous el' à toute 1 m'
p rfection les art d la peintur de la culpture et de
I'ar chit ctur . Dieuae ol'daencore à ce mortel privilégi '1

" une haut philo ophi ct le don de la poèsi , pour mon­
trer en lui 1 modèle accompli de tout le ho e qui
sont le plu n honn eur parmi 1 ~ homme , »

Le mu ;e degl' flizj de Florcn e a pieu em nt c H-

ervé ce ma que d'une tête de faune qu . lichel- \n fTe
culpta en marbre par pa e-temp d' enfant désœuvré,
t qui, rév élant a vocation, le fit au sitôtadrn Ur dan

l'Acad émi intime d Laurent le. la nifiqu . « Ton faun
t vi ux, lui avait dit le duc, t tu lui lais t ut

1 ll istori Il de peintr c l des culpteurs, '"011 oubliez III. iut nant rl~i

.\ II~ ' l i co , .1." acio, Donat 110 ct Léonard d Yin i !

l:i
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d nt . ! "a -tu pa remarqué qu'il en manque t u­
jour quelque -unes au.' vieillards?» .Iichel - \n cre ' e
hâta d cas er une d nt à on faune, et de lui creu er
la rrencive. Prè de cet e ai de jeun " e trouvent
encore on erand ba -relief inachevé qui réunit llIarie
J ë. u et oint Jeau on . pollen eulernent ébauché, cl

on Brutus qui l' t ~ P iue.. Ii hel- noe attaquait
souvent un bloc de marbre an préparation, an e­
qui e an maquette en terre (J' lai e. Au i, tant ôt le
marhr manquait pour on pl' jet tantôt il le bri ait
trop profondément t, arr té dan on id' e dey nu
irr éali able, il lai sait le bloc à moitié dégro il . )lai
nul amateur, nul arti te ne e plaindra de ne pli voir
ce troi excellent ouvraze finement t l'min ' ; car on
, aperçoit , comme dan l' qui d'un peintr e le pre-

mier jet de la pen ée du tatuairc, et 1on: urprend
n outre, le cret du travail de on ci eau. Corte , ce

'ceret mérite qu'on 1étudie, et l'on peut voir imm é­
diat ern nt à quelle perl' clion I'arti te avait atteindr

1« n l écèrc incorrection de de in, qu' un dai..nerai t à p ine ap 1'­

cevoir dan lin tableau , est impardonnable dans une laille . .lichel- .-\u<l'e
1 savait hi n : où il a dé" 'péré d'ê tre parfait ct COlT 'ct, il a mieux aimé
re ter brut. II (Diderot, Sur la culpture .ï

Au-dessou du 1J1'lI/U on a trrnvé le di tique suivant :

Dum Bruti eUH m sculpter de m l'more du it,
ln mentem c 1 ri venir, et oh tupuit ,

tTandi que le sculpteur taillait dan le marbre la fleure dc Bru tus, il ,
ou vint du crime, ct, dan sa tu peur, il s'a r r êta.]

« in jour, l'acon1 le président de Ilross ,quc lord 'andich reenrdait
le Brutu , choqué qu'on lit ' é Llàm r ce <l'l'. nd 1' ~ 1' iblicain. il Iii ur-
I -ch mp C du,' vc n conlre-p l'li :

Brutum ffeciss t culptor, ed m nte l'ecu at
Tan ta virl virtus, si ti t c l oh tupuit.

(Le sculpteur ' lil achevé Brutus , mai oud in, à la JI usée de la vert u de cc
grand homme, il 'ar r êta découra"é.)
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lorsqu'il voulait mettre quelque putienc dan on la­
b ur, pui qu'on a au i ou le 'eux celui de ses ou­
vrases qu'il a peut- être fini avec le plu de oin el d
délicate c, le flace/ms ivre. Bien loin d'avoir la fougue,
la fierté auvace du . [ cise que nous trouveron :\ Iorne,

Fic. H, - Bacchus ivre. Floreucc.)

le Bacch us e t d'un t le doux élécant coquet. Cou­
ronné d li rr e t de pampre il pl' e d crrap ~ li .
rai-in au-de su d une coupe, dan laquelle cher h il
boire en tapinoi un petit at Te nvclopp é d'un e peau
de chèvre. La bouche riante, le 'eu: endormis, toute
l'attitude d un rp qui cmhlc avec P in sont ~ -
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nir debout, expriment admirablement le effet de
1ivre Le.

Florence doit e timer heureu e d'avoir recueilli ces
œuvre de on illu tre enfant, car on e t con terné
d'apprendre combien d'ouvrace de Iichel-Ange, outre
on célèbre carton de la Guerre de Pi ans ont péri

ont di paru du monde an lai el' d autre trace que
leur nom: en '1492, un Hercule colossal envoyé au roi
de France Charles III - en '149 ,un Cupidon endormi,
envové au duc de Mantoue: en 150'1 un David en
br onze, acqui par un certain Florimond Robertet, d '
Bloi ; en 'h>Oi, la tatue en bronze du pape Jule Il,
bri ée par les Bolonai révoltés; pui un tableau de Léda,
vendu à Fran çoi I" par le gar çon d'atelier de Michel-

nere, t brûlé, cent an après, par ordre d'un confe ­
eur d reine; pui cet exemplaire de Dante, en manre

duquel il avait tracé le plupart de figure et de épi-
ode de la Divina Commedia, Tout c la forme un bien

lonz et bien tri te catalogue, une funèbre table mor­
tuaire. lai ce n'e t point dan le mu "e de Floren '
que e trouve la plu capitale de œuvre. que cette ville
se cloriûe de po éder: c'e t dan la sacri tie de la vieille
écli e di an Lorenzo, bâtie d'abord au quatrième iècle

t con acr ée par aint Ambroi ,pui ~ recon truite, eu
1 }2d, ur 1 de in de Brunelle chi. Ce magnifique
ouvrage, commandé par (llèment 'Il, e nomme la cha­
pelle de M'dici .

Ch e inzulièrc! à ceU chapelle fun iraire travail­
lai Michel- n'Je, 101' qu'il fut chargé de défendre, contr
1 . Iédici 1 la Florence r épublicain . Là, auf les ta-
lue de aint Co me et Damien, ouvrnce de e q ève
IontOI' oli ct Rafaello da 'Iontclupo, tout t de ln main
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de ce crand arti te, m ême l'autel en face duquel est
la 1ierqe allaitant 1enfant Jé us. D'un ôté e trouv
le lau olëe de Julien de l ëdi Chi , où la tatue de c
duc urmonte les fleure du Jour et de la • uit; de
l'autre 1 lau olëe de Laurent de I ëtlicis, duc d' 1'­
bin dont la tatue e t accompagnée de l' urore t du
Crépuscule. He tatue, l'un de hef -d 'œuvre de la
sculpture moderne, e t célèbre ou le nom du Pen­
siero 0 à cause de l'attitude pen ire et ombre qu' a
donn ée Iichel- nze à ce précoce t Tan. Parmi le quatr
fl eure ail ;O'orique , non m in sombre , tourm entée
et terrible , c lle qu'on admire 1 plu ont le Cré­
pu cule t la l'uit, oici le vers qu'à ette dernière
adr a Giam-Batti ta trozzi:

La Xotte he tu vedi in si dolci alti
() rmire, fu da un ance lo ~ olpita
ln questo sa 0; , pcrch" dorme, ha vitu;
1 tala, ~ no'l cr di, e parleratti l,

L auvace . Iichel- nee fit 3U~ itôt r pondr par
' tl tue c tt amère épiO'ramm atir de on iècle et
d autr iè les ncore :

rato m' .. il ~011ll0, più Fesser di sa so,
_lentre ch il danno et la vCI''''ogna dura '
Xon v dCI', non entir m'è ernn v ntura.
Pero non mi de tar : dch! parla ha 0 2

,

Home où ~li hel- uure pa a la c nde moitié d

1 I. : lI i t '1 11 lu voi dormir dans IIU si douceattitude a été s ulp ée
tian tl pi IT~ par IIU ange ; clic d rt, Ile vit. Eveill -la, si lu doute,
et dl te parlera.

- Il m'est acréablc de dormir, ct plu ' encore d'ê tre d pier re , dan '!
temps où rèzn mt le mal cl la hont . C' l U U ' zrand favcur p01l1' III i
de n rien voir, de ne ri n ntir, Donc ne m' iveille p : ah ! parle b. .
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loncuc vie, ct pour laquelle il fit sc gl'and ~ ouvraue
de peinture et d'architecture, Horne e t re té aussi
1hériti ère de quelque -un - des crands ouvrazc de on
ciseau, La cathédral de la chrétienté, aint-Picrre po'-
èdc la élèbre lotre-Dume de la Pitie, que culpta

.Iich l-Anso à quatre-vin gt-quatre an apI" 1" Ires­
que de la ixtine avant l'érection de la coupole; el
l' )(rli- de la Minerva, qui porte ncore le nom du tem­
ple paien, la non moins T'bre statue qu'on appelle
1 Cnru: de ~Iichel-.-\ng, hri t irrit é hri t vengeur,
qui e-lla r ép itition n marbre, au moin par la pcn é ,

de celui du Jugemellt dernier. lais i l'on veut ad­
mirer unc œuvre plu célèbre encore, il faut monl r
une I' nt ardue qui 'appelait dan l'anci enne Hom
la loie c ëlërate- par que Tullic dit-on, y icrn a
...ou 1 l'OU de son har 1 cadavre du l' i Tulliu on
père - i t p énétrer dan la vieille hasiliqu de ainl­
Pierre aux Liens ( 'ail Pietro in 1illcoli ), plu sieur ~ is
restaurée depui ~ ...a fondation ~ ou le pape L'on I ~ rand
mais t uj ur con rvée dan a formc primitiv . EH .
renf l'me le mau olée de Julc Il t 1 . loï,e d . Iich 1­
An rr •

in mot d' xpli ation pl' "alabl .
Ce pape ct cet arti sl avai nt 1 ~ point d rc sem­

blanc dan Ic ~ 'ni t le aractère qui d "aient le '
1'3pl'ro h r t le dé unir. 'c t ce qui arriva. \. peine
mont é 'I II' le tr ôn e pontifical, Jule JI pen~a Ù 1 rp v,
tuer a Hl 'moire dan' llll mau olée magnifique ct cc
fut ~Ii h l-Ance qu il app la de 1"1 01' ne pour le char­
uer d lui ',) v l' 'C monument . lich l-Ange, qui n a­
vait alors quc vinul-ncnl' an , pr é enta hient ôt au pape
1 plan du plu colo ..al t mbeau que 1art m d rne ait
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jamais tent é de construire , e devait être un m ilanzc
d architecture t de ulpture, un idiflc l'n '. Qu on
e repr ~ ente un fort ma if quadrangulaire, offrant

dan e face de ni he qui contiendraient des vic-
toire t dan cs ancle , de t l'me formant pila -
tresç auxquels eraicnt adc 'e d fi erure de captifs.

ur celle laree ba e, un econd ma if plu itroit , en­
tour ' de tatu es colo ale de prophète" et de ibylle s,
qu'aurait couronné une autre ma e p TamiJale tout
l'm' 'lue de HCTur ail ;erorique n bronze. T lie 'tait
celle cornpo ilion, dont la zravure nou a c n ervé 1
croquis tracé par .fichel-Aner ' . C'eût ét é crand comm
1 mau olée d'Aurru t lui dominait tou le 'difice
de la 1orne païenne. L arti te e mit ù l'une' mai
bientôt arrivèrent c dém ï' avec Jul e 11 t sa fuite
fI Florenc à Boloene à' eni e; il voulait fuir ju qu' à
Con tantinople, où l'appelait le ultan oliman pour
jeter un pont ntre la ville et le Iaubourz de Péra. 11
ne retourn a aupre du pap , fI Bolocne que comm
amba adeur d Florence cnvové par le 'l'o nfalonier

oderini. Après leur réconciliation, le pap lui fit fair
a tatue en bronze, que le Bolonai hri sè r nt dan

une émeute pour en oul r un canon qui fut nomm é
la cuu«1 . Ce fut lorsque Paul III lorurt mp' aprè
lui commanda la fresque du Jugemellt dernier, qu'in­
tervint par l' ntr emi e de ce pontife, une trun acti n
entre Michel-Antre et le héritier de Ju les Il, dont 1
mausol ée fut réduit à ~ proportion actu Iles. Il n'a-

1 C' ist lorsqu'il mot! lait l'éhauch clc cette statu (lue )Jich l-Ance dit
3 U pap' ~ lIc lTicr : cc Xe conviendrait-il pas, aint- pèr , li mettre uu livre
dan la main ? - . f t '- y une ép ',c, répondit Jules; aux let tr • j c n'en­
tend rien. »
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vait ;té fait du plan pr imitif, qu'une l ictoire, (lui
est à FIor ne deux Cap tifs, qui ont au Louvre, t
l'un des proph "te , le ~[oïse, tout entier de la main
de Michel-Ancre qui forme le centre du man olée ac­
tuel de Ju les Ir dont il e t, au reste, le portrait allé­
~ nque.

e l1Joï ecolo al e t a i , tenant 'ou' le bras droit
le table de la Loi, et care ant de la main du mèm
.ôté laloncue barbe qui tombe ' U1' a poitrin e. a tête
un peu tournée à crauche, e t urrnont ée dc deux corne
qu lui prêt la tradition, et qui res cmblcnt exacte­
ment, dan ~ on' paisse chev lure, aux corn nais ante.
l'un faon ou d'un chevreau. Peut-être Michcl-An(fe, trè ­

amoureux de l'antiqui té mythologique comme tou leu
arti te de son ipoquc a-t-il voulu donn r à )J oï~e le .
attributs du dieu Pan du l'and-Tout qui repré entait
" mboliquement toute la nature ombra ant tou les
ètre , ct que l'on confondait alor avec 1'0 iris èsi ' p­
l ien. Peut- ' tr a-t-il voulu en faire le portrait de on
maître l' sr li ;' avonarole, qui avait cu dan la phy­
sionomie quelque re semblunce avec le bouc, et dont
le ' yeux ingulier avaient été nommé occli] caprin;
par se contemporain .

n li critiqué bien des choses dan ' LLe fi(J'ure." La
tète, dit-on e t trop petite pOUl' celte barbe immen e '
et le jambes, trop lonzuc pour le ' pied ', sont chau -
ée d'un pantalon à zuétre , tandi que le corp , un

peu épai 1 nveloppè d'un (f ilet de fl anelle. Enfin,
cc qui e 'l plus sp écieux ct plu vrai, di" l' ac coire '
'ont à P ine ébauché , à peine d ézro i. Ce derni l '

défaut i c'en e 1 un, cst commun à pre que tou le
ouvrace d . lichel-AIl(J'c qui ne l'ai ait Il plu de Il'
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nuruature en tailllant une tatue qu'cn peignant une
fresque ou en traçant le plan d'un édifice. Il faut e
rappeler, d'ailleur , que le loïse est une firruro colo -
ale qui devait être vue à une certaine élévation. Mai ,

que ces critiques soient plus ou moins fondées, ce dé­
fectueux loïse n en c t pa moin le chef-d'œuvre de
"on auteur, en tant que tatuaire, et, probablement
au i, de toute la culpture moderne , Dan Je œuvre
de Donatello, de an ovino, de PU2'et, de Canova, je ne
voi rien qui l'égalc ; il faudrait remonter à l'antique.
Je n'irai donc pa le défendre contre des reproches de
détail, en fai ant remarquer à mon tour que le pied,
le mains, le bra, le visage, ont comparable, pour
le de in anatomique à ce que le ancien ont lai é

de plu parfait. J'imiterai plutôt, en parlant de Michel­
Anae, a manière de procéder dan. le art; je dirai
que, pri en ma c, on Ioise e t le plu crand et le
plu admirable emblème de la force, de la sévér ité, de
la pui ance; que jamai on n'a i pleinement exprimé
toute les qualité diverse qui font la upériorit é d'un
homme ur le " homme, qui font l'autorité. on renard
irr é i tible emble menacer un peuple mutin et l'a­
battre à e pied, On dirait qu'il tran met à ce peuple
d'une tête dure le formidable malédiction pronon­
cée par le eicneur (Deutéronome, ch. xxvm}. Enfin
c'e t bien le évè re légi lateur de Hébreux, armé de
sa loi terrible, Je ne croi pa que le Jupiter d'Ql -mpie,
la Junon de amo, le . linerve d'Athènes, i célébré
par l'antiquité tout entière. aient été plu maje tueux,
plu redoutable, plu fait pour in pirer au: peuple
la terreur et le re pect religieux" « . Ioï e nin i repré-
enté, dit' a ari, doit plu que jamai ~ 'appeler l'ami
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de Dieu, qui a emblé confier aux main de . Iichel­
Ancre le oin de préparer a ré urrection. Et i le
Juifs , homme et femmes, continu ent, comme il le
font , à aller en troupes le vi iter et l'adorer chaque
jour du abbat, ils adoreront une cho e non humaine ,
mai divine. »

Le Louvre avon -nou dit, peut e montrer fier d
po sé d r une œuvre du Titan de l'art. Ce ont deux des
quatre Captifs qui devaient être ado é aux anclc du
monument de Jule II. L'un, le plu beau peut-être ,
est comme le monument lui-même, incomplet, ina­
chevé. La tête e t à peine ébauchée, et le cou à peine
d écro i. Heureu ornent qu'aucune main sacrilèac n'a
o é finir l'œuvre de Michel-Ancre. Qui pourr ait e plain­
dre d' . surprendre, comme dan le Brutus de Office ,
le ceret du travail de on ci eau 1? Dan le. trait il
peine indiqué de ce Captif, n'a-t-on pa deviné enti,
YU même une expre ion tout au i admirable que celle
de traits finement achevé de l'autr e? Et celle expre -
ion de douleur, d'humiliation, ici ré ign ée, là ombre

et impatiente, ne e lit-elle pa dan tou le ' membre
de leur corp? Il uffit donc pOUl' bien admirer cc
uperhe figures, de avoir ce qu'elle ont, ou plutôt

ce qu elle devaient être; et devant elles on répète le
mot du culpteur Falconet : « J'ai vu Michel-An cre; il
e t ellra .ant. »

. Bruge , ur le maitre-autel de l' écli e [otre-Dame,

t On peut reeonnaltr n, pm' exemple, quc, d ès les premier coup:
donné ' pour d ézro sir le bloc de marhr e, Iichel-Anee cherchait cc lianes
· i l.1Uc~, s, cc courhc , ce {01:J1IC erpentinate, comme il les appelait
[ut-mem , dont se composa toujours, en tout sen ct en toute action, la
tururc de l' être humain,
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on vou montrera une célèbre Mado1le, dite de l\Ii chel­
Ange. Dan le Nord, où la tatuaire fut toujour faible,
où manque d'ailleurs sa principale matière , le marbre ,
cette Madone ne pouvait manquer de cau el' une im­
mense admir ation . C'est, en effet, un tr ès-beau groupe,
d'un style élevé, noble, saint. La Yierge, aie, e. t

couverte jusqu'au cou par sa robe, ju que sur la tète
par son voile, comme le serait une Madone h .zantine ;
mai toutes ces draperies sont légère et charmantes.
Le Bambine est debout entre e jambe , comme celui
de Raphaël dans le tableau de la Vierge an chardon­
neret; il e t nu; on mouvement est plein de gràce,
:a chair parfaite; à tout prendre, je con en qu'on
donne à ce beau groupe le nom trop prodigu é de chef­
d'œuvre. l\Iai.. est-ilde Michel-Anffe ? Ici le doute e t
permi , et je n'hé ite point à douter. Qu'un beau mor­
ceau de culpture italienne arrive dans le Flandre ,
qu'on l'admire avec enthousia me, et qu on l'attribue
tout de uite au plus grand de ' tatuaire italiens, cela
est parfaitement naturel. Mais où e t la preuve hi to­
rique? On raconte bien je ne ais quelle hi toire d'un
cor aire alc érien qui l'aurait pri e allant d'une ville
d'Italie à une autre, et pris à son tour par un vai eau
hollandai . Mai ce n'e t qu'une de ce vasu c: tradi­
tion plu faite pour accréditer une fable que pour
établir une vérité. Et si la preuve hi torique manque,
celle de l'art existe-elle au moins? Pas davantarre , an
doute il e t encore plus difficile de reconnaitr e la tou­
che du ciseau que celle du pinceau, et d'affirmer ûre­
ment quel est l'auteur d'un morceau de culpture . Mais
il e t plu permi de nier, de douter au moin , que lei
ouvrage oit de tel statuaire. Ici as urément le ciseau
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e montre plu doux et plu délicat que celui de ~Ii chel­

Ange, c'e t-à-dire moins énergique et moin pui sant.
i, par impo ible, ce O'roupe était de Michel-An cre, il

appart iendrait à a jeune e, au temps du Bacchus de
Florence, et non du Moïse de Rome. Mai - une autre
ob ervation, qui porte sur un fait matériel et palpable,
doit, à mon avi: , trancher la question : c'est que ni la
Yiorcc ni l'Enfant n'ont de prunelle aux yeux, et je
ne ache pa qu'il ' ait , dan l'œuvre enti er du zrand
Florentin, une tête quelconque de tatue ou de bu te
qui oit san prunelles. Cette remarque me paraît dé­
ci ive. Comme le t -lo du O'roupe, quoique noble et
digne, net pa trè - évère , et que plu ieur détail
montrent une délicate e un peu coquette, je ne croi
pa même qu'il oit de l'époque termin ée par Michel­
Ange, t qu'on pui e l'att ribuer, par exemple, à Do­
natello della Robbia, ou Jean de Boloune. Il re emble
davantage aux œuvres de an ovino, renommé pour la
l écèrct é de drap erie , pour la fine se de tête ' de fem­
me, et d'enfant. Mai cette Iadone de Bruere ne e­
rait-elle pa l' œuvre du Florentin Torregiani , qui ,
lu 'ant on pay par jalou ie du succè de Michel-Ange,
YO racea en France, en Flandre, en Analeterre, en E ~­

paO' n , où il mour ut mi érahlement? On appelait Tor­
rec iani le rival de . lichel- 11 00e, auqu el, dan un combat
d enfants, il br isa le nez d'un coup de poing. Ce erai t
a ez pour que la tradition en eût fait Michel-Arurc lui­
même.

En même temp que ce zrand fil de Florence vivait
à Rome, t an sovino à ' eni sc, un autre Florentin
courait 1 monde, or luit d'Italie et y riait travailler il
Fontainebleau, pour donner il la culpture française les
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même leçon que donnaient à la peinture Andrea del
arto, Ro 0 et Primatice. C'étaient Benvenuto Cellini

(1500-1570. rfévre, graveur ur pierre et ur mé­
taux, fondeur, ci cleur et culptcur enfin, Cellini, qui a
frappé le belle monnaies de Clément 'Il à Rome et
d' lexandre Médici à Florence, a écrit un Traité de
sculpture, un Traité d orfèvrerie, un Traité dc la fonte de
métaux, outre le' curieux Mémoires où il raconte 'on
étranae vie de bravache. Il avait lai é à Florence, de­
vant le beau portique d'Orcanna nommé la Loggia de'
Lanzi, un (J'roupe de Persée coupant la tête de11Iéduse;
il fit en France la Nymphe de Fontainebleau. TOU

l'avon au Louvre. Cen 'c t plu un (J'roupe, ni une sta­
tue, mai un haut relief, coulé en bronze. 'ne femme
nue, colo ale, de proportions di gracieu e par leur
loncueur déme urée, e t à demi couchée, appuyée ur
le bra euuche et pa. ant le bra droit ur le cou d'un
cerf, dont la tète, ornée d'un va' le bois, fait aillic en
avant. Cell e n .mphe de boi , cette Diane cha ere se,
e t le plu important de ouvrace que Cellini fit à la
CO ur de Françoi l'", d'où le dédains de la duchesse
d'Etampe l' éloiunèrcnt bientôt. Encadrée ou un arc
cintré, elle était de tinée à orner le tympan de la Porte­
Dorée à Fontainebleau; mai Diane de Poitier ..e la fil
donner par Henri H, et la mit ur la porte de on châ­
teau d' \.net, Prè de celtc lYymphe, on a placé deux
superbe coupes en bronze florentin ci elé, qu'on attri­
bue encore à Ilenvenuto Cellini, an autre' preuve
pourtant que la matière, le t le et la beauté du tr a­
vail.

Après un dieue élève de an ovino, l'Ammanato, qui
a COll truit la cour int érieure du palai Pitti, et sculpt é
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pour 1 jardin public la belle fonta ine qu i port e 'on
nom celle du eptune eclos al traîné par quatr e che­
vau: marin j - alor que la peinture itali enne, échap­
pant aux dernier Bolonai , allait tomber aux main du
~ [apulitain Luca Giordano - c'é tait aux main d'un
autre Napolitain, Lorenzo Bernini, que tombait la seul­
pture italienne. La décadence frappait à la foi le deux
grandes sœurs, comme le appelle ra ari .

Le cavalier Bernin ('1508-16 0) qu'on nomma pom­
peusement le second l1icll el-Allge, qui fut pendant un
demi- iècle ou neuf pape, l'arhi tre des cho es d'art
en Italie et du août en Europe, qu e Loui :n fit venir
à Pari (1065) pour prendre es con eils ~ur la re tau­
rati on du Louvre ce Bernin eût été probablement un
crand ar ti te dan la grande époque . Venu avec la dé­
cadence, illa uivit ou plutôt, loin de la ralentir, la
précipita. C'e t lui qui édifia, comme architecte, l'cm­
phatique place circulaire qui précède à aint-Pierre
la coupole du urand Florentin ; c t lui qui, dan le
temple, éleva, comme culpteur , la chaire et le bal­
daquin du ouverain pontife, et, ur le tombeau d l' ­

bain "HI (le meilleur pourtant de ouvraue du Bernin ,
lequel culptait un peu omme P iunait Rub n moins
la couleur c ~ deux cros e et horn mas e Ilcures allé­
crorique , qui pre ent leur mamell ~ flamande pour
j eter ur le corp du défunt pape le lait de la Justice et
de la Charité,

En mème temp que la boum . ur av le Bernin,
r éanait le maniéri me avec l'Alcard e (1 1 --'1 cr 4), qui
fut à peine un Albane en culpture . Introni sé par ces
deux chefs de la d écadence, omme à la m ême époque
par Luca Fa presto le mauvais omît des iudit hi nWI
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ju squ' aux futilit és. A ·a p l e~ on ne manqu jarnai d
conduire le vovaeeurs à la hapelle "an vero pour
leur faire arlmir l' le culpturc qu'Ile r nferm . On
, voit un Christ couché ou une nappe qui lai- e d ­

viner son nez ..e épaule et e (J'cnou.· ; pui une
latu de femme qu'on appelle la Pudeur, parte qu'une

c-p ' ce de chemi e mouillée c t collée ur tau ' cs
membre j pui enfi n la pel' onnif ation nllégoriqu e
d'une âme qui e déence du vice, c' l-à-dire une orte
de poi on humain qui cherche il bri :er le mailles
d un filet de marbre où le diable .. an dout l'm'ait en­
veloppé. Il peut ' avoir dan l'exécution de cc tour '
de force, fait par Antonio Corradini une crtaine dex­
térité de ' i eau, omme il v a dans \ an Loo et Boucher
une (J'rand habilet é de touche. . lai ' de t llc uvres
appartiennent i ividcmrncnt à un e école inférieur
III ~me à celle de Bernin, ct dézénéréc d la sienne;
elle conduisent à une i complète décadence de l'art
qu si l' n en fait menti on 'e t pour con eiIl l' d'en
fui,' jusqu'à la HI , c' t pour quc nul homme d en
n'nutori e par cs ilogcs, ou culent nt par li pré ne,
la r produ ction de emblable monstruo: il ; . II n' , a
plu là que l'ex écution san le l rle eLle (J'où! la main
an l' âme li' prit.

Il faut arriver ju qu au pa .san d Pos azno dey nu,
c mm Giotto et ~IaIllc CTna. de pâtre arti t , ju qn à

Antonio Canova (174ï -1 ~ 22) , pour retrouver la tn­
tuaire italienn remontée ur le hauteur du (J' rand art
et ur le ime de l'idéal. Dan la alle d bas-reliefs,
à 1Académie de beaux-art de Veni , ..c tr uve la pré­
cieuso urne de porph Te où l'on con erre pieu ment
la main droit e de Can va dont le cœur ~ à 1 .ali

H
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des Frari, ct le re te du corp au villace de Po acno .
Au-de ous, on a u pendu on ciseau et eravé l'in-
cription uivante :

Quod mutui amori monumentum
Idem cloriœ incitamentum i l l •

Toutefoi , et bien qu'il oit mort à Veni e, Canova n' ,
avait lai é que le groupe de Dédale d Icare, l'un de
ouvraae où, tout jeune encore, il s'ét ait pleinement
révélé. Ce erroupe rai ait partie de la collection du palai
Barharigo, aujourd'hui di 'pel' ée.

'e t à Rome qu'il faut chercher Canova: dans l'é­
gli e des aint -A pôtrcs, le mausolée de Clément XIV ;
dan la hasilique de 'aint-Pierre, le tombeau de Pie' r
celui des tuarts et celui plus fameux encore connu
'ou le nom demoJtumento di Bezzonico (Clément XIII ) ;
enfin au mu sée du Vatican, ceux de e ouvraue qui
ont reçu le périlleux honneur d' ïtre mêlé aux plu '
précieux morceau,' de la Grèce antique. Ce ont d abord
les lutt eurs Dumox ène et Greugas \ bien inférieur à ,
eu.' d Forence, car il n'expriment que la force bru­

tale et zro sière ; on le a ju tement nommé le
bo ' CUI' . C'est en uite la tatue d Persée, que Canova
n rniznit point de refaire apr ès Benvenuto Cellini, et
qui obtint l'honneur encore plu in icn e d'occuper la
place de l'. pollini du Belvédère, que no conquête
avaient conduit à Pari ; on lui donna même le beau
nom de la Consolatrice. Le Persée a le tort plutôt que
le mérite, de ra embler à 1 pol/on par le visace. Il

l Quc cc monument, "":l"'C d'une affection mutu ell , soit aussi un en ­
cournzcmcnt à la cloieo!

• Voir l'h istoire de ce' puçillatcur dnns Pausanias (lib. \111, cap. XL,-
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c t travaillé trè -finement un peu maniéré, et, pOUl'

ne faire peur à pel' onne, la tête de Médu se, qu'il tient
à la "main, e t celle d'une femme jeune et jolie; e er-
pent emblent même de tre e de cheveux ranzé

Fi". 'w. - Le l' CI ée Ile Canova . (Home.)

ymétriqucmcnt comme ceux d \ Tien. Pour
conformer aux idée de' Grec, et imitant la Méduse
antique de Munich, Canova a su donner à la lenne,
avec la h auté ph . ique, la laideur morale, cc dédai
alacial qui perce l'âme ct peut donner la mort.



21~ LE ' . IEHYEli.LE,' DE 1,.\ .:C LPTlïŒ.

Ce Il ' .st point Rome touLefoi ~ ·'est Yi nn qui po ­
sè de 1 " deux plu important ' ouvraces d anova de­
venu , av c a patrie, uj t de l' uitriohc. L'un est dan "
léclisc de AlJO'U tins où l'on voit au i, sous de"
chà sc de verre et dan des habit de bro art le que­
lettes entiers de aint l 'm ent t de aint Yict ire:
spectacl édifi ant san dou , mai' moins attrayant que
.elui d'un e belle latuc : c'c t le mausolée de )Ial'ie-
hri Line d'Autrich c, fiIl aînée de ~Iari -Thérè e,

femm d' \Ibert, du de. axe-T chen '. Dan ..me p Ta­
mid ouver te forme d urandc épnltur antiques,
. 'avance et de ceud un cortécc funéraire. Pl" éd "e de
jeun e fille n pleurs ûrrurant 1 Innocence, L suivie de
la Bicnfai ance qui soutient un vieillard, la Y l'tu
voi1ie port dan un urn le cendre de ln prince
:\ u seuil de la porte un Génie pleur appuy é ur un
lion; cc t le 'mholo du mari, re t', ur la terre.
tuoiqu un peu thèàtral t m ême un p u paicn cc
mau l ', fa tueux t un trè -bcl ouvrace d rand
aracti re et de urand cff 1. Toute es fi gur ti n-

neut ' nchaînent e groupent parfaitcmcnt : et plu-
sieurs d'entre elle ' par exemple l'un de j une fille
t le vieillard oulenu par la Bienfaisnn éraient.

isolé d'excellent tatues. En omme le mau ~ l ée
de . larie-Chri tine, plu con idérahl qu 'aucun autre
monument de Canova, doit recommand l' n nom à la
po térité non moin que le divers tomb au." qu'Ji a
élevé ou la va te coupol de la métrop le atholiquc.

1 C du c "\ Ilk l'l d a, e-Te hen, dern ier "011\' rneur des Pav -Bas,
est l'. IIIiu r de la cél"hrc collection d de sius ct "ra \"11 l'C• n~lIl1 11 loe
Alb ertine, ,qui al;p3l'licnt aujour l' hu i :i l'a rchi du Albrccht , ct dont 1:1
ph to~raplllc Il répandu 1 - principal " œu vres de t ut 1" é 01 s.
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L autre ouvrage de Canova, plus célèbr encor dans
le monde d . art. st le rrroupecolossal de Thé ëe veiu­
uueur dit Mill otaure. Pour recevoir t lozer dicncment il
\ ienne cel h ô!e italien, on a con truit tout exprès,
dan la 1otite promenade appelée Jardin du peupl

Fi- . r;. - L' mausolée de urie-Christine, par Cauov . t i 1111 .)

(Voill gartell ), un temple exactement copi' '. quant à la
forme et au: dimen ion, ur elui d'Ath "IlC qu on
nomme temple d Thé". eulcrnent la brique platrée
a rempla é le marbre blanc du Pentéliqu . Le groupe
de anova omme l" tait la tatue du demi-di u, e t
adoré dan ce temple, dont les pr èlr ont de e pèce
de ruent d vill qui n ouvr nt 1 port aux h u-
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re de la promenade. oiffé du ca que cre et d ail- .
leur nti èrement nu, 'I'hésée lève sa ma ue, 1arme
du compafTnon d'Alcide, pour achever le mon tre qu'il
vient d'abattre à e pied , Cette po e a peut- ;tre le dé­
faut le plu ordinaire de crand e compo iti n de a­
nova : elle t théâtrale. . lai la tatue nti ' re form
une uperbe académie, où chaque m mhre chaqu l

mu cl indique parfaitement la force en action, Toute­
foi , la plu belle partie du groupe m semble le ~Iin o­

taure i 1on peut ncore lui con cr 'cr ce nom, aprè
(lue 1 latuaire, acrifia nt à la beauté d forme' la
vérité hi torique, a fait du fil de Pa ipha é, non plu
un homme-taureau, mai un homme-cheval, un cen­
taure 1. on mouvement ou la pression de Thé é

qui lui er re le cou de la main enuche t l'estomac du
cenou e t le plu énergique, le plu heureux qui se
pui imaziner . a tète, renver ée ju que ur la
croupe qui a .e, par un effort convul if de relever
ce double c rp . a poitrine haletante ~ jarnh ' pli '
et comme rompue ou lui, e hra exténué aU.'qu L
il ne re te que la force de chercher un appui contr
terre, t ut c la forme un n omble admirable et rap­
pelle e fameu. (Troupe antique de Lutteur, où 1
.ainqueur est ézalernent urpa é par le vaincu. Le
marbre m ' me dan cette partie du vaste (Jroupe a 1
"min plu mat, le veine plu b lie. omme la fore
dan Thé ée la douleur e t m rveill u ement rendu e

1 Il il po, ihl , m~l !!r ~ 1 n m con a ' r ~ tic er U am ux, qU l'

1 . culpt ur, eût voulu r IlI'~. nt l', non 'l lu: ée tuant le Jlil/ olaure,
mais Thë. ée l uant le centaure Eurutio n, qui, aux noce' cl, Pirithoüs ,
aY:li~ enlevé la b llo lIippodamic. C'c t le ujct de l'un de: l'lu- précieux
Il . IIL monoc1I1'oIllC' ur marbr que l'on ait trouvés à Pompéi, 1'(

qu'ait recueillis l ' mu s',c d ... pl s.
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Jan le . Iinotaure et l'on pourrait cher han une oc­
ca ion de critiqu e, trouver une re emblance tr è -voi­
ine entre a t ' te et celle du Laocoon. Th ' sé au "j

.dan e trait où e p iznent la colère et la fi erté ùé-

je. .t . - Thé ée vainqueur d u .linot ur ' , pal' Canova. lVicnn "

daicneu e, offre de nouveau quelque rapport av c l'A­
pollon ]ly thi e1l. Peut- ' tre l'arti te a-t-il voulu l' ndre
ain i une orte d'hommazeuux deu: erand hefs-d œu­
vre que l'art orec, au \ atican lui avait off rt en mo­
dèl . J 'ai remarqué une l èzère circon tance qui prouv
combien le jeun pa r n de Po azno avait u m Ur :i
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profit on éducation improvisée, pour étudier l'anti­
quité ju qne dans le plu petit détail archéologiques.
Il a donné à on héro les oreille enflées de athlète
pancratia te . C'e t Thé ée, en effet, qui, devenu roi
d' Hhène , in titua le ~ petite Panathénées, où se cé­
lébraient de jeux cr .rnna tique, et lui-mème pa e
pour avoir pri ouvent part à ce jeu:, comme tant
d'autre homme illu tre de la Grèce m èmebien aprè
le temp héroïque, comme P .thagore, ChI' .sipp et
même le divin Platon .

Canova, qui a fait à Florence un autre monument fu­
néraire, le tombeau d' \.lfieri, fut appelé il Pari pat' ~ 'a­
poléon et adopté par l'In titut. Il y a lai é cette char­
mante tatue de Madeleine repentante, qui a traver é

diver es collection particulier , et un autre ouvraae ,
qui, eul d'un tatuaire étranzer dan le mu ée de
culpture française au Louvre, mérite hien l'honneur

de celte unique et péciale e:ception. C'e L le O"roupe
de ZéphYl'e enlevant Psyché endormie pour la porter
aux demeures my t érieuses de l' \mour . CeO"roupe cha'r­
mant, l èger , aérien, reproduit toute le cr àces du ré­
cit d'Apulée, traduit par la Fontaine . Il non fait con­
naître dien ment ce petit pâtre devenu erand arti te, et
i o"ralld, que pel' onne, parmi le ~ moderne, an ex­

c pter dichel- \no"e lui-m ème, n'a mieu: rappelé le
anciens par la beauté de forme, le charme de l'ex­
pre ion t le délicate e du ci cau . On lui a fait un
rime d'avoir été chargé, en 1 i;:>, d'en lever du Lou­

vre pour le rendre à l' Italie le objet d'art dont la
France était emparée pendant le exaction de l'em­
pire, pour orner la capitale du continent. Mais Canova
' tait-il Fran çai ou Italien? Ce.'3 objet- qu'il restituait à
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~a patrie n'étaient-ce pas ceux qve la force avait pri ,
que la force reprenait? Et sa mis ion Iut-elle il hl à­
mer autant qu'elle e t à déplorer, en quoi peut-elle
affaiblir le mérite de ses œuvres? oyon juste pour le
talent, comme pOUl' la bravoure, même chez no- ennc­
ml.

C'e t l'école de Canova qui a régné en Italie jusqu' à
notre époque; elle y règne encore. C est de on école
que ont ortis le Danois Thorwaldsen , dont nou parle­
l'ons plu tard, ct le Florentin Bartolini, duquel on
put dire, il v a quelques années, que l'Italie entière
n'avait pas un seul autre arti te que lui. Cc t de
'on école enfin que sont nés, par la génération de
arts par les leçons, l'exemple, la tradition, tou le
nouveaux sculpteurs que nous a révélés l'Expo ition
univer elle, JBr. Dupré, Vela, Arrrenti , Luccardi,

trazza, etc. Tou brillent, tou c recommandent pal'
une zr âce réelle, quoique un peu molle ct maniérée,
par une délicate e extrême ct vraiment surprenante
dan le travail du ciseau; il font du marbre une étoffe
qu'il - plient à toutes les Iantai ie de la mode; qu'il -

. rouillent, qu'ils pli ent, qu'il charzcnt de broderie
et de dentelles. L'Italie nou présente, en a ez zrand
nombre, d'heureux continuateurs de Canova; mai ,
héla. ! pa un disciple de ~lichel-An ae. Qu'elle
prenne carde : une telle imitation, cet le joli, non le
heau.



CHAPITRE II

LA SCU L P TU RE ESP AG N OL E

La sculpture , en Espagne, e t bien loin d'avoir une
part éznle à la peinture, ni même proportionnée. \.
peine peut-on trouver de témoienaee de a culture,
au moins dan la plu haute acception de cet art la ta­
tuairc, et jnmai on n'y vit paraître une œuvre en mar­
bre ou en bronze équivalente aux toile. de \ elazquez,
de ~lurilIo , de Iliber a. Le Arabe n'ont pu enseiuner
aux E pagnol que l'architecture, pui que le Koran avait
prononcé l'anathème ur le: autre art du des in, et
même ur la mu ique. Il e t vrai que le \rabe ~ d'Es­
pagne e montrèrent moin crupuleu cment oumi il
ce prescriptions que les\.rabc de srie; et le lions
de l' \.lhambra, bien qu'ils ne lu: ent que de animaux
de fantaisie, de chimères, de mon tres, con tituaien t
pourtant un péché d'héré ie. Jamai il ne fut permi aux
mu ulman même d'Urique ou d' \.ndalou ie que de
rcpr é enler dan de imitation, 0'1'0 ièr cerlain ani­
maux nui iule, tel que le rat, le corpion ~ les sor-
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pent ,mai en manière de tali man, d'amulette d'é­
pouvantail , pour les éloicner de habitation et de
mo quée . De ce coté donc, nulle leçon ne put arriver
au." E pagnol .

n peu plu tard, 101' que le Florentin Gherardo
tarnina et le Flamand Pierre de Champagne (Pedro

Campaûa) leur apportèrent le premier modèle de
1art du peintre, d'autre étrancers vinrent au i leur
offrir de modèle de l'art du cnlpteur. Ce fut, par
exemple, Philippe Vigarni, qu'on appela Philippe de
Bourgogne, ans doute parce qu'il venait de la cour
de duc Philippe le Hardi ou Jean ans Peur, mai
qui était plutôt Flamand que Bourguignon. Celui­
là fit quelques travaux . importants dans le cathé­
drale de Buraos et de Tolède, mai urtout d'orne­
mentation, tel que de chaire ou de iége de chœur.
Ce fut encore un émule de Michel- nee en Italie, ce
Torregiani que nou avon déjà mentionné. On ait
qu'aprè a querelle d'école avec l'il1u tre pen ionnaire
de Laurent de l'Iédeci ,il 'enfuit de Florence e fit
soldat, O'aona le zrade d'en eigne, redevint arti te, et
pa a en Flandre, en ngleterre, pui en E paO'ne, et
ju qu'en \.ndalou ie. C'e t pour le couvent de Buena­
yi ta, prè de évil1e, qu'il fit, en 1520, une élèbre
tatue de aiut Jérôme, que Goya plaçait au-de il

même du Moïse de Michel-Ange; c'e t à éville égale­
ment qu'il fit une autre tatue, la Madone portant le
Bambino, pour un duc d'Arecs. Celui-ci, par une in­
sultante moquerie, dont la cau e n'e t pa connue, le
pa a en maravédi , que deux homme portaient dan
de a . Torreziani crut d abord qu'il recevaitune

ro e omme; mai, apercevant que toute celle
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menue monnaie de cuivre ne valait pa. trente ducat
d'or, il prit un marteau et brisa a tatu e. Irrrité de
celte offen e à un grand d'E pagne, le duc dénonça
l'm'li te à l'in qui ition pour cause d'impiété, ct le mal­
heureux 'I'orrec iani e lais a mourir de faim dan sa
pri on ('1 522). L'on con erve il éville une très-bell e
main de la Vierge bris ée, qui, po ée ur l'un de eins,
'e nomme mano de la teta, et qu' on a maintes fois re­
produit e par des copies ou par le moulaz e.

Parmi le ar ti. tes e pagnol qui allèrent en Italie,
sous la domination de Ferdinand d'Aragon et de Char­
le -Quint, prendr e des leçons de tou le arts, il en
est deux culemcnt qui apprirent et pratiqu èrent le
trois art du dessin : Alonzo Bcrru zuete et Ga par
Becerra. Le premier (14 0--1 56'1) fut l'él ève direct de
Michel- \n rre, et le pape Jul es Il l'appela à Rome pour
qu'il y aid ât on illustre maître dans e travaux de
tous uenre. . Revenu dan sa patrie, en '1 20, riche
d'un talent éprouvé, il fut di tingué par Charles-Quint,
qui le nomma on peintre et on culpteur de camera,
ct, pour .comble d'honneur, le fit plu tard son valet
de chambre. Berru guete, depui lors, fut charse d'im­
portantes commandes à Valladolid, à Tolède, à Gre­
nade. On sait qu'à Tolède, dan la cath édrale, il culpta
le i éze de l'archevêque-primat, et qu 'il y repré enta
en marbre la Transfigul'ation du Seigneur. On a voulu
qu'il eût donné à l'Empereur le de in de cc malen­
contrcux ct in oient palai que Charle -Quint fit élever
au cœur mèrne de l' \lhambra, d étrui ant, pour lui
faire place, une partie des délicate con tructions mo­
re que ; c'est une erreur: l'architecte du palai ina­
chevé e t Pedro de Machuca. La part de llerruaucte.
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s'est bornée à de travaux de détail et d'ornementation
olt il excellait; et, malerré le barbare mutilation
qu'il ' ont ouffert es et qu'il ouffrent encore, on re-
connaît ai sèment qu'il étaient du meilleur zoüt et d
la plu pr écieu c délicate .e. Il ' a urLout de ha -relicf
exécuté ur de plaque de marbre cri -violet, trè -dur
à l'outil, trè -doux à l'œil, qui t'ont honneur à Berru­
eruete, re té plu arand culpteur que peintre ou archi­
tecte. Cc ont de Triomphe de Charle -Quint, qui 'y
e t fait repré enter en Hercule nu, avec la ma uc et
la peau du lion de 1 érnéc, comme nou avon yu, de­
pui , Louis XIV en Apollon, avec les rayon et la I)Te.
Seulement le Cé al' ne 'e t pa contenté de la devi e
du demi-dieu. Le ec ]JIlis ultra de colonne d'Abila
et de Calpé lui a paru trop mode te; il en a fait plu s
oultre, écrit en françai du ternp ur toute le déco­
ration de . on palai , et qui e t devenu, ou e uc­
ce eur, le plus ultr a de arme d une monarchie olt le
soleil alor ne e couchait jamai .

Ga par Becerra ( -1~20- 'I~ j O) , - dont Va ari fait une
tr è -honorable mention comme auteur de de in d'un
livre d'anatomie publié à Rome, en -1554, par le doc­
teur Juan de Valverde, et de deux tatue anatomique,
fort estim ée dan le école , - était il peine de retour
en E paerne, que Philippe II fit pour lui ce qu avait l'ail
Charle -Quint pour Berruauete : il lui commanda di­
"cr travaux dan le vieil \.Icazar de Madrid ct dans le
nouveau palai du Pardo ; pui pour lui t émoizner a
1'0 'ale ali faction, le nomma on culpleur en -1562,
t on peintre en -1::> 65. Comme Berrueruete, Becerra

fut plu crand culpleur que arand peintre. Céan-Ber­
mudez n'hé ite point il dire qu'il . urpa so en ce cenrc
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tous le arti tes espagnols (lui l'avaient précédé, et
qu'il ne fut égalé par aucun de ceux qui lc uivirent. Le
morceau qui pa se pour son chef-d'œuvre e tune tatue
de Notre-Dame de la Solitude (Nue tra Seùora dc la
oledad}, qui lui fut commandée par l'infante doûa 1 a­

bel de la Paz, fille de Philippe II, et placé dans la cha­
pelle du couvent des frères minimes à Iadrid. On
raconte au ujet de cette statue plu sieur histoire mi­
raculeu es que le moine fray Antonio de Arca a
recueillies dan un livre publié tout exprè en -1640.
Mai ,pour nous en tenir aux seul prodige de l'art, on
ne peut nier que cette statue, ou sont vivement expri­
mées la tendres e, la douleur, la ré ignation, ne oit
une œuvre dicne des plus grands noms dans le plus
crand iècle.

C est encore à l'époque de Charle -Quint et de Phi­
lippe II qu'appartiennent les deux célèbre tombeaux
qui furent élevé par ordre de 1Empereur, et ous .. on
règne, dan la vieille chapelle royale (capilla l'eal) de
la cathédrale dc Grenade. Dans l'un repo ent le roi
catholique, 1 abelle de Castille et Ferdinand d'Aragon,
dont le mariarre réunit toute la pénin ule en une cule
monarchie, de laquelle, plu tard, le Portugal s'e t
éparé; dans l'autre, leur fille Jeanne la Folle et on

mari Philippe le Beau, d'Autriche, père et mère de
Charles-Quint, à qui leur commun héritage donna l'em­
pire d'Allemagne avec le royaume des E pagne et des
Indes. Ce tombeaux ont tous deux en marbre blanc
culpté et portent le image des deux couples fameux

dont il enferment" la ra 'ale pou ière. Le premier e t
un ocle elide auquel a ba e élarcie ur le 01 donne
un air de force ct de durée. L'autre e t plu délicat,
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plu ' fin plu coquet, avec moins de crandcur et de
maje té. Le tyle de ce tombeaux .. e trouve ain i d ac­
cord avec la vie et la renommée des pel' onnane qui
semblent couché là ur leur dernier lit de parade . Eu
regardant ce fa tueux épulcre avec des yeux d'artiste,
on ne peut manquer de le comparer, par le ouvenir
avec les tombeau: de Charle le Téméraire ct de Marie
de BOUr(TO~ne, qui ont il ~o tre-Dame de Bruere ; pui
avec ceux des duc de Bourgogne, Philippe le Hardi et
Jean ans Pcur , qu'on a tir é de l'ancienne Chartreu e
de Dijon pour le placer dan le mu ée de cette ville. Il
erait int éres ant d'établir un parallè le entre ce ix

tombeaux, fran çai , flamand ct e pagnol , fait , pour
les prince de la même famille, dans l'inter aIle d'un
siècle et demi, Quant à moi, je donne san hé iter la
préférence aux tombeaux de Grenade sur ceux de
BrUITes , et aux tombeaux de Dijon, le plu ancien , ur
ceux de Grenade. Ce derni er eurent longternp l'avan­
taee d'occuper une belle et va te chapelle, dont le
muraille ' , le pavé, la voûte était entièrement de pierre
noire, ur laqu elle de fin linéament d'or marquaient
le" pilier 1 les yOU ure et le pendentif. Au milieu de
cet cntouracc crave et solennel e détachaient. eul le
blanc mausolées. lai le chanoine trouvèrent que la
chapelle 1'0 .ale était ain i trop luzubrc et il l'ont fait
hadiceonncr de haut en ba à la chaux vive. ~Iain ­

tenant lamb eaux, pavé, voûte, muraille , tout a pri la
même couleur , le même air de fête, ct ur la blancheur
commune, on ne voit plu détacher que le noires
'ou tane ~ du canonicat.

Dan celt e m ême ville de Grenade prit nai ance U1l
autre artiste e pagnol qui, emblable à Bcrrucucte el
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à il cerr a, fut mi en parallèle avec Michel-Ange, parce
qu il cultiva le ' trois art s du de sin. C'e t Alonzo Cano
('1601-'1 66i ). "on père. imple charpentier, mai pou-
ant on métier ju qu'à l'art, était a ernbleur (ellsam­

bladol') de ce' va te autel orné que nous nommon
retables. Quand il alla "établir à évillc, au milieu de
maître qui fondaient l'école de cette Athène d' \nda­
lou ie, Alonzo Cano voulut e rendre capable, non-
eulernent d'assembler un retable, comme on pèr ,

mai de le compo el' à lui. cul tout entier, avec es
colonne, e tatue et e tableaux, d'en être à lui
seul l'architecte, le culpteur et le peintre, Voil à com­
ment il devint triplement arti te. Le leçon de cul­
pture lui furent donnée par un cer tain Juan Jlal'tinez
Montaûè s ; mai, comme il s'éloicna tout d abord de la
manière de son maître ; comme, en toute les œuvres
de on ci eau, il montra une implicit é d'attitude, une
noble e <le forme, un bon coût d'aju tement inconnus
jusqu' à lui, on doit croire qu'Alonzo Cl no étudia plu­
t ôt le quelqu e Latue et bu te arec qui e trou­
vaient alor à. éville dan le palai de duc d'Alcala, :i
moin de uppo el' que, an avoir vu l'Italie, il ait
deviné l'antique.

C'e t \lonzo Cano qui, ver 1655, éleva le maitre­
autel de l'écli e de Lebrija , l'un de plu beaux ou­
vraze du aenre, où l'on admire urtout une tatue de
la Vienrc portant le aint enfant, qui occupe la niche
principale du retable. es autre culptures, pre que
toute en boi , 'ont répartie dan diver c égli c à

éville, à Cordoue, à Grenade, à Iadrid , où 1on en
montre encore quelque -une avec orcu ei l. Alonzo Cano
avait un zo üt trè -délicat avec un caractère trè -crn-
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porté. L'on raconte qu'étant il l'article de la mort, il
jeta au nez du prètre qui l'a i tait un crucifix qu'on
approchait de a bouche, parce qu'il le trouva trop zros-
ièrement culpté, et ce fut en ernbras ant une imple

croix de bois qu'il expira.
TOU pouvon dire qu'avec Alonzo Cano éteicuit en

Espagne l'art de la tatuaire. On en oublia ju qu'à la
culture; on ce a mème de culpter en hoi , mème de
imple ornement, et bientôt il ne e trouva plu per­
onne en étal de dre er eulement un retable d'ézli e.

Le' deux grandes sœurs étaient morte en emble. Lors­
que Goya fai ait dan la peinture on apparition inat­
tendue, un jeune statuaire, revenu an doute d'Italie
ou de France, produi it également tout à coup le groupe
remarqué et remarquable de Daoiz et Veuude (le
deux principale victime du 2 mai ,1 OS) qu'a recueilli
depui lor le ilIllseo del Rey. L'auleur de ce groupe,
Antonio 013, mourut avant l'â cre mùr. Tul n'a relevé
on ciseau, du moin avec autorité, et l'Expo ilion uni­

ver elle 'e t pa ée an qu'une ...eule œuvre envo rée
par l'E paO'ne eût obtenu le moindre prix au concour
ouvert entre le culpteur de toutes les nation.

Il e t pourtant en E paO'ne une sculpture de genre
qui mérite au moins d' être mentionnée. Ce ont le
fizurine en pâte coloriée qui e fabriquent à Malaga, à
Grenade, à Valence. Dan ce genre, petit a... urément,
mai agréable, il .et trouvé de vrais arti le~. On li.

placé, par exemple, dan l'une de aIle de l'A adémie
de an Fernando, à Madrid, une longue érie de ce
fizurinn , qui, plu urande que d'habitude pnr la di­
men ion, car elle ont à peu prè du quart de nature,
le ont urtout par la perfection du travail. ŒUYre d'un,.
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certain Juan Ginès, de Valence, qui vivait dan la pre­
mière moitié du iècle actuel, celle érie . e compo e d ·
quarante à cinquante CTroupe repr ésentant divers épi­
'ode du la 'sacre des Innocents. JI y a là une invention
en quelqu e sorte inépuisable, beaucoup de vari ét édan '
le détail, une éncrzie ingulière, étonnante, enfin
une vérité à laquelle on ne peul reprocher que d' ètr
trop complète, car, à cau e de couleur dont il ont
hndi zeonné , ce CTroupe re emblent trop à de fi­
eure de cire . Il montrent toutefoi par leur évi­
dente qualité , que la tatuaire eût pu suivre, en
E paCTne, la marche el le progr è de la peinture, i,
depuis le rare OU\TUCTe d'Alonzo Cano, elle ne fût
tomhée dans un abandon complet.



HA PITRE III

LA SCULPTURE: ALLEMANDE

Main encore que l'E paO'nc, l' \.llemaO'ne du moyen
àee a cultivé la culpture. Ju qu'au iècle pré ent, ail
peut dire, pre que dan un en ab Diu, que pa un
nom d'arti te, pa UII travail d'art, n'e t venu de l'Al­
lemagne 'ajouter au tré or commun dan cette bran­
che d la culture humaine. On ne aurait rien trouver
de plu en ouvraue du ci eau de bord du Rhin à
ceu: du l. ïémen, que le décorations innommée' de
vieille cathédrale gothique . C'c t une impie lézendc
populaire qui attribue à abine, fille d'Erwin de tein­
bach le fine ci elure de pierre qui ornent la tour
de la merveilleu e cathédrale élevée par on pèr à
dra bourg : et i l'hi taire mentionne quelque al' hi­
tectcs du même temp ,tel que Puch paum, auteur-du
aint-Étienne de Vienne, je ne ache pa qu'elle ait re­

cueilli d'autre nom de sculpteur que celui de celte
fille d'Erwin le Badoi .

JI n est autrement au temp de la Hennis an rc. De:
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sculpteur venu d Allcmaune exerçaient leur art mème
en Italie, car Yu ari dit expre émcnt que « Nicolas de
Pise 'urpa a le \llemand ~ qui trnvnillaient avec lui .»
~Iai ce arti tes mode t ,impIe arti an .u'attachaient
point encore leurs nom à leur œuvres. insi le Cal­
vaire de pire ct le Bapt] t ère en cuivre de aint-.... ebald,
il [uremb era, ont d'auteur inconnu . Un peu plus
tard, on ait que la belle fontaine de ~u rembe rcr e t
de ebald chuffer , cLle Ioncr ba -reli ef de la Pas­
sion, dan la mème ville, de Han .Docker t d'Adam
Kraff', C'e t encore à _~u l'embe rcr qu' e t le célèbre tom­
beau de saint .... ebnld, qui a con acré la ju te renom­
mée de Peler Vischer. Cc tombeau réunit en profu ion
de fi sm rcs d'an cre, d'ap ôtr e , de bienheur eux; il en
réunit m ' Ill e une autre foule qui n'apparti ennent plu
au christiani me, mai à l'hi stoire universelle. « Au
pied du tombeau de saint ehald, dit ~r. Woltmann,
'i 'cher crroupe les héro du judaï me ct de l'antiquité
païenne ; de enfant' jouent avec de lion. ou e berc nt
dan le calice de fleur. n e aim de ir ène ', de lri­
tons, de atyres , toute la myth ologie antique, défilent

0 11 no 'eu,' . L'univcr entier s'approche pour célébrer
1 . louanue du eicneur . » ~Iai Peter Vi cher, qui a
laiss é, parmi toute ces figures , on propre portrait en
, sturned'ouvrier, est pre que le contempora in d'Ibert
Dürer ; il appartient dè 101', non plu même à la Re­
nai ance, mai nu iècle d'or de l'art allemand.

Dan celle de ' aile de la sculpture moderne, au
Louvre qui pr écè de le alle' françaises, ct qu 'on p ut
nommer à cause de œuvres variée ct diverses qu'ell e
1'< ssemblc, la . Ile étrangère, on a réuni quelque pe­
til. .pëcimen. de l'a rt plastique allem and du quinzi ème
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au eizreme siècle. Et-cc de la sculpture ? j'en doute;
car il ne e trouve là ni une tatue, IIi un haut-relief,
de crrand tyle. Tout e t en relief trè -ba et en figu­
rine . Point de marbre, point de bronze; de matière
inconnues partout ailleur~ . C' t plutôt de la ci elure.
Et pa un nom d'auteur sur une œuvre. Voici, en omme,
ce qu'on trouve accroché aux paroi, dan l'ernbra ure
de- fenêtre : une Descente de croix, en cuivre jaune;
- le Triomphe de l1a;r;imilien II, finement et patiem­
ment découpé en hois ; - lc Repos en tyyple, d'après
Albert Dürer, autre oU\Tagc de patience, taillé dan la
pierre calcaire dure appelée pierre il. rasoirs; - d :
armoiries, ur cette rnèrnc pierre dure, en taille d'é­
parcrne, et dont le relief, cn uite colorié, était obtenu
par l'emploi dc l'cau-forte. C'e t la repri e de cet an­
cien procédé qui a fait découvrir la lithographie.

\. l'époque même de trois école ùc peinture alle­
mande, l ' uremherg , Aucsbourc ct Dresde, quc per-
onnifiaicnt \lbcrt Dürer, Holbein ct Luca Kranach il

ne urcit pa un cul culpteur capable dc lutter avec
cc peintres éminent ; et il' on veut trouver UIIC œuvre
de culpturc digne d'être comparée à leurs œU\TC~ du
pinceau, il faut la demander à l'un d'eux, :\ celui qui,
ernhlable aux grand arti stes dc l'Italie, ~ a 'ait de .e

faire arti tc univer el. C'e t \.lbert Dürer. Il a fait des
culpture en bois ; ii en a fait au si en ivoire; ct, ous
a main, malzrè la futilité de la matière, ce- culptures
'élèvent, par la hauteur du lyle autant que par l'ha-

bileté du travail, ju qu'à la diunité d'œuvre d'art. Dans
le petit musée de .arlsruhe , pal' excrnplo, il e trouve
un crroup en ivoire, taillé n haut ,t bas l' lief, de
trois femmes nue qu'on appcllcr. it IC:5 trois Gi'ùcc:::"
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i l'une d'elles n'était pa une matrone re pectalile, et
i l'on n'apercevait ur le fond une quatrième femme,

plu effacée, mai Iai ant comme partie d'une dan e
en rond. Elles ont, outre la correction des forme, une
beauté pleine d'élécance et de charme. Au si n'e t-ee
pa an urpri e qu'au pied de cet aimable crroupe on
découvre- en relief également, ce qui rend impo ible
tout délit de fau~ aire - le célèbre monorrramrnc tant
de fois tracé ur des peinture au tère ct de pui antes
zravurc . Ici AIbert Dürer a prouvé que la force ne fut
pa la eule qualité de on màle zénie. Il était dorien
d'habitude avec le burin ou le pinceau; l'ivoire l'a fait
ionien. Par le nom qu'il porte, par la curiosité qu'il
iveille, par l'admiration qu'il doit in pircr, ce crroupe
est d'un prix inestimable.

Pour comprendre cette uhite uspen ion de ' deux
grande sœurs en \.llemacrn , il uffit de sc rappeler
que le culLe prote .tant, moin ornptueux que le culte
catholique, y arr êta l'élan des art, et que bientàt l' hor­
rible querre de Trente (1IIS (de ·161 il ·1 6 ·~ ') , avec se
Iureurs et 'es dé olations, Cil acheva la ruine el leur
donna la mort. l ' OUS devon donc, pour la culpture
allemande, comme pour la peinture, franchir tout l'in­
tervall compri entre le trois 'cole que je vien de
cit l', morte avec leurs fondateurs, et la renai ance

ssayée, au: débuts du iècle pré enL, par Owerbeck,
Cornéliu' et leurs disciples. .

Francfort--ur-.Iein, un de plu riche ' banquiers
de celle ville de finance, où l'on voit encore dans la
vieille rue de Juif- le mode te berceau de la d .na tic
de Roth child, a placé parmi les plâtres d . plu
c' lèbre tatue antiques et moderne', un marbre im-
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portant et dicne à plu ieur ézard ~ de la curio iil é de
vi iteurs, C'e t une Ariane sur la panûiès», iun ée Dan­
necker, de tuttgart, 1 14. Cette Ariane e t très-cé­
lèhrc, du moin ur le bord ' du Rhin, de Manheim il
Cohlentz. Le Francfortoi . c montrent fiers de 1.. po:-

Fi ,:, ·i!J. - Ar ian e sur la pau th ère , pa l' Dann ecker . \Fra llcfOl:l- ur-Jleiu . :

sé dcr ; il ' l'ont tr aitée comme le 1 apolitain la arande
mo aïqu e de Pompéi; il l'ont reproduite, c mme une
uloire nationale, en hronze, en pl âtre, en ivoire, el
même en corne de cerf. C'e t un ouvrauc distinzué
a urément , mai je le croi fort au-de ou de a c é­
léhrit é. L Ariane, - qui emhle imitée d'u ne fre que
antique, i 'éréide portée par lin monstre, - e-l t endu e
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en longueur sur la croupe d'une panthère, ou d'une
chimère plutôt, car l'animal mythologique qui la porte
n'e t pa un être vivant et connu. a pose est élézaute
et gracieuse, bien qu'un peu contournée. Dan cette
amante de Bacchu ,non point abandonnée, mais triom­
phante, la beauté, au lieu de de cendre de haut en
ba, emble remonter en diminuant de ba en haut.
Le jambes on très-belles, d'un de sin charmant et
d'un fin modelé; le torse, fort beau encore, ne l'est
peut-être pas au même degré, et la tête me paraît la
plus faible partie du groupe. Ariane fait ce ce te a sez
disrrracieux qu'on appelle lever le nez; son front e. t
étroit, son menton large j il e t évident que l'alti te a
voulu lui donner le type grec et le moule antique,
mai , il n'a fait qu'une froide et maladroite imitation,
démentie même par le recherche ' de la coiffure, trop
coquette et trop moderne, D'ailleur le travail du ci-
eau n'e t pas d'une extrême fine e. Ain i, an re­

monter à la grande époque de Donatello et de Iichel­
Anae, on peut dire que l'Ariane de Dannecker est restée
bien loin de la illadeleilleou de la Terpsichore de Üanova,
qui la précédaient immédiatement, et que, parmi le
œuvre qui la uivirent, en Allemagne même, il en e t
plu ieur ,portant les nom de Rauch, chadow.] chwan­
thaler, Riet chel, Ki 5, Drake, Begas, etc., qui l'ont
urpa ée, Cependant a célébrité 'explique et e ju ­

tifie. i l'on me demandait quel e t le premier et le
plu inconte table de ses mérite , je répondrai : a
date, 1814. Aprè le interminable cuerre de l'em­
pire, qui tirent ommeiller tou le' art, l'Allcmaane
aluait leur réveil dan cette Ariane avec autant de

joie et d'orcueil que la paix elle-même. Donner le
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iznal et l'exemple de celte ré urrection, ce fut la
gloire de l'artiste, et c'e t encore l'honneur de on
œuvre.

De cette renai ance allemande, le Belvédère de
Vienne po~ ède un de meilleur produit : le Jason
enlevant la Toison d'or, de Jo eph Kac hmann, fait à
Rome en 'J 29, dan. le tyle plus zracicux qu'éner­
gique de Canova et de Thorwald en. Quelque mon-
truo ités qui l'accompagnent font de cc Jason, par le

contra te, un chef-d'œuvre incomparable.
Dan le même tcmp , mais à Berlin, Chri tian Rauch

(1777-1857) faisait plu qu'ouvrir un atelier, il fondait
une école. L'œuvre qui le plaça ur-le-champ à la tête
de tou le culpteur de I'Allemarrne e t le mau olée,
à Charlottembourg, de la reine Loui e, - qu'on appe·
lait la belle reine, - femme de Frédéric-Guillaume III,
mère de GuillaumeI" et de son prédéce seur. Hauch l'a­
'lait couchée ur son tombeau; il fit en outre, pour Pots­
dam, une tatue debout de cette reine, sa bienfaitrice,
car cet elle qui l'avait tiré de la dome ticité du palai
pour l'envo rer à Rome, où, ou la direction éclairée du
avant Guillaume de Humboldt, il avait fait de rapide'

progrè dan on art. De retour en Pru e, et pendant
tout le reste de a loneue vie, Rauch mit à fin une
quantité de crand ouvrages, portrait pour la plupart.
On di tingue, parmi cette foule de tatue et de bu te ,
le tatue en bronze de zénéraux charnhor t, Bülow,
Yorck, Blücher, du roi Maximilien de Bavière à llu­
ni h de Luther à "'ittemberO', d'Ibert Dürer à iurern­
beru, six Victoire en marbre à la \Yalhalla, te. ai
l'œuvre principale de toute a vie e t le magnifique mo­
nument en bronze él vé à la mémoire d Frédéric le
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Grand en -1 ';:>1, ur la princi pale place de Berlin. En­
touré de hommes les plu illu tre de on rècne au i
Lien dan le lettre que dans la guerre, de Kant ct de
Lessinc comme de Ziethen ct du prince d'Anhalt-De -
au, Frédéric à cheval emhle dominer la cité qui lui

doit, a prééminence, et toute la pui ante monarchie
dont il e t le vrai fondateur.

Chri tian Rauch, avons-non~ dit, fonda une école.
Elle dure encore, elle se continue pal' e élève" au
milieu desquel e di tinauèrcnt Auzu te Kis t Fré­
déric Drake. C lui-ci e t l'auteur de charmant hauts­
relief qui ornent le piéde tal de la statue de Frédéric­
Guillaume III, au Thierqurten de Berlin; l'autre, de
1 lmazolle à cheval, attaquée par une lionne, placée
devant le péri tyle du mu ée. Ce groupe en bronze e t
superbe plein de mouvement ct de vie. La zuerrièrc
du Thermodon, plu animée de colère que d'effroi; la
reine du dé ert, cramponnée au cou du cheval par le
dent t les crriffe" ; le cheval, frémi ant ou e hor­
rible' étreinte, ont rendu avec une pui ant éner­
trie, t forment un admirable en ernhle. On crait tenté
de lui dire, comme le poële zrcc au cheval de Lippe:
« Quelle tète supcrb . quel feu ort de e naseaux : i
le cavalier le pre e de e' talon, il va l'emporter dan
la carrière Cal' ce bronze e t vivant. » ( uitho], qrecq.)
J oserai pourtant adl'es cr un r pro he, un cul, à ce
bel ouvrage : je blâmerai les cheveux héri é que porte
l'héroïne ou ' on bonn phr ·crien. Encadrant tout on
visacc d'une orle d'auréole que la matière rend lourde
ct dure, il lui donnent l'air d'une Gor~one coiffée de
serpents. .ne mort précoce ct r crcttable n'a point
pcrrni: à Kis de donner un pendant à son Amazone.



rig-, 50. - .I0 1l1lll\ CII l Cil ln-onze ,',Je\'é à la mémoir Je Frédéric le Grand,
l'al' Christ iau /laucl r. (Berl in ) ,
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Depui le Pru sien Rauch, le axon Erne l RIel chel
(1 04-1 61) a tenu le ceptre de la tatuaire en Ile­
mazne. On lui doit, entre autre , un beau aroupe de la

adone adorant on fil mort, ce que les Italien appel­
lent une Pietù; le talue en marbre de qualre plu

Fig. 5 1. - L'Amazone , par Aug . Ki- . (Ber lin.)

rrand sculpteurs arec , placée ' dan la façade du nou­
veau mu ée de Dresde ; enfi n le heau oroupe en bronze
de Gœthe et 'chiller, qui, fondu par .1. Miller, à du­
nich, en ,1 57, décore aujourd' hui la place du Théâtre
il Weimar. En con erra nt à chacun de illu tr ami
on caractère propre, Iliet c ICI a tr è -bien exprimé la
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vive el tendre affection qui les unit ju qu'à la mort, et
que rien ne put altérer, pa même leur uccès el leur
srlcirc. La grande ûmc de l'un el de l'autre poële resta
toujour au-de: u de la jalou ie.

Fig. ~~. - Grou )'!' de Cn-thc c l Sch ill« r , pa r Iliet chc l. (We illl:u".)

Aujourd'hui M. Frédéric Drake, honoré d'un crand
prix à l'Expo ilion univer elle, et ~I. Reinhold Bezas,
couronn ~ certain ment 'il eût concouru, outicnnent
diencm nt l'honneur de la culpture allemande.

C'est à elle, pour ne pa fair un chapitre avec un
seul homme, que nou raUa heron le Danoi Thorwnld:
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'en (Albert Barthélemy, 1iïO-'1 'i i ). Contemporain de
Canova, il fut on émule et l'on a l'habitude, d'ail­
leur fort légitime, de le citer en emble comme le'
deux plus crand tatuaires de l'époque compri e entre
la fin du dernier iècle et les début du iècle présent.
Élève de l'Italie, où le condui it un prix de de in dé­
cerné au concour., ~tudiant le môme: modèle que Ca­
nova avec le mème opinion ur la pratique de leur
art, et e formant dè 101' le mème ,t)'le, l'artiste da­
noi ne pouvait manquer de re embler à l'arti te vé­
nète. Thon 'ald~ en au i emporta l'art italien hor de III
voie de ~Iichel- \.nge, et, . an tomber dan le manié­
ri me du Bernin, pa plus que Canova, il préféra,
comme celui-ci la cràce à la force, et le délicate e'
de l'exécution à la hardie e el à la Iouauc de la pell-
ée. Il 'était fait connaître, jeune encore, par une 'ta­

tue colo ale de Jason rapportant la Toi on d'or; à
cette première production en uccédèrent une foule
d'autre : un Mars colo al, aus itôt célèbre; un Ado­
uis, auquel Canova lui-m ême donna le nom de chef­
d'œuvre; pui , le Grâces, le fuses, Vénus, pollon
lercure ; pui une Uadone pour [aplc , le Christ et les

douze apôtres pour la cathédrale de Copenhague le
tombeau de Pie' Il à Rome, la tatue éque tre de Po­
niatowski à 'al' ovie, celle de Gutemberrr à ~fa renee
etc. 'Ihorwald en ne réus il pa moin dans le ba -reliefs
qu dan les ouvraze en ronde bo . e. Il en e lune
foule qu'ont reproduit le moulatre ou la (l'rayure, et
parmi le quel on cite principalement la lonuue éric
repré entant l'Entrée cl Alexandre iL Babylone, érie
commandée par apoléon et qui décore aujourd hui la
rrrande alle du palai de Christian borg, en Dane-
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mark. « C'e t peut-être, dit un biograph e de l'arti te,
le plu admirable chef-d'œ uvre qu'ait produit l'art
depui l' époque à jamai ulorieu e de la culpture

Fig. 53. - Fra gm ent de ' La - re lie fs de l'Entrée d'Alexan dre à Babylone ,
pa r Thorwald en. (Danemark.)

grecque. » Devenu vieu: ct riche, Thorwald en con­
sacra une partie d a (Frande fortune à la fondation
d'un mu ée à Cop nhazue. Cc mu ée porte on nom, et
réunit une crande partie de œuvre diver c qui l'ont
illu tr é.



LA SCULPTURE FLAMANDE

'ou avons donné le nom dé Peinture des Pays-Bas
aux école œur de Flandre et de la Hollande, pOUl'
en faire, dan le d a- ification de l'art, comme un
erand O'enre divi é en deux e pèce . Il e t inutil e, ;\
propo de la sculpture , de chercher un nom commun
pour le deux école ; peu cult ivée dan le ' Flandre ,ct
fort médiocrement, elle n'a été cultivée en Hollande
ni bien ni mal, ell ne l' a pa été du tout. Ne po Gé­
dant ni carrières de marbre, ni mine de cuivre, ni
pierre même, et tirant de I'étrancer e hoi de char­
pente, la Hollande emble avoir, dè I'orizine renoncé
: un art dont la nature lui avait refu é le matériau .".
Luca de Leyde, Rembrandt, Paul Potter , n'curent au­
cun r iva l dan l'art du ci 'eau , et mème le porcelaines
du chevalier Yan der " erff re stèrent san équivalent
en tatuette et ci elure . Le statue de bronze ou de
marbre qui ornent le place publique, ou le mu ées,
ou le h ôtel de ville de quelques cités hollandai es,

IG
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...ont 1 U\Te~ d' l'li te étran cr". ~ 'ou n'avon donc
à nou occuper que d la ulptur flamand .

C' dan la ill illu tré par le frèr ~ Yan Evck ct
par 11 mlinz c est à Bruce que e trouven n n- eule­
ment 1 meilleure mai , le unique preuv . qu 1art
d ulpter fut pratiqué dansI Flandre n même
lemp que l'art de peindre. Lor que Jean Yan E .ck in­
ventait 1 procédé de la peinture à l'huile, et n en-
eicnr il l'application, quelque' artistes, e compatrio­

tes, travaillaient le boi le marbre et le br nz . Dès
qu'un ovazeur ntre à l 'crli ~ 'otre-Dame, l ' car­
dien le conduisent d'abord au. célèbre tombeau. d
Charte le Témérair t de a fille Iarie de B urcozne
dont il nlè rent le châ i mobile avec urande pré­
caution t crand apparat. Ce d ux tombeau. ont tout
irnplement de 0 le n marbre noir, ur le qu 1- on

couchée de tatue en cuivre doré. harle e t en co ­
tume d rruerr av une belle arrnur ci el' . 1\ porte
la c ur nne ducale t la Toi on dol' ordr de h va­
leri f nd' à Bruc , n 14_9 pal' ...on pè r Philipp le
Bon 1 duquel depui harl '- uint la colla ion des
in izn e partao ntr le roi d'E-pacrne t l' mp l'CUl'
d'. utri h. on ca...qu, cr. nt let 'ont p ~ à ~ .
M' pieds l' po nt ur un li n. t l' nt ur d

la frise ont rancé e 1 arrnoiri de e div r Éla s;
sur 1) flanc du oel, celle d tou Je souverain
d 'on t mp , emper ur, roi, duc, com pl ila -
our nués, etc. ; et, ur la face, e lit la devi ' de ce

prin nvcnlureux t t nace : le l'ay ampr' bien en
arienqne. Il ût bi ln fait d rrra cr au ' i ur ' n tom­

< u 1 - parole ' qu pronon a 1 duc Hené d L naine
1 r-q le cadavre de Chari ful l'et1'0uv ' apI'":-: 1:
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bataille de 'allcy: « Votre âme ait Dieu, beau cousin,
car vou ayez fait moult maux et douleur. » Iarie de
Bourzozne appuie a tête ur un va te cou in, et se
pied ur deux petit chien de manchon. Cette tatue
e t urtout remarquable par la délicate ci elure de étof­
fes de e vêtement . Le tombeau de . Iarie (qui mou­
rut, comme on sait, à vingt-cinq an , d'une chute de
cheval), fait plu ieur années avant celui de son père,
etau i le meilleur de deux. Le rameaux d'arbre en
cuivre, le fizurine d'ance en même métal qui uppor­
tent le armoirie , tou le ornement, enfin sont d'une
exécution plu délicate.

Toutefoi , ce tombeau m 'me de Iarie, que urpasse
peut-être celui de on fil , Philippe le Beau, et de sa
bru, Jeanne hl Folle, que nou avon vu dan la iathé­
drale de Grenad , e t loin d'écaler ceux de e aïeux,
le du de Boursonne Jean san Peur et Philippe le
Hardi, aujourd'hui dan' le mu ée de Dijon. Ceux-là
ont vraiment admirable, urtout au i dan leur dé­
oration . Tou le détail de ce édifice en miniature,

ce ozive haute de troi pied ,ce loîlre où e pro­
mènent de peruonnaere de quinze pouce, ce cloche­
ton ce ancelot ,ce dentelle de marbre et d'albâtre,
réuni ent le fini le plu pur, la pin étonnante perfec­
tion du travail à I'élèuance du de in, à l'harmonie de
proportion , à l'heurcu e combinai on de partie. Les
tatuettes de pleureur, c'e t-à-diro de moine qUi

prient et d'officier du palai qui e lamentent, ont
vrairn nt merveilleu e . Il v là quatre-vingt fizurin
dont chacune, pri e i clément, e t un petit chef-d'œu­
vrn , et leur réunion en auemente encore, par 1effet du
contra te, 1 mérite et la beauté. La variété sinzulière
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de leurs po c ,toujour naturelles, de leur expres ions,
toujours vraies el profondes; le caractère de tètes, le
jet des cl rnperics, la délicate se du ci eau surpa ent
tout ce qu'on peul attendre de leur époque. Ces tom­
beaux, dont le détail sont comparable aux ba -relicf
de Ghiberti et de Jean Goujon, pourraient bien être le
plu précieu e reliques du siècle qui précéda immédia­
tement la crande Ilcnai ance.

i je les mentionne ici, c'est qu'il . c rnünchent à
l'art de Flandre. Le premier de deux, celui de Phi­
lippe le Hardi, terminé en '1404, e t l'ouvrage de troi
arti te flamand, de Claux luter, aidé de on neveu
Claux de 'ou onne ct de Jacque de Baerz, tou trois
ymaigiel's du duc de Bourgogne. Le tombeau de Jean
sans Peur fut élevé, quarante an. plus tard, par un
artiste espagnol, Juan de la Huerta, natif de Daroca en
Aragon, qui fut aidé par deux ouvrier houruuirruons,
Johan de Drocuè ct Antoine Lemouturier , Il ne m a
point été po ihle de avoir à Brutre quels étaient le
auteur' de tombeaux de Charle et de Marie. Leur
noms y ont peut-être oublié.

Il ne faut pa quitter Bruge san \ i iter encore le
pnlai de ju tice. Là, dans la . alle qui crt au.' délibé­
ration de juré pendant le aie, c trouve la fa­
meu e cheminée en boi culpté et ci clé, dont la mou­
lure etau Louvre. Celle cheminée a a lèrrende. On
raconte qu'un certain Hermann Glo cncarnp, condamné
à mort pour je ne ai' quel méfait, demanda Id faveur
de faire un dernier ouvrazc de son métier. Il était
ymaigier en boi . Aidé de . a fille, il entreprit cette
chcminée fameu e qui lui valut arâce de la corde et
indul ucnce plénière. Le tatues qui la décorent ont
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pre que de rrrandeur naturelle. Au centre e lient
Charle -Quint, debout, en armure, portant d'une main
l'épée nue, de l'autre le globe : à droite e t on bi aïeul,
Charle le Témèrairc, avec Mareruerite d' \.naleterre, a
troi ième femme; à gauche, Marie de Bourcocne avec
~Jaximilien d'Autriche e aïeux. De erénie, de
amours, des arrnoirie ,de ornement diver réuni ent
ces cinq statue et complètent la décoration cènérale
par-de u la fri e de la cheminée. Celle-ci, repré-
entant 1Histoire de Susanne en ba -relief d'albâtre, a

pour auteur un certain Gu "ot de Bcautrrant. Il e -t dif­
ficile de pou cr plu loin le bon coût de l'arrancern nt
ct la perfection du travail. Jlême pour auver sa têt ,
aucun arli te n'aurait mieux fait qu 'Hermann Glo en­
camp, Je me (Tarde bien de dire: ne ferait mieux, car
ret art ùe la culpture ur boi , art allemand comme
spagnol, art du ~ ·ord comme du ~Iidi, e t à peu prè

p l'du ct, quand on voit le belle œuvre qu 'il a
produite, on ent plu vivement le resret qu'il "oit i
corn piétement abandonné.

Entre cette époqu de' oriuine ct notre temp je
ne trouve plu rien à m ntionner, pour le Flandre,
de ce qui mériterait d'être da sé parmi le merveille
de la culpture; et Ruben 'an D -ck, Ténier , n'ont
pa eu plu de rivaux que Rembrandt dan l'art du
statuaire. Maintenant, à 1 L.1. Gallait, Le ' ct d'autre ,
cités avec eu." comme rénovateur de la peinture fla­
mande, il faut joindre 11 I. Géef , Fier, op l' 'Yien l'

qui ont, dan leur pa' ,le non moins heureux t non
moin éminent rénovateurs de la culpture.



LA SCULPTURE ANGLAISE

Quand on entre dan le British Museum pour . cher­
cher le Iizure en ba alle et en porphyr de l'É o"~' pt "
le table en albâtre de l'A Tic, enfin le marbres
d'Ilalicarna e et du Parthénon, l'on rencontre d'abord
le fronton de l' édifice moderne. Là ont ra emblée.
douze à quinze fleure all égorique , œuvre du plu re­
nommé de culpteur de l'Angleterre , sir llichard
" Te trnacott. Pri e i ol érn nt, ce tatue en marbre
ne manqu nt cerl pa de mérite; elle sont finement
,t oicueu emeut travaill ée ,plu mème que ne I'exi-
eait le point de vue puisqu on ne peut le recarder

que de loin, et de ba ' en haut. 31ai leur ensemble
manque d'harmonie, de grû cc, de maje té, ct le défaut
plus erand encore, le défaut irr émédiable qui le '
frappe, 'est le ujet qu elle ont la prétention d l'C­

pr ésenter : les progrès de la cunlisation, Que le \n­
clai s aient choisi ce ujet pour le placer sur la porte
prin cipale de dock de Londres, ou d l'arsenal ma-
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ritim de Woolwich, ou de l'ob ervatoire de Greenwich,
ou du 'onhern Rai/way, rien de mieux; c'est là qu'il­
peuvent établir la uprérnatie du présent. ur le passe,
le progrès continu qu'opère l'humanité dan le ciences
ct leur: applications. )Iai ,dan le art , où 1etaIent
c t un don pel' onnel où l'arti te, en mourant, ne peut
pa plu tran mettre on génie que on âme, la Londre
moderne e père-t-elle avoir vaincu l' thène antique?
Quelle étrance manière, héla. 1 de prouver le progrè
de la civili ation que de mettre l'art anglai en rez rd
de l'art grec, de faire comparer l'architecture en bri­
que de sir Robert mirke avec l'architecture en mar­
bre d Ictinu et de Callicratès, que de rapprocher cc
fronton de il' Richard 'Ye tmacott Je fronlon d
Phidia !

Lor que, dan un autre ouvracre, j'ai fait un revue
uccin te de plu riche collection de Landre, .­

compri le mu ée national, les lecteur, ont dû être sur­
pri de n . pa" trouver un mot ur la culpture. Que
voulez-vou ? où il n'v a rien, d'après le dicton popu­
laire, le roi perd on droit, cL la critique aus i. auf
une pauue tatue en marbre du peintre David Williie,
la. 'utiona! Gallery ne contient encore que de tableaux,
ct j n'ai vu dan aucune galerie, cabinet ou alon,
une œuvre quelconque de la statuaire nationale qui
méritât d'être citée. Dan le jardins public, le place
ct le squares, pas davantage. Pouvni -je faire, par
exemple, une description de la tatue en bronze et
éque tre de lord WellinO'ton, qu'on a élevée dan Picea­
dilly , en face de l'hôtel qu'il habita, en face de l'autr
tatuc, péde tre ct crete que, toute nue ct toute noire,

qui représente, en Achille combattant, cet illustre
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homme de zuerre et d'État? Posée de profil, et non de
face, c'e t-à-dire po ée à l'enver, ur le maicre arc de
triomphe qui lui ert de piéde: tal, elle emble l'imnze
de Polichinelle monté ur l'âne e de Balaam. C'e t du
moin ain i que le P,mch l'a populari ée. Elle appar­
lient donc en propre au pirituel Charivari de Londres.
En omme, la vue de quelque ouvrace de la tatuaire
que l'on trouve à Londre achève de prouver, i je ne
m'abu e, qn ,dan le beaux-arts, auf quelque re­
ma quable exceptions, le Anzlai cultivent urtout
avec un zoût véritable et un succè évid nt le cenrcs
secondaires. Dan la peinture, c'est l'aquarelle, ou l'a­
necdote et le portrait; dan la O'ravure, c'e t la manière
noire, la taille-douce, le keepsake; dan la, culpture,
le portrait en bu te. De preuve à cette dernière a ~ cr­
tion nou eront fournie par le vrai mu ée national de
. culptur , l'abbave de Ve tmin ter.

"e-t dan la chapelle de lIenri 'If, la plu va te et la
plu ornée de ce vieux monastère de l'ouest, aujour­
d'hui salle de réccption de chevalier du Bain que e
trouve la plu ancienne et peut-être la meilleur uvre
de sculpture qu l'AnO'I terre pui e 'enorcu illir de
po .der, le tombeau du fondat ur de cette chapelle.
Ce tombeau, en ba alte noir et en forme d'autel, bargé
d'ornement divers, ntouré d'une riche ct olide ba­
lu trade n bronze i elé, ur lequel repo e Henri VU,
a .aut à es côté sa femme Éli abeth, e t l'ouvrace du
élèbr FIor ntin Pietro Torr giani, dont nou avon

précédemment ra onté la tragique hi taire. an pa el'
une l' vue méthodique de. di.' ou douz autre cha­
pell de 1abha~' on p ut indiquer bri' v ment le
principaux mau olée qu'elle renf l'me, non uivant la
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place qu'il ~ Yoccupent, mai. uivant celle qu'occupèrent
dans le monde le mort illu tre dont il couvrent la
cendre. Et d'abord, pour achever la li te de pel' onnes
royales, nou citeron la grande Éli abeth, portant en­
core ur a fizure de marbre, dan e 'eux rond et
on nez crochu, l'air sec, impérieux, altier, qui con­

venait à on caractère de reine vierge: - Marie tuart,
plu belle, plu tendre et plu faible; - Édouard' ct
'on frère Richard, tou deux a ~ a iné j - Charle II,
le restaur é; non loin duquel e t on re. taurateur, le
général Monk; - Guillaume Ill, qu'appela au trône la
révolution glorieuse; - sa femme Marie ;~ la reine
Anne; - enfin Gcorcc H, qui avait lui-mèrne préparé
Lon épulcre dan le caveaux dr.la chapelle de Henri YU.

lai "e. tmin tcr n'e t pa eulement le aint-Deni
de l'Angleterre, il en fS t encore le Panthéon. Tou 1
h mme qui ont rendu de urand servie il c pa', ou
qui 1ont illu tré par leur travaux, . partagent 1
honneurs ct l'empire de la célébrité avec ceux qu'a jetés
ur le tronc le ha ard de la nai ance. Le homme de

guerre n' T ont pa n crand nombre. On cherche vai­
n ment le princ oir, Talbot, Iarlborouzh. 'el on e t
à aint-Paul , pre que cul. " 'e tmin. ter compte moin
de crand cr' n éraux de terre el de mer que de impIes
officiers mort en combattant. côté de l'amiral
Cornwalli et de son monument fa tueux, où l'on voit
au pied d'une pyramide ombrasrée de palmier, d'élé-
rante marine en ba -relief, repo ent le zénéral Wolff',
lord Lizonier, le major André, de imple capitaine.
Un étranzer e trouve parmi eux, le cénél'al cor e
Pasquale Paoli, auquel le nzlai ont donné l'hospi­
talité ju que dan leur temple national.
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Le homme d'État ont plu nombreux, là comme
dans 1 hi toire d' uurlctcrre. Je ne citerai pa plu ieur
ancien chancelier de Tudor et de tuarts ; mai à
notre époque contemporaine: lord tanhope, - lord
Man fi eld, dont le magnifique mau olée fut érigé, en
1 0 , par Flaxman, ce crand de' inateur d Homère et
de Dante, - le comte de Chatham, père de Pitt, -le
deux illu trc rivaux,' illiam Pitt et Charle Fox, ­
l'orateur Grattan, - enfin, George Canning, héritier
de Fox et précur eur de Robert Peel.

Au milieu de celle foule de monument funéraire:
et de nom peu connu au delà du détroit, on ren­
contre quelque célébrité plu européenne, devant
le quelle l'étrancer 'arrête avec plu de re pect. Tel
ont Campden, le avant antiquaire; - Gottfried Knel­

ler qui fut peintre de cour ou cinq roi , de Charles Il
à Ceorco l", et qui a rempli de portraits hi torique '
tou 1 château." de la Grundc-Bretacne 1 ; - 1 chi­
mi te llurnphry-Davy, à qui l'indu trie et 1humanité
ont au i redevable que la science' - Jarne Watt,

qui n'inventa pa la vapeur, il est 'Tai, mai qui en
récla l'application et l'u acre ; - \\'llliam "'lIb l'force,
homme excellent, vrai philanthrope, que l'on n'aurait
1)3 d ù épurer de Howard, dépo é à aint-Paul ;- enfin
le erand Isaac ~ ~ewton , qui devrait avoir on tombeau,
comme Dieu on anctuairc, non dan. un édifice, non
dan une contrée, mai dans l'univers, dont il a reconnu

t [) •. peintrc plu r écents, tel que Jo hua Itr-ynold , Benjamin \,"c,L,
Thoma I.:I\\T 'nC , David \\ ïl kic , out leurs épulcres dans le cavcnu de

nint-Paul.. . LI .Cl'nLm du même I~dili('c repo égnlcmcnt l' architect qni
l'a onstruit, Ir Chr] topher Wl'cn. u une imple pierr , il est vrai,
mai ' U~l l'on a. errayé celle lIIarrnifirl'lc pa Il' : i requi ri monumen­
tum , CII'C/I/II.plC C.



L\ 'CCLPn:nE A:GLU' E. 253

et posé le lois. En examinant a tatue, fort hel ou­
vrage du . culpteur heemakers , l'on e t frappé de a
re. cmblance avec un autre homme aux rrrande vues
et aux grande œuvre', Michel-Ange. La fisrure de
Newton est plu belle an doute car il n'eut pa ,
commc ~Iichel-Annc, le nez bri é dan ..a jeune e par
un rival colérique; elle etau si plu douce, plu ré­
fléchie' mai pourtant, je le répète, la res ernblance e t
frappante dan la charpente eénérale de la t ète dan
le liane du vi age, dan les traits, duns la phy io­
nomie . On a in crit ou la tatue de Newton ces pa­
role bellc ct justes : Sibi gratlllentll1' mortales tale
tantumque extiiisse 1; et plus ba Humant qeneri
âecus ?.

De toute le' parties du Panthéon de l'Angleterre,
celle quc j'ai visitée avec lc plus de recueillcmcnt ct d'a­
mour, c'e t l'extrémité méridionale qu'on app lle le
Coin des Poëles (Poct's corner). Devant I'effieie des roi
et de ' politique on n'éprouve qu'une curiosité froide;
mai , au milieu de cette académie funéraire et ilen­
cieu e, parmi ce homme dont le ouvenir e. t toujours
vivant, et qui parlent encore dan leurs ouvrace , le
cœur 'échauffe ain i que la pen éc, et l'on c croit en
pré cnce de leur assemblée imposante, on e croit ou
le l' nard de ce maître inconte té qu'on admire, qu on
révère et qu'on aime. Là, ont l'Puni , groupés, pre sé
dan' un étroit e pace, prc que tou le écrivain qu i
ont illu tré la riche ct pui ' ante littérature anclai e,
et que nou onnai ~ on au moin par les trnvaux de
no traducteur ct de nos critiques : le vieux il .n-John-

t Que les mortels se félicitent qu'un lei cl si crnnd :;é n i ~ ail exist é.
:t Honneur du gclll'c humain.
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son, Chaucer, appelé l'Ennius anglais, peneer , " ï l­
liam hake peare , John Mi lton, Thomas Gray, Butler ,
W. Congrève, Mason, Ga , ' Vyatt , 1 aac Ca aubon,
Dryden, Pope, Addison, Olivier Goldsmith, Howe,
Thomp on, heridan. On rezrette l'absence de Swift,
de Fielding, de terne, de Hume, de Richardson; mai ,
parmi le plus grands, il ne manque guère que quatre
,homme , deux des temps pas é. , deux des temp mo­
derne : d'une part, Roger Bacon, le savant moine, et
François Bacon, le grand chancelier, le plus grand
auteur de l' Instauratio magna; d'autre part, Byron el
Walter colt. Je pense qu'une place est ré ervée à Ma­
caula '.

L'auteur illu tre du Paradisperdu n'a pa une épul­
ture digne de lui; un petit tombeau, tout prè de la
porte, e t mesquin pour un i grand nom. Et-ce que
le ouvenir du pamphlétaire républicain aurait nui au
poète bibliquc? Lc zrand hake peare e t plu digne­
ment traité. on mau olée, œuvre di tineuée de hec­
maker , nou offrc sa statue entière, ur un piéde tal
orné d'attributs et d'allézorie . Il a, dan cette. tatue ,
de la nobles e naturelle an roideur théâtrale; mais
le 'i age me emble trop rond, trop joufflu, trop épa­
noui, On voudrait à l'immortel poëte dramatique celle
lizurc longue, au tère, méditative, que lui donnent cs
portrait s zravé .•\ux pied de hake peare, ou' une
impie dalle de marbre noir, l'epo e heridan, qui pou­

vait avoir a tatue parmi le homme d'État et qui a
mieux aimé re tcr parmi le écrivain ; puis, en face, un
homme qui écrivit peu. mai qui fut comédien, comme
hakc llcare, ct, an doute, plu crnnd comédien,

David Carrick. a pré ence l' pourrait prouver la tolé-
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rance des anglicans, i cuvent démentie; mais il faut
ob erver que le chœur seul de l'ancienne égli e catho­
lique e t consacré au culte rérmant ; le re te n'est qu'un
édifice profane,

-ou avon YU, parmi .le homme de guerre, le
Cor~e Paoli, et, parmi le ayant, le ui e Ca aubon.
l·OU ' trouvons encore, dan le Poet's corner un autre
étranger, crand poëte en effet, quoiqu'il n'ait écrit ni
en arurlai , ni en aucune langue parlée, mai dan la
lamrue univer elle qui se nomme la mu ique; c'est le
axon Ceorse -Frèdéric Haendel. Reconnai ant en­

ver ce beau rrénie, que beaucoup d'entre en." croient
trè -naiv ment leur compatriote, parce quil vécut
longtcmp et mourut à Londre ,le \ncrlai' ont COI1-

ervé le culLe de on nom et de e œuvres. Le monu­
ment d Haendel, élevé par le sculpteur Iloubillac, est
bizarr t théâtral. Dan une espèce de niche ou de
cabinet n marbre, le compo iteur allemand - lient
debout devant une table où sont épar de: cahi r de
mu ique t de in trurncnt , entre autres un cor, ans
doute pour indiquer qu'il introduisit dans l'orchc tre
le instrument en cuivre connu dc on temp . L plu:
zrand reproche que jadre erai ~ au tatuairc c'e t d', ­
voir trop déprimé le front, trop écra é la ra-te tète d
on modèlc . ct j'en aurai le droit, non point n v rtu

de la icnce phrénologique, mai pour avoir YU Ull

portrait authentique de Haendel, où c découvrent
clairement toute la vivacité de on humeur Ull p u fau­
ta quc, toutc l'ènerzie de on aractère opiniâtre tout
1 f 11 d on crénie créateur et fécond.

... 'il fallait maint nant lai snnt il part la célébrité d ­
1ersonnnaes admis à "C tminstcr, nous occuper uni-
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qu ment du m' rite de mau olée comme objet d'art,
nou aurions peu de cho c à dire. Il . a plu d'éten­
due dans certain monument que de vraie grandeur,
plu de bizarrerie dan d'autre que d'oriainalité. Le
meilleur ont le plu irnple de tatue ou de bu ­
t s. _·ou ne CI'O 'on pa qu'aucun d' ux pui e 'Ire
comparé au: tombeau.' de .Jédici à Florence, de
Paul Ill ou de Rezzonieo à Rome, de Tur nne à Pari ,
du maréchal de axe à tra boure, D'aill urs nous
avon déjà nommé le principaux: parmi le anci n ,
celui de Henri II par Torreaiani ; parmi 1 moderne,
cu,' de lord .Ian field, par Flaxman; de lord Cornwal­
li ,d [ewton, de hake peare, par he mali 1'-' aux­
qu I ~ il faut ajout l' la tatue de 'YaU par Chantrcy,
dont la re scmblance e t dit-on, parfaite. Il . a pour-
tant deux autre tombeau ' t tou deux Je femme,
(lui doi 'cnt lI' menti nné au moin p ur la c ï '-
hrité dont il j ui ent. L'un, celui d'Éli ab th 'Yarr n
1al' 'Ye trnacott, e t un tatue de jeune fill à demi
nu t pre qu accroupie comme la Jladeleille d Ca·
nova. Celle flzure m'a paru hi Il étudiée, bi n rendue;
mai - peut- être que ce qu' 11 r admire 1 plu, c'est
l'imitation n marbre d'un ehemi e en (Troo: toil
d 1. quell n compterait 1 - fil puérilité qui rapp Il \
1 Curist SOli le suaire ct le Péché dan le tilet de la
.hap Ile an v 1'0 à Napl . Quant à l'autre tom-
h •u je n ai pu avoir ni le nom du ulpteur qui l'a
l'ait ni elui de 1. p ·r onn à laqu Ile il t con acré .
car le ciceroni de 'Ye tmin ter font pn cr le épul-

l' devant les , ux d un étranzer comm 1 médc in
d ancho Pança fai ait pa l' le plat ur 111 tabl du
D'OUV rneur. Tout ce qu j'ai pu c rnpr ndr c'est
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qu'il 'acit d'une dame qui, longternp nfermée dan
un cachot, mourut en revo .ant le jour, 101' que on
mari venniLde la d élivrer. Celte cène e L repr é entée
ur la partie ' levé du monument. ur-des ou , la Mort

décharnée franchi ant la porte entr'ouvcrte de la pri­
. on, e retourn e et touche cl u bout de sa Iaux la pri-
onnière expirant . Comm on 1 voit, ce t un com­

po ition étranz ,théàtr al pr étenti u c, dan le ::,enr '
du mau ol ée de )Jarie-Chri tine d'Autri che, élevé par
Canova dan l' écli e dc \u rru. tin à Yi nne. lai il
faut convenir qu'elle offrc de tr è -b Ile partie d'exé­
cution. Le quelette de la •Jort, entre autre , ct, i­
uour u ernent rendu dan e d étails et dan on mou­
vement. A l'heure où le t én èbre omm ncent à d ­
cendre de vast nef il doit Iorm r un effra raut •
apparition.

La culpture anulai e n'a présenté aucune œuvre d' ~­

lite au concour de l'E -po ilion univer Ile, t n'a r u
qu'une in iznifiante r écornpcn e. C' st un arti 1 ita­
lien, élevéen France, ~I. )Iarochelti, qui tenait à Londres.

. dan la taluaire, le haut ranc quc ne lui disputait au­
cun rival. La mort vient de l'enlever à fi paF d'adop­
ti n.

17
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LA SCULPTURE FRANÇAISE

! ·ou . avon l'apI elé précéd mment, à propo de 1'1­
tali elle-rnèm que, pendant le véritabl moyen <1 fr
(du quatrième au onzï me iècle, il "tai t fait 1our
1 art une la une imm n e, un "id :'t Il u prè corn­
pl t. Dans le aules, devenue la Franc d puis Clovi ,
un t Ile cro i' l'ct' récnai , une telle t i uénéral
ifrnorance, une telle impo ihililé de fair , ct mém
de connaître, qu l'on vit, uivant la r marque de ~I .. 1'­
nard Pépin 1 Bref, harl magne, Loui 1 Dibonnair
pl' ndrc pour leur ceaux d'anci nn pierres zravé

iuncr 1 a t ~ d leur rèznc av e l' mpreint d'un
Jupit l' d'un upidon, cl un ..Iar \.urèl).

Lapremière e mmunication d art, ntr 1Orient l
l'Occident, e fit pendant 1 croi ade , à Con t. nti­
nopl ,à \ntioehe. C' 'tait comme UI1 écho lointain de
la Grè e antiqu arrivé ju qu'au mo 'cn âfre, car on
peut dire qu l'art b ·z. ntin fut l'anci n art erce tra­
v rsé t modifié par le arts de l' rient, urt ut de la
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Perse par 1 art qui devinrent ensuit arabe, 1ar-
chitecture ct l'ornementation.

En France, la culpture c montra, av c le vitrail,
dès le onzième siècle, quand on fut orti de anaoi e
du terrible an mil ct que l'on crut que 1 monde conti­
nuerait à ub i. ter. Ce fut natur llement dan ' les édi­
fic relicieux et d'abord par une imitation de pein­
tur bvzantines, que rapport èrent le ' croisé . La preuve
de celle imitation sc rencontre urtout , d'aprè .1., i 1­
let-le-Duc, dan le culpture de l' église abbatiale de
r izelai, en Bourgogne, où aint Bernard pl''cha la e­
conde croi ade, culpture qui ont de celle lointaine
époque. Cependant, peu à pu, l'art aothique e .ou ­
tra it à 1imitation qui lui donna nai sance . Le Chri t
byzantin béni ant .ou ju a ant le homme' n t bi n­
tôt plu ' que le Crucifi é; la Vierrr zloricu ,écra ant
le rpent ou posant 1 pied ur 1 croi ant d la lune,
n'e t plu que la ! ladone m\ 1' du Bambine.

Le moine de Clun " dont l'in titut pal' aint Bernon
remonte à la fin du neuvième iècle, plu 'ava nt que
le autre ' rèuulier , furent au i plu arti t . ou de
abbé ~ ou de rclicie ix de cet ordre qui e rai aient ar­
chitcct ,trayaillaient de tailleur de [li erre et l '
plu habiles d c ~ ouvrier de .enu tailleurs d'image
é ient charzés des uvres les plu irnpor ant t les
plu d ilicates. lls fai aient le tatu , u dan le ta­
tue , les tète t ic ' main . •lai cc ouvrier ' ne e nom­
maient pa '. "tri I'hidia , nul Praxitèle. « Leur pel' on­
naae , dit ~1. Taine, ont dépourvu de beaut é... mai­
erre , atténués, morti fi é ct souffrant ... , immobile
dan 1attente ou d n l'ext e tr op fr êles et trop pa •
i nné pour vivre cl déj' pl' mi au ciel. » Et cepen·
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dant le ricide blâmaient; Grézoiro YIr, aint Bernard,
condamnaient ce licence de l'art nai ant. Il étaient
ho tile à la beauté, à la forme. 1l leur fallait de aintes,
non belles, mai vertueu e , et n'ayant rien de ce qui
peut troubler le 'eux, le Cil, et in pirer l'amour
terre tre. Pa de gorge, pa de hanche ; pa de cre te
non plu'; le main jointes, l'attitude de la prière et.
du recueillement.

i l'ymaiyier cherche l'expre jan, ce era d'ordi­
naire par le cantor ion ct le grimaces. au i bien
pour le élu que pour le réprouvé, pour le anses
que pour les démons. « Toute la période appelée cothi­
que, dit [. Ménard, e partage entre le deux extrêmes
écalcmcnt vicieux: une roideur ab oluc ou un manié­
ri me décradant. »

Il faut ob erver que le Grec voulaient, 110n- eule­
ment le beau et le vrai, mai encore, dan le beau et
le vrai, la pondération . De là le calme relatif de leur:
tatue , l'ab ence de toute expre ion violente ou di ­

cracieu e, et mêm, i l'on veut, de en ibilité , Le
chrétien , au contraire, cherchant il remplac l' la
beauté, que le dozrne condamnait, par la force d'ex­
pre ion, durent naturellement porter le dramatique
ju qu'au: cantor ion et au: crimace . Et celte habi­
tude de l'art hrétien, contractée au ma 'en âcre, 'e t
étendue jusqu'à Iichel-Ange, au B rnin, à Putret. il
nou s-m èmes ; elle 'appelle encore aujourd'hui le I113­

ni éri me.
Cependant, i l'on pen e aux idées qui récnaient

impérieu ement à ceUeépoque à avoir, l'impe ibilité
de nu, la morti fi lion d la chair, la ainteté de
a cèle rempla<;ant la beauté pla ·titlue, il faudra bien
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convenir et reconnaître que le arti te du moyen âcre,
au moin 101' qu'il furent devenu laïque, partant plu ­
indépendant et plu individuel, ont trouvé un cer­
tain beau, un certain idéal, cuvent même l'expres-
ion ju te et forte. Certe la beauté manque; mais,

comme dit J. Yiollct-lc-Duc, « le t ,le et la pen ée ne
font jarnai défaut. » Le arti te étaient en parfaite
communion avec le idée de leur temp ; l'art était
bien une forme de la ociété.

partir du douzième ièc1e, et dan tout le cour
du treizième, cet art e fait de plu en plu laïque; a
direction n'appartient plus aux moine mai aux évê­
que, ct le clerzé éculier e montre plu in truit cl
plu. libre que le régulier. Le évêques, moin cornplé­
tement soumi aux pape que l'armée mona tique, ont
comme le eizneur féodaux ous la 1'0 'auté, alor
qu'elle n avait pa encore pri tout . on pouvoir entra-
lisé. De là, dan le domaine de l'art, de ujet plu
varié t des forme. échappant davantace à la t~Tanni~

de la tradition. L'on abandonn e le l éuende ,m nteu e
et puérile, pour 'en t nir aux fait à peu prè. hi to­
rique d deux Tc Lament.

On voit donc alor . e produire, pnr l'heureux effet
de cet ordre nouveau, quelque belle œuvre de la
tatuairc, même de O'l'Oupe , où l'on trouve déjà un

habil arrans ment de liane , un heureux choix de
altitude, une exprc ion pure et ainte, Cette époque
re. ernhle il celle de l~ fTin ète, dan l'hi toire de l'art
grec. Ello a d épa é le d ibuts, Ile touche à la vraie
ronai ance, 'e t-à-dire à la pleine liberté de 1artis te.
En cff t, on reconnaît trè -hien dè. 101'., dan c Ue
marche en avant de l'art, 1 sentiment d'indép ndance
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qui, dan l'ordre politique, fondait le commune. Et
cette indépendance va souvent ju qu'à la hardie: e. Ce
que montrent le ouvrnze de ce lemp ,dit J.' iollet­
le-Duc, « c'e t un entirnent démocratique prononcé,
une haine de l'oppre ion qui e fait jour partout, et,
ce qui e t plu noble, ce qui c t un art diane de ce
nom, le décazcment de l'intelligence de lanne théo­
cratique et féodaux. »

Le arti ste de ce lemp connai ssaient fort bien la loi
de proportion pour la perspective. Leurs tatues,
rTl'oupe ,haut et ba -reliefs, ont fait pour la place
qu'il ~ occupent, défectueux de près, exacts de loin,
comme de tiné à être vu pre que loujour de ba en
haut. Cc arti le connai aient également le loi de la
lumière, dont l'ob crvation était d'autant plu néces-
aire que beaucoup de culpture, entre le onzième et

le quatorzième siècle, ont coloriée . On peut dire au si
que leur rTroupe, tatues, ha -reliefs étaient fait pour
le jour qu'il avaient à recevoir. C'est qu'alor , en effet,
la latuaire fai ait encore partie de l'architecture; elle
n'en était que le principal ornement. On n'aurait
pu, dan le monument de cette époque, ni épurer la
tatuaire de l'architecture, ni éparer l'architecture de

la tatuaire. Au i 1. Inzre a-t-il rai on de dire que
cc le commencement informe de certain art ont
quelquefoi au fond plu de perfection que l'art perfec­
tionné. )

Comme le mo. quée mu ulrnane , une cathédrale
hrétienne voulait être une irnaue du monde, un cos­

mos. •lai le arti te avant la liberté, depui la chute
de iconocla te 1 de repré enter tou 1 itrcs, la cathé­
drale offrait l'imacc d'un monde plu complet. On ne
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aurait donc 'étonner de trouver dan es ornement
varié à l'infini, une ~ore, c'e t-àdire de plantes imi­
tée librement en. pierre par le ci eau; une {aune,
c'est-à-dire des animaux de toutes sorte, la plupart
fabuleux et chimérique , symboliques surtout, tels que
le phénix, le crriffon, la harpie, le ba ilic, la alarnan­
dre; enfin le homme, le aints, le démon, le an­
cres et les dieux, C'e t dan cet ordre d'idée que furent
con truite, que furent ornée le grande cathédrale
de Heirn , de Chartre, d'Amien , de Laon, de en de
Pari, enfin du territoire central qui 'appelait 1Ile-de­
France, et que M. Viollet-le-Duc appelle justement
« l'Attique du moyen âcre. »

Aprè ce ob ervation générale, arrivon aux œu­
vre de la statuaire le plu connues, le plu célèbre,
à celle qui, cràce à une empreinte individuelle, ont
pour la plupart auvé de l'oubli le nom de leur au­
teur , arti te de nature comme d'éducation, qui ont
joint à un génie naïf un talent très-délicat et trè -raf­
finé. Tels ont, au quatorzième siècle, Jean Ravi et son
neveu Jean Bouteiller, qui, aprè le calamité du rècnc
de Charle '1 et l' xpul ion de \.ncrlai, 'a acièrent
pour culpter n ba -rcliefs une l'ie dela l ierqe autour
du cloitre de _'otre-Dame à Paris ; - l'au leur inconnu
du riche mau olée élevé dan le cloître aint-Victor pal'
l'évéque de Pari , Guillaume, à on cui inier Jacques;
- IIennequin de la Croix, qui dre a dan l'écli e de
Senli le magnifique mau. oléc con acrée pal' le roi
Charle " Charles le acre, à on fou, Thévenin de
aint-Légier ; - Conrad leit et André Colomban, qui

dl' èrcnt, dan l'ézlisc de Brou, le tombeau de Phili­
bert le Beau; - tel est enfin c .Iichel Colombe, ou



.?Û LE IERVEILLE ne LA C "LPn;RE.

.Iiehault Columb 11':" I-J t4) auteur du mau soléc
'lev' à Nante au duc de Br acne Fran oi Il 1 à a
f mme .Iareruerit de Foix, C' t lui lui dan le mu ' le
du L uvre, a l'honneur de donner on nom il la pre­
mière de ' aile de la Il nais anc . Dan le ba -reli f en
marbre qu'on lui attribue, il a traité pre que en haut­
relief, mai en proportions réduite, le Combat de saint
Georç es contre le dragon. La fleure du Pel' 'c chrétien
à ch val t en armure, Ile du mon tre écaill ux que
la lance trav l' e c 11 au i de la prince Théode­
lind ac nouillée dan le lointain u nt fait honneur
à l'Italie même de c lt époqu par la délicat se du
travail et la fierté du tyle. \Ior que .Ii hel Columb
culptnit e ba -reli f 1 d autr ornement pour 1

château de Gaillon, h àti par le cardinal d'Amboi e,
Jean Just , de Tours, 'illu trait par le tombeau de
Loui .II 1 Jean '1 exier parole quarante cl un creu­
pes ou ha -relief de 1 thérlrnle d Chartres le lu­
riage de la Jierge la Ji itation la Circonc; ion 1
l la acre de 11l11OCellt tc. « C n' t plu le Pé­
ruzin icrie Em rie David que nous vo "on i i . c·e 1
1 apha êl lui-m "me au: lou du' atican. » Ju te ct
Texi l' pl" .daient Lou deux le Italien de Fontai­
n bleau.

Dan la même aile, pr' . d'une tatue en alb~ tre de
Loui XII, dont un mlpteur milanai , Demuciano
nou a lai sé I'irnaz en costume d' mpereur romain,
trouv nt 0 li: autr m rumont de l'art t ut Iran ai .
L'un t 1 tombeau du ïèbr ami de Louis ."1 et de
Chari YIII, l'hi t ri Il Philip] e li ommin, moi t
n '1 U t oc a f mm lIT ne 0 Charnhr , mort
n 1 "1. 'ue ul m nt à mi corp ,Ol n l'attituo d
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la pri ère leurs figur ~ sont cn pierr colorié 01-

uneu cm n sculpt ies ct peint • quc c ont d vrai
portrait n rond b - e. L autre monument e cornpo
des deux tombeaux ~ '1arés mai en p ndants dr. Loui
Ponchel' ecr étairc du roi mort en '15_'1, t de a
femme Roberte Lczcndre morte en '1 22. elon ru arre
habituel chaque fl eur e t 'tenùue ur le do, re '
main jointe et 1 ·cux fermé ; l'homme, en habit
de zu rre pos 1 ~ pi d ~ ur un lion ' la fcmm ,coiITéc
d'un bézuin ct y l U d'un e ample l' b , an autre or­
nement qu un lonc r ail' , les peur un hien. Tou
ce détail ont ommun ju qu'à la banalit é ; la ma-
ti èr n'e t pa pré i II C, c'e t impl ment la pierre d
liai ~ et le nom iznorés de deux pel onnaz ne m é­
rit nt pa davnntac qu on tir e 1 urs mau olé de l'ou­
bli pllr un c clorieu c e: ccption. Connaît-on du moin
le nom de l'arti t qui a culpté leur irnace ? ~ ' uIlc­
ment et le dates 'opp cnt à e qu'on pui ~e n attri­
buer 1 travail à Michault Columb mort plu i urs an­
né avant ces p l' onnaces . P urqu oi don nlever
Icur tombeau: d l' "g l i ~ aint- ) l'main l' \ ux 1'1' i t
le apporter dan 1 mu 'e du Louvr ? Parc quc Icur
aut ur in onnu a fait un doubl chef-d'am re, et quc,
dan Icur xqui c naivité, ce Ii cur e mort e ( Ile dc
la femm urt out) heurcu 'cm nt intacte et bi n con-
ervée , p uvent ' l I' offerte pour modèl d \ l'art

Iran çai avant a Iran formation par l'art itali en.
En mem t mp llue Léonard de Yinci ndr a d 1

ar t ,1 Il ':0 Prim. tice, Françoi 1 r m'ait apr l'en
Fran Benvenut I1i ni. -'ou avon it é, à propo ' de
la .ulpturc itali nn la 'ymplle de Fontainebleou,
~ ·ou avon éO'a lem nt cité le Capti f dc ~ li h 1-.\n O'
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qUi ont dan la III ' me alle du Louvr . •·ou pour­
fion it r cnc l' un tatu de 1Amitié d'un c 1 tain
Pietro Paolo livieri. Par une alléecrie bizarre, l' cher­
ch ~e et p u gra ieu: ,elle ntr'ouvre avec le ùoigt la
pla e du œur roulant ' fair lire an doute l'ardeur
t 1 pur té d e ntim nt . _lai .e mblème

ph " iqu pour :primer d pa i n m l'ale n ont­
JI pa r "prouvé par le bon coût ? et n' t- c pa au
mo 'en de la ule e:prc ion que l'arti t e doit mani-
f ~ cr a pens é d i pa 1er il l' .prit par 1 'cu ' .
C' t la upr ème di ffi culté d l'art, mais c'en aus il
nprèm triomph e.

r\101' qne le Italien non apportai nt en France
l' . mpl du urand t -le un Françai allait prendre
ranc parmi 1 ~ premiers tntuair d l'Italie. Cest
J an de Boul O'ne. n ' il Douai n i _L L cens de
Florence, où il vécut, l'on nomm éGuim-Boloçna ; mai
nou devon le cnrd l' parmi le tatuair françai avec
au ant d dl' il que nou eardon Claude et Pou sin
parmi no p in res . e fut peut- itre un boulad du
moro. Mi h 1- nz qui 1 l' ndit crand artiste. n dit
qu Jean de Boulocn jeune t nouvcau v nu, a 'antpr ',­
. nt ' au vieu: Fior nLin un pl àtr tr è -Iinem nt t l'­
min', . Ii hel-Ance bri a c plàtr d'un up d bâton:
« June homm , lui dit-il, appr n z il ibaucher ayant
que d finir.» J an de Boulozne a laissé, ur la plac
du Pulazsc l e chio , le c ïèbre uroup n bronze ap­
p l ; 1EIII tcement d une abine, L dl 11 1 mu 'e
Deyl {fi J, plusi ur taLu LLc n IJI' nz ' rral fi nt,
un Jll IIOII, une' ënu , un Apol101l, un ' "lcail, nfin
1 [ercure qui, partout, port 1 nom de linm-Ilolozna.
J ppuyant le pi d ur le ouffle d' un zé ] hir pr êt à
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que nou ait 1imré l': ntiquité
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1autre en et qu 'on ait pré enté à la lumière de . fe-
n 'tre la fleur d II 'b' au li u de c Ile de .Iercure. La
première, en fret a peut-être un peu de lourdeur, d
roideur t de cauchcri ,tandi que l'autre e t velte,
acile belle de po e el de mouvement. C'es t parce
qu'Ile rapp Ile ce merveilleux petit ercure volant de
Florence qu on lui a donné Jean d Boulozne pour au­
teur. Mainten. nt le nroupe e nomme lercure et P y­
cité et c n'e st plu à Jean de Boulonne qu'on l'attri­
bue, mai à un l'tain \drien de 'rie, Flamand
an dout qui aur: it fait e fTroup il Pracue enl g­

pour l' mper ur Rodolphe II. Il c l probable qu'on a
trouvé 1 preuy de cette attribution nouvelle. Alor ,
ût z à cette aile le nom de Jean de Boulogne, et pui ­
qu' Ile l' nferme le C((pti~·, dorin z-Iui ie nom de ti-
hel-Ance.

i l'on veut nivre l'art françai dan on progrê
e dév loppement il faut pa cr an intervalle de la

. nll d .Iichault olumb à celle d Jean Goujon [vers
1 -0-1 7_. n verra, d'un (;oUP d'œil que la sculp­
tur françai l a bien pu n pa att mir mme la
peinture, le leçon de Italien , et que e t plutôt de
ymaiyier du mo 'en line que onl orti no tatuaircs
d la fi nais ance.

Du zrand artiste qu'enl v rent, dit-on, à la France,
dan la pl' nitud d'un talent à P ine à mûr , 1 arque­
bu ade de la • aint-Ilarthélem " l'on a pieu cm nt ra -

mblé plu i Ill" œuvr d 'lite. La pu 'lèbre omm
la plu: nsid "l'able, e t le rrroupe n marbr de Diane
qu'il fit pour la vieille t toujours belle hàtelain
d'An t Ilian de Poitiers. ur un ocle de forme bi­
zarre ,a..: z emblablo à un ai eau, orné de crabe,
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d'écrevisse et de chiffr amoureux la dée e de la
cha e, on arc d'or à la main e t à demi couchée,
'appuyant ur un cerf aux boi d'oret cardée par ses

deux chiens, 'yrius ct Procyon. Dan cette fizurc emi­
colo ale, ntièrement nue, mai dont la t'le e l coif­
fée à la mode de 1époque, on 'accorde à trouver le
portrait de cclte altière rivale de la duche e d'Étampes
et de Catherine de Médeci , qui récna ur la France
ju qu'à la mort dc Henri II. \. l'un et l'autre houl du
rrroupe, et pour le compléter, on a placé trè -heur u c­
menl deux chiens de cha e en bronze, au: loncues
oreille pendante, aux formc fière et vicourcu l' .

Ce beaux chiens ont préci érnent ceux qu'a décrit et
de. iné dan a l ënerie le veneur de Charles IX, Jac­
que Du Fouilloux. Ce ont des modèl - à citer, d'une
part, pour la race, de l'autre pour l'art, aujourd'hui
trè -Ilori anl, de figurer Il' animaux. n portrait en
bu te de Henri II, encadré dan le ornement d'une
cheminée que modela crmain Pilon pour le chateau
de , illero T, termine lc œU\T en l'onde bo so d Jean
Goujon.

Mai nou le trouvon encore, ct plu lui-ni 'me si
l'on peut dire, dan - le ccnre où il xcella, où il est
re té an rival, le ba -relief'. n dirait que le (l'rand
arti te qui fut nommé le Pliulia [rançai t le Corréye
de la sculpture, put réellemenl étudier la l'ri e du Par­
thénon, tant e ha -reliefs re .emhl nt à ceux du Phi
dia d' thène : par la forme d'abord, étant au i d
reli f trè -has, an que 1effel aillan oit amoindri;
[lui', par la haut ur du tyle, la correction du de in,
la cràce el la vérité de altitude. Ain i, M. Alexandre
Lenoir pouvait dire 'an paradoxe de a Dëpo iition de



270 LE ' IERYEILLE DE LA • C 'LPT 'RE.

croix, en la reprodui sant dan le Jlllsée des monuments
[rançais : cc Le Grec' n'ont rien produit de plu par­
l'ail. » Celle Déposition de croix, que nul ne trouvera
indizne d'un tel éloge, e t maintenant au Louvre, au
milieu de quatre Évangélistes, digne de lui faire
corlézc. En face de ce ouvrages du tyle religieux,
'en trouvent quelque autre du t .le profane. Ce ont,

entre deux Y11l]JlIes de la Seine zrncieu ement cou­
chée , un excellent aroupe de Tritons et de lërëules
jouant ur le eaux. cc Où a-t-il pri ce corp char­
mant , dit Michelet, ces nymphe' étrancc , improba­
bic, infiniment lonaues et flexibles? ont-ce le peu­
plier de Fontaine-Belle-Eau, les joncs de on rui eau,
ou le viane de Thomery dans leur capricieux ra­
meaux, qui ont revêtu la flzurc humaine?» (Histoire
de la Réforme.) Ce divers ba -reliefs ont en pierre de
liai ain i que d'autre fizurine de ' n .mphe de la
eine et de la Marne. De bas-relief en marbre, il n'y a

que la petite, mai belle et vizoureu e compo ition ap­
pelée le Réveil, qui me semble plutôt la Résurrection,

.mholiqucment exprimée. Ce n'e t pa du ommeil, en
effet, mai de la mort que ort, à rappel de trompet­
te ', celle e pèce de nymphe, prè Je laquelle un zénie
avaitrcnver é le flambeau de la vie. L'ullécorie e t claire
autant qu'allégorie peut l'être.

La vue de ces beaux ouvrage fait vivement regretter
que leLouvre ne po èdc pa aussi celui du même genre
qui pas e pour le chel-d'œuvre de Jean Goujon, je veux
dire le ha -rcliefs de la Fontaine des Innocents, aujour­
d' hui dre ée ur la place du marché au.' lécume 1.

t D s in ~ e pal' Pierre Le cot, en 1550, celt e fontaine était ados ée ail
coin de la rue Saint-Denis el de la rue aux Fers. Jean Goujon n'avait donc
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Pui qu'on 'est décidé, ct corte l'on a bien fait, à en­
lever aux jardin de Yersaille le meilleurs (J'l'oupe ou

Fig. 56. - La fontaine des Innocen ts, pa r Jean Goujon. (Par is. ]

tatue du iècle de Loui: :l\, pour en formel' le musée
de culpturem oderne; puisqu' on a ou. trait ce' ouvrace

culpt é que le ' ornement- de' trois face visibles. Lorsqu'en 1ï • le
architecte Povet ct .Iolino · la tran portèrent au centre de la place, l'é l ­
vè rent ur des cra lin, et la couvriren t d'une coupole lamée d'écailles
en cuivre, il fallut lui donner une quatrième face. Cc fut l'ajou qui Iil ,
pour les complitcr, une imitation des sculpture de Jean Goujon.
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de choix aux injures du temp l dont il portent déjà

le' marque, afin de leur donner, non- eulement un

abri, mais des yi iteur plu diane ' d'eux que le rares

promeneur de ce jardin désert aujourd'hui, pour­

quoi le chef-d' œuvre de la Ileuai ance Irançai e au

eizième siècle n'a-t-il pa reçu l'honneur d'être re­

cueilli dan le tré or de nos riche e nationale ? ~Iieux

con ervé dé ormai , mieux vu dan tou e ravi ant

détail, objet d'étude ct d'admiration pour le arti tes

ct le amateur de tous les P3Y ~ il aurait à on tour

de yi iteur plu' diènes de lui que le marchandes de

chou: ct de laitue, qui ne rccrettcruient pa ~ plu de le

perdre qu'elle ne ont lièrcs de le po éder. On ne ait

que mettre au milieu de la cour carrée du Louvre, qui

attend Dieu ait quoi, peut- être quelque tatue équestre

qu'une révolution jettera par terre, comme l'ont été

celle de Henri IV ct de Loui XI\. Il e t bien inutile de

e mettre en frai de bronze; que l' on dres e dan la

cour du Louvre, au centre de collection d'art, la Fon­

tainede lnnocents. C'e t a vraie place; elle re. tora

tant que Pari era Pari .
On a l'habitude d'appel l' Jean Goujon le re .tauru­

teur de la culpLur en France. Loin de moi la pen ée

de conte ter ou d'affaiblir a cloire . je dirai volontiers

qu il en est le cr éateur. Mais cc nom n'est ju te qu'à la

condition qu il le partagera avec deux autre arti te ,

Jean Cou in ct Germain Pilon. Ceux-ci même ont pu le

devancer. En ff t, bien qu'on ne ache pa préci é ­

ment en quelle année naquit Jean Goujon, a nai ance

c t fixée ver '1;)30. Jean Cousin et Germain Pilon

l'avaient donc précédé dans la yi d'environ vinet ct

quinze an '. Il ont tou trois contemporain ', il ~ ont
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émules et collaborateur dan l'œuvre commune de la
Renai ance françai c. DeJean Cou in, - auquel on at­
tribue le riche tombeau du grand énéchal de 1.~orman­

die Pierre de Brézé, qui se trouveà Rouen, -le Louvre

Fig. 57. - Tombeau de Pierre de Br ézé, à llouen. {Jean Cousiu. )

n'a qu'un eul ouvrazc du ci eau, comme il n'a de on
pinceau qu'un eul ouvrage, mais érralemcnt capital.
C'est le ~[allsolée de Philippe de Chabot, amiral de
France, quc Cicoznara nomme le chef-d'œuvre de la
culpture Irauçai e au eizième iècle. La fleure du

brave et noble amiral, en armure de guerre t à demi
1
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couché, 'appu .ant "ur on ca que du bra: eauch .
Pre que uniquement occupé de peindre des vitraux et
d'écrire de précepte, 1auteur du Jugement dernier t
de l'Art de desseiqner n'a lai" é qu'un trè -petit nombre
d tableaux de cheval t; ct, sculpteur, moin encore
d'ouvrace qu peintre. CeMau olée de Chabot 'il e t
bien de Jean Cou in, réunit donc toute le qualité qui
d nnent du pri: au: objet d'art: l'excellence d'abord,
la celébritè de 1aut ur et la l'al' té de e uvre.

Quan à G l'main Pilon (ver 1;)1;)-1 90), qui fut
seulem nt tatuaire et laborieux autant qu habile, le
Louyre n'a pa eu be oin de dépouiller les caveau: de
aint-D nis de mau olée de Fran oi I" t de Henri II

pour av il' de e uvre une nombr u e collection.
Uans cenre de mau olé " il po- èd cu." du chan-
elier cl France R né Birague (ou Birac , car il 'Lait

italien c mme Gondi, Concini, Mazarin) l de Valentine
Balbiani, a femme. 'e t d lui que lichelet a dit:
« Birazu ,l'homm de la aint-Barthél m T, tellern nt
impatien d' lI' cardinal qu'il fut tout à coup veuf. »
Ce mau olée formaient dan l'origine, avec le d ux
cr 'nie 'teiO'nant leur flambeaux, un eul monument
auj urd hui divi é. ur l'un de t mbcau:, la fiQ1lre en
bronz du chanceli l' vêtu de a lonzue imarre, t
azeuouillée, dan l'attitude de la prier . Il e t peut- ;tre
impo ible de rencontrer une tatue d bronze plu
\T( ie t plus vi ante. ur l'autre tombeau, e pèce de
piédestal du pl' mi l', la fizure en marbr de Valentin

ét ndue, mai 'appu .ant ur de ou in, pour
lire, 1 . "cu: bai és, dan 1 lin de ainte Écriture.
Ell a pl" ~ d'elle un petit chien. Ce qui Iait l'extrême
ricin lit' de ce ccond tombeau c'e t que la face du
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ode pré cnte en trè..-ba l' li f la même pel' orme,
non plu v êtue non plu vivante mai nue décharnée,
et morte. C t admirable ba -1' lief culpté ou la tatue,
offre le contr: te vi ihlc de la mort ct de la vie; cet
le dédain de la chair, c' t la zrandc mai fau e p n ée
chrétienne.

Apl" cc double mau 01' e, l'on ne p ut rien citer de
plu célèbre, dan l'œuvre de Germain Pilon, qlle le
erroupe de troi femme outenant un va e doré, d ­
tiné dit-on à renf rm l' le c ur réunis de Henri Il
et d Catherine de . Iédici . aillé dan un cul hl de
marbr ,ce frroupe fut commandé par la mère de troi
roi (Fran oi II, Charle IX, Henri Ill) ct placé pal'
elle dan l'écli de Célestins. Que repr é..ente-t-il?
Lonzt mp il fut appelé le Troi Grace, t 'e t ou
ce nom qu'on le onnait, Mai d'autre ont prétendu
quc c' 'Laient le Trois l ertus théologale. De là di pute
entre ie irudits. Pour outenir l'an ienne opinion 1
uns ont fait l' marquer l'in cription du mot luirite
le nom cree de Grâce ; pour outenir la nouvelle, le
autr ont répliqué que ce nom, mal écrit u mal lu, était
implernent celui de la charité, ct qu'il fallait croire

qu'un monument funéraire, placé dan une écli e, l' -

pré entait plut ôt le Vertus chr itienn que 1 Gril e
païenne . Ad/Ille vb juclice li e t. .Iai le derni rs
ont pour eu: la vrai mblance 1.
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iton encor arec ce rrroupe fameux t probléma­
tique, elui de quatre autre figure d f mm au i,
mai culptée n boi , qui outenaicnt la chû se de
ainte Geneviève. Je ne me chartre pa d le nomm l',

car, elon 1adazc numero Dell impure yaudet, il e-t
difficile de donner au nombre quatre un en rclizieu .
Citon ans i 1 portrait Il bu te de Henri Ir, Char­
le IX, Henri HI, pui un petit bu te d'enfant p ut­
ïtre l'autre fil de Catherine, le duc d'Alençon), en
marbr trè -finement travaillé, pui enfin un ba­
relief n picrr la Prédication de saint Pau! cl thènes,
qui orna jadis la chaire d Grand - \u uustiu . Nous
n'auron omis de c tte mani ère, aucun ouvraae de
l'illu tr Germain Pilon.

Parmi le uvre de troi fondateur de la culplure
Irançai c on a mêlé deux monument él vés par un Fio­
r ntin d'origine, Paul-Ponce Trebatti, souvent appelé
maitr Ponce, qui vint en France avec Primatie , ct
comme lui, ' fi:a. Ce monument ont le' tombeau:
d' lb rto -Pio de avoie, duc de arpi l'un d cene­
l'aux de Françoi I'", et de Charle de Magn " ou ~JairrIlé,

capitaine d carde de la porte ou II mri II. Le duc
de Carpi portrait n bronz , c t couché sur le 0 1
(lu t mbeauv s soulevan du coude zauche et médi­
tant ur un livre our rt. harle de. Iaunv autre por­
trait, mai en pierre, est couvert d'ur;e ~omplète ar-
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mure, et dort as i, a pertuisane à la main; il e t il
on po te. C deux. fisrure de Trebatti donnent une

haute idée de l'arti te itahen franci é, que l'on vantait
dan le temp pour la fierté de sa manière, et auquel
on a longtemp attribué le meilleur ~ uvre d'autres
arti t ~ telle que le saint Georges de .1ichault Columb
et même ramiral Chabot de Jean Cou in.

Par-de u le duc. de Carpi, l'on voit, dan un mé­
daillon en t rre cuite, une tête d'Hercule coiffée de la
peau du lion en haut-relief. Elle provient de décora­
tion d une mai on de Ileirns ; el on l'attribue à Pierre­
Jacque. Qui est Pierre-Jacque? erait-ce par bonheur
ce maître Jacques, natif d' \ncroulême, qui concourul à
Rome contr lichel- \n cr , en ·1~50 pour une Iicure
d aint Pi rre el qui a lai é d'excellent modèle n
ire d'un homme d'abord vivant, pui écorché, pui

di séqué ? Cet Hercule erait alor tr' -précieu.· .
Continuon au Louvre I'étud de la culpture fran-

ai e : ell t là pl' que enti ère représenté e· par e
plu zrnnd - production .

i, dan la aile qui nit cell de Jean Goujon, Pierre
arrazin avait de œuvre' plu importante qu'un bu te

en bronze du chancelier Pierre ézuier : i l'on ' avait
recueilli, par exemple le .lau ol ëe du prince de Condé
ou le Malt. olëe du cardinal de Bérulle à coup ÙI: cette
alle portcrait l nomd arrazin , tnoncelledc \.ncruicr.

Cet honneur appartiendrait lézitimernent au tatuaire
qui fut av c le p intre Lebrun, fond t ur d l'A a­
démie de b aux-arts, qui, né n i DO élève de
l'Italie, cr de liai on, d tran ition ntre J an .ou­
jon et Pierr Pug t entre Françoi 1 r cl Loui Xn,
Peut- 'lre, à défaut de arrazin, ét it-ce à on prédéc -
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CUI' immédiat, imon Guillain (15 '1-165 ), quc re­
venait le droit de nommer la econde salle françai e.
Auteur des tatue cn bronze de Loui XHI, d'Anne
dAutrichc et de Loui XI\ enfant, qui formèrent jadi
le .lonument du lJOllt an Change, et qui ont mainte­
nant au Louvre, Guillain fut le maître de deux frère
Anzuier. On a préféré ceux-ci à leur maître; ré iznon ­
nou à ce choix.

Au milieu de leur aIle 'élève un obéli que en mar­
bre orné, qu'entourent à sa ba e quatre finure symho­
lique , la Yéritè, l' nion, la Ju tice et la Force. C'e t,
dit une in cription, le monument funéraire de Henri
de Lonzueville, Duquel? Et-ce Henri 1er

, qui eacna
ur la Ligue, en 15 9, la balai lie de enli? Et-ce

Henri II, qui fut avec le cardinal de Retz, le prince de
Condé, <:t urtout sa propre femme, un de chef' de la
Fronde ? En tou ca, l'auteur du mau olée e t l'ainé
des Anguier, Fran çoi ('l604-f6ü9), qui a fait au i
le tombeaux de Jacques-Auguste de Thou, et de la
Princesse de.COl/dé, Charlotte de la Trémouille, deu:
fleure de marbre, auenouill ée et en prière . n autre
monument funéraire, celui de Jacque de ou Té de
Courtenvaux, ain i qu'un bu te du crand Colbert, ont
l'œuvre du second \.neruicr, .lichel (J612-Hj 6), dont
le nom devrait être populaire à Pari, car c'e t lui qui
cul .ta, d'apr è 1 de in de L brun, le ornement

de l'arc triomphal de enu la porte aint-Deni, et le
beau Cilri t en croix, po é ur celte décoration cl
théâtre introduite dan l' èzlise, qui e nomme le Cal­
vaire d aint-Iloch. Fait avec soin, con cience et ta­
lent, ce divers ouvrace de deux \nguicr ont dé­
paré ' cependant par le d ilaut dont il faut le plu e
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défendre, quand 'on manie Je marbre et le bronze, la
lourdeur.

Il emble que le mau ol ée aient été longtemp la
forme la plu commune où s'exerça la culpture fran­
çai e. On en trouve encore deux autre dan la même
salle; celui du Coun ëtable Anne de Montmorency, tué
à la bataille de aint-Deni, en '15G7, et celui de 'a
femme, Madeleine de avoie-Tende. Ce ont deux fizu­
re en marbre, couchée ur le do , les main ' jointe ,
dans la vieille forme de tombeaux du moyen ârre. Ce
mau olée , ainsi qu'un buste de Henri 1 et un autre
du pré ident Christophe de Thou, ont d'un certain
Barthélemy Prieur, arti te peu connu maintenant, et
qui n'a lai é nulle trace dan le biographies. Mai il
voir on t .Ie, il doit être antérieur aux nguier, peut­
être même à imon Guillain.

Il serait ain i le contemporain de Pierre Franche­
ville (1:J4 - .... ), qu'un e cornplai ance peut-être ex­
ce ive a fait le parrain de la dernière aile. Ce ne sont
pa a urément es marbre contourné et di gracieux,
Orphée et David -ainqueur de Goliath, qui vaudraient
un tel honneur à l'él ève bien affaibli de Giam-Bolognn ;
ce eraient plutôt le quatre ficure en bronze de na­
tion vaincue et enchaînée qu'il fit pour le quatre
angle du piéde..tal de l'an cienne tatue éque tre de
Henri IV ur le Pont-! 'euf, tatue bri ée pendant la
Ilévolution, et de laquelle il n'e t re té que quelqu '
débri t

Le alle de la Renaissance, au Louvre, fini ..ent

J Œuvre de Jean dc Boulogne, à Florence, lc cheval avait été donné
li la veuve de Henri IV, Marie de .Iédici' , par on père Cosme Il , O"r:\IId­
duc Ile Toscane, On . aju sta plu tard la tatue du royal cavalier,
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avec lichel Anguier, el les alles de la Sculpture mo­
deme française commencent avec Pierre Puget.

Compagnon de Simon Vouet en Italie, on ami et
son (Tendre en France, Jacques Sarrazin avait eu préci­
sément, dan la tatuaire, le même rôle que' ouet dans
la peinture, celui de rénovateur d'un art en d écadence
précoce, et de précurseur d'arti tes plus grands que lui.
C'e t à Pierre Puget (16'2'2- '1694) qu' échut le rôle de

icola Pou in. Il fut, malgré e défaut, et il est
re té, je croi , le plus grand de sculpteurs français.
C'e t encore à Poussin qu'il re emblc, et du même
coup il Eustache Le ueur , par le beau côté du caractère,
pnr Je be oin et la pa ion de l'indépendance. Comme
Pous in, Puget vint es ayer un moment de la vie de.
cour et de la protection royale j mais dégoûté bientôt
de ce ervage doré, et révolté contre les exigences de
1. l'inspecteur général des neaux-Art, qui voulait lui

impo el' e. propres idées et ju qu'à es propres de ­
sin , il retourn a bientôt dans on pay natal, . Iar eille ,
comme Pou sin à Rome, et s'abandonna olitairement
aux in piration de son génie. Là, après avoir été dans
sa jeune e con tructeur de navires 1 , il devint peintre ,
sculpteur et architecte. Se tableaux, a .ez nombreux,
et de tou les genre , ne ont guère sorti de villes
qu il habita ucce sivement, Gêne, Toulon, Aix, Iar­
sci lle."; mai e sculpture, bien upérieure, furent

t C'c t Pujet qui, le premier, imagina et exécuta ces poupe colos­
sales, orn ée de figure Cil bois, et à double ralla Il galerie, qu'on imitu
bientôt parIout pOUl' la d icoration de lourd vni seaux de haut-bord, Il
en fit, à vingt-un an , le premier e ai ur le ni - au la Reine, ct , dan.
la _ u i t~ , la plu belle application ur le Uagllifiqllc, de 104 canon, f{up
montait le duc de Beaufort, l'ancien Roi des li a Iles, 10 1' qu'i l alla . e­
courir le" Véniti en dan Candie, invite et amiral périrent le t;>juin 1669.

2 Lo musée de celte dernière "ill e cn a recueill i quatre: Le Baptê me
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envo .éc pour la plupart à rel' aille, et c'e t par e
ouvrace du ci cau qu'il a mérit é le beaux nom de
Ruben de la sculpture et de lichet-Ange français.
ernhlablc à Pous in par la vie et le caractère, Puget,

comme arti le, diffère e entieHement du crnnd peintre
de Andely. Il ne reçut qu 'une in truction trè­
négligée, trè -incornplète, n'eut pas plu d'in tituteur
pour le art que pour le lettre, vit peu de modèle
ela iques, et ne racheta jamai ce vice de l'éducation
première par l' étude ct la réflexion. Il manqua de
cience, il manqua de goût ; il ne connut ct ne comprit

pa le beautés de l'antique; mai 1 original autant qu'ir­
régulier, ct 'abandonnant an contrainte aux élan de
a pui ante nature, il atteicnit le plu haut dczré po ­
ible de mouvement , d'action ct de force, quelquefoi

même d'expre ion pa ionnée. -ul n'a donné plu qu
lui de chaleur au marbr e, et je dirai volontier de
couleur . cuvent, comme Michel-Ange, il attaquait un
bloc an préparation, an de in, an e qui e. Au
re te, Puzot 'e t peint naïvement et d'un cul trait,
101' que, ü zé déjà de oixante an , il écrit au mini tre
Louvoi ,en lui adre ant on groupe.de Persée et An­
dromède : « Je ui nourri au: zrand ouvrase ; je
nacre, quand j' - tra mille, et le marbre trembl e de­
vant moi, pour gro e que oit la pièce. »

• de Clovis ct le Baptême de Con lantin, daté- de 1(352 [Puget avait
t rente an J, t trè '-"àté' pal' d'inhabile retouche s ; le alvator muntli,
de H35J , mieux conservé, ct tout italien, tian- le tyle abâtardi de Pierre
de Corton ; enfin le portrait de I'uzet par lui-même, <l l.a physionomie,
dit .1. Léon l.ngrange, indique un homme tic quarante an ; il est malai é
d'en définir l'c .pressiou, mélance de rudes native, de finesse acquise et
d'ardeur inquiète. ur le front plane le génie, ct la conscience du cénic
• lit dan' le, yeux ct la bouche. )
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Qui pourrait, dan l'Hercule an repos, an la ma ue
et la peau du lion de émée, reconnaître le demi-dieu
que le' Grec' appelaient le plu beau de penuithles,
parce que e ~ membre offraient, avec le plu de ma e,
le plu de fine e et d'anilité ? Quand on voit celle tête
commune et ce nez en l'air, on e dit que Pucet a co­
pié tout bonnement quelque vizoureux portefaix du
port. )Iai au. i quel heureux mouvement dan l'im ­
mobilité 1 Quel beau rendu de mu des et de chair 1
Et comme la vie circule dan ce corp tout entier! Otez
à cette tatue le nom d' Hercule, appelez-la implement
un lutteur , un fort de la halle, et vou ayez une œuvre
parfaite .

Plu parfait encore, malcré les inju te dédain. de
Cicognara, c t le rrroupe de Milon de Crotone dévoré par
un lion, car ici ce ne t plu' un dieu que l'on cherche
avec e formes convenue et con acrèe ; et, pour un
vieil athlète, le Crotoniate e t a ez beau. Merveilleux
au i par le qualité ph~' iques, le mouvement et la
vie, par le travail achevé du ci eau, ce rrroupa ne l'e t
pa moin par l'expre ion morale. On ne aurait mieux
rendre, de la t ;te au." pieds, la l'acre et la douleur de
cefameux vainqueur de jeux de la Grèce, dont la vieil­
le e a trahi le force, et qui, la main pri e dan l'ar ­
bre entr'ouvert, e ent déchirer par le ' dent et le
crilfo de ' on traître ennemi, an. pouvoir e défendre
et e venger avec ce poing qui nazuère a ommait un
bœuf. Il a dan ce rrroupe un ouvenir, plus encore,
un rival du Laocoon ; l'on comprend que, lorsque la
cai e qui l'apportait à 'cr aille fut d iballèe devant
Loui .1 , la douce Marie-Thérè e e oit écriée, pleine
d'effroi et de pitié : « Ah! mon Dieu 1 le pauvre
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homme! » L'on comprend au i que ce Milon de Cro­
tone pa e zénéralcment pour l~ chef-d'œuvre de Puget,
et, peut-être, de la tatuairc française.

C'e t en parlant du O'roupe de Persée délivrant An­
dromède, encore augmenté d'une fleure de l'Amour
qui aide le fil de Danaé à couper le chalncs de la belle
victime, que Puaet a ait rai on de dire « pour 0'1'0 c
que oit la pièce, » car la tatuairc moderne n'en a
point, que je sache, produit de plu con idérahle, et il
faudrait, pour trouver une « pièce plu 0'1'0 e,» aller
chercher à TapIe. la scène à cinq peri onnaue du Tau­
reau Farnèse. L'extrême difficulté d'une œuvre au i
compliquée ne semble pas avoir donné le moindre em­
barra à on auteur: ni la clarté du ujet, ni le mou­
vemcnt uénéral. ni le travail de toute ce partie' di­
verse fondues dan un ensemble n'en ont altéré ou
affaibli. Andromède est mignonne, délicate, char­
manle; Pel' ée, fort, audacieux, irré i tihle comme le
fil de Jupiter monté ur P éca e. eulement la diffé­
rence de exe.. e t marquée entre eux par la taille a ec
cxazèration : \ndromède e t une petite fille, ou Pel'. éc
un céant.

La même di proportion e fait remarquer dan une
statuette éque tre d'Alexandre »cinqueur; le cheval e t
énorme pour le cavalier. Mai peut-être que, par ce
pui ant Bucéphale qui foule au." pied le peupic .
vaincu et enta sés l'un ur l'autre, Puuet a voulu fizu­
l'cr le force diver es que le génie d'Alexandre tenait
réunie pour e lointaine et prodigieu: e conquête.
Son œuvre au Louvre e complète par une imitation n
plâtre de' deux cariatide qu'il fit pour le balcon de
l'hôtel de yiIle de Toulon; par un petit mau olée où
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deux ance et deux chérubin ont gro pé autour d'une
urne ... épulcralc ; enfin par le crand ct inculier ba ­
relicf qui repré ...cnte la cène si connue d'Alexandre et
Diogène. Cc fut le dernier OUVfaITe de PUITet, qui ne
l'acheva quc peu de tempo avant a mort à oixante­
quatorze an : autre rc . cmblance avec ~lichel-An(Te,

dont la vieille c fut i laborieu e ct i féconde. L'on
donne à cet OU\TaITe le nom de bas-relief, mai impro­
prement ct faute d'un autre, car il contient à bien dire,
tou... le genre de culpture. Certaine parties étendues
en avant, comme la tête du cheval d'Alexandre ct le
jambe de Diozène couché au oleil devant on tonneau
(cc d vrait être une crando jarre en terre), se trouvent
néce aircrnent taillée en ronde ho e : le premier
plan. ont en haut-relief, et le dernier plan en bas­
relief, qui va 'aplati ant de plu en plu dan le pro­
fondeurs de la pel' pective. Ce tableau culpté e t un
prodigieux tour de force, et je con.en , par cela même
à ce qu'il rapproche encore Puget de Iichel- \nge "
quoique ce oit plutôt de l'Alcarde j mai ~ il l'éloicne de
Phidia j il prouve, i je ne m'abu c, que le arl ne
doivent pa empiéter l'un ur l'autre et créer entre le
frontière de leur domaine de réuion indivises, La
sculpture n'a pour plaire que la beauté de forme :
elle n'a d'autre procédé que le liane, le creux ct
le aillies, d'autres couleur que la lumière et I'om­
bre; mai elle peut et doit montrer e œuvre sou
tou leur a pect , ..ou tou leur profil, ou tou
leur point de vue. Elle doit faire toucher ce que la
peinture doit faire voir. La culpture n'a donc pa~ moin
tort de vouloir faire de peinture en marbre que la pein­
ture n'aurait tort de faire de tatue monochrome arec

,,­
./
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toute le re ource que lui donnent le colori le clair­
ob CUl' et la perspective. L'exemple de PUfJ'eL st d icisif',
ct la preuyc, c'e t que pel' onne ne l'a uivi.

La econde aile, celle d'Antoine Co~' CYOX '1 ü40­
'1720), nou offre une belle réunion des œuvre. de cet
éminent arti Le, qui uivit de prè Puget, par l' àce et
par le talent. On y di tinzue : le mausolëe du can linal
~fazarill, prè duquel un cénie porte la hache de lic­
teur, ct qu'entourent troi figure all égorique en
bronze j il fait rczretter le mausolée de Colbert, qui
pa e pour l'œuvre capitale de Coy evox. - ne tatue
a ez faible de la folle duche e de Bourgogne, qui a
voulu e montrer en Dia e, la Dée se aux belles jambes.
- n Loui .'1 1 qui, plu jeune, e fut montré en Apol­
Ion j mais il e t vieux, il e t dévot, il e t à ccnoux et Cil

prière. - Le bu te de Richelieu (que Coy evox ne put
retracer d'aprè nature), de Bo uet et de Fénelon. Il,
ont tou troi le visaze plat, le front court, la tète
étroite, et ne re emblent euère à leur portrait con­
nus par la peinture, à ceux que nou ont con ervé
Philippe de Champaigne et Hyacinthe Ilisnud. - Le
buste de Pierre )liO'nard et de Charles Lebrun, trè ­
beau.' au contraire et tr è -re emblants. Je n ai com­
ment ceux-ci peuvent être de la même main que le
précédent ,auxqucl il sont i upérieur s. Coy evox a
donc eu deu: époque dan a vie: l'une de ferme ta­
lent, quand il sculpta le deux célèbre peintre ' l'au­
tre d'inhabileté ou décadence. quand il sculpta le
zrand mini trc et le crand écrivain .

Il e t recrcttable que la salle de Coysevox ne con­
tienne pa une eule œuvre de on rival François Girar­
don ('1630-1 j 15) 1 « que la Fontaine et Boileau, dit
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Thoré comparaient à Phidia , comme .Iolière compa­
rai liznard à Raphaël. » Girard n, il t vrai, cour­
ti-an de Loui XI et de Lebrun, ne fit guère que tra­
duire en culpture le de in que lui impo ait

Fi"'. ,.. - Écuy r de Iarly, par Guillaume 0 11 tou.
r ris. Champ -Él; ' .)

l'orzueiileu: urint ndant de arts : cependant 1
beau: 0'1' up ~i O'an que~ dont il a orné' le jardin de

aille, Plutin enlevant Pro erpuie, Apolton de cen­
tltuü eues Thétis, etc., lui méritent une place di­
tincué e parmi le ·tatuairc du crand rècne.

n a donné à la troi ième aile 1 nom de frères
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COU tou _Ïc la 16;) -'1733) et Guillaume (16i ­
17 l6). Le pl' miel' e t aut ur du crroupe app lé Jonc­
tion de la eine et de la [arne, qui e t dan 1 jardin
de Tuilerie ; le econd, de fameux Écuyers ou Che ··

vau' de Marly, placés maintenant à1entrée de Champ.
ÉI . é . Ce n . t P int par celle de 1 ur uvr qu
renf l'me It aile qu'il aurai nt mérité l'honneur
de la nomm r. Dun côté, Loui ..., en Jupiter, habill ~

à la romain et la r ine Inrie Lezin ka n Junon:
fiaure à la foi moll . t th éâtrales où rèzne c mau-
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vai coût }lomp ux, e faux ct ridicu! antique que
1on mettait ur la cène, qui e voit dl Ir les osturn
de Lekain et de on ipoqu , D'un autre côtè, Loui XIII,
en manteau 1'0 'al, tenant a couroun et on ceptre,
mai agenouillé courbé, dan l'humble attitude d on
l œIL li la l 'erge, il l'exemple de princes du Ba -Em­
pir nommant la .Ière de Jésu cénérali ~ ime de leur
armée, Celle figur , qne l'exécution rend belle, et que
le tvle ne dépare point, a été reproduit littéralement
par Ingres, arr qu'il la connût peut- être dan on
tableau ur le même ujet, Je rœu de Loui "III,

Celle alle d Cou tou erait donc il peu pl" vid "
i elle n'était l' mplie par d'autre ouvrace qui me pa-

rai ent plu intér sant~ et plus curi Il ,', C nt 1
Morceau . de 1ëception, ucce sivcrn nt offert par les
membres de l'Académie de culpture à 1 ur entrée dan
ce corp , qui a précédé l'In titut de: hcuux-art , Com­
po ilions quelquefoi chrétienne, plus cuvent m rtho­
logique , il form nl Lou - de p tit ITI'OUP \ en fiuuriue
d un pi d t d mi, C' itait m Ur ainsi le concours plu'
il la portée d uc c seur amoindri ' de pu er t, qui ne
'avaient plu tailler « le cro e- pièce,» t faire
« trembler le marbre devant eux. ) Comme la plupart
de ce sculpt ur malcré leur titre d'acad nnicicn ,
on aujourd'hui parfaitern n inconnu, il e t utile de

rappeler leur nom, en mentionnant l'ouvrac qui le
COll ne p ur ha un d' u: .

-'ou trouv n d'abord: de Guillaum ou t u un
H l'cule "ftr le bûcher; de D sjardins (1 Flamand lar­
lin an lloeraert), un Hercule COU7'01l11é ]Jar la Gloire,
in haut-relief j de Bouchardon, un Jé. ilS nonant (J

croix : d'Etienne Falc net (1706-1" l ,Iami do Didc-
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rot , un Uilon de Crotone dévoré par le liou ': de Jean­
Bapti te Piealle '171.4-'1" ~) , un lercure attachant ses
talonnière ; et de Ja que Caffieri (1723-1792) un
Fleuve ver ant on urne. Ceux-là ont devenus célèbre '
par de œuvre plu importante ; Caffieri par e temple,
qui a lai é au fo 'el' du h éàtre- rançai le bu le
excellent de Rotrou et d deu: Corneille. « Ce bu te ,
dit Thoré avec toute ju tice, ont la hardie e de Puget,
l' éléuance de Germain Pilon, l'adres e de 0 ' evox, la
vivacité d Cou tou. » Voici maintenant le inconnu,
ou peu 'en faut, avec l'unique cardien de leur mé­
moire: Léda au Cygne, par Jean Thierry (1669-1739),
qui annon ait, trente an à l'avance, le tvle Pompa­
dour. - aint éba tien à la colonne, par Françoi
Coudra (167 -1727) t 1.; aint André devant a croix,
par Jean Bapti te d'Huez: deux bonnes étude de l 'le
religieux, - Hercule vaincu IJar l'Amoll7', de Jo eph
Yinache (1697-1744), morceau plu antique, au moin
par la cience et 1imitation, que l'Hercule de Puzet.
- Plut l , par n elme Flarnen (.... -1730 . - 1!J e
tendant son (P 'C par Jacque Rou eau (....-1740), fi­
eul' .nergiquc et finement travaillée. - n Titan (ou­
droyé, par Edme Dumont ....-17~~) , méritant le ru' me
èloze - PolYl}hème m' le rocher, avec on œil dan le
front au-d ' li d d u. orbit vide par C rneille

1. C'est F. lconet qui c. t l'aut ur de la belle laill e équ stre Cil hronz .
que Catherine II fit élcver à IIi l're le Grand ur la place 'aint- h : c à
, int-Pétersb ounr. Dr' , ; au mmet d'un 1'0 her de granit, Ile porte
pour in cription : Petra IJ1"il11O Catherina cC1I11da . On den it mettre
uj ourd'hui, pour C prim r la vraie pen •c de la fondatri • : P tro

. iaçu o Catherine Mag1la. <t La statue que l'impératrice d Hus ie él ~y

ù Picrr le Grand. parle du h rd de la . éva à tonte le ' nat ion ; elle
dit: J'attend - e Ile de Catherine. Il (Voltaire, art. Beaux-Art , d. ns 1 .
tn«. r! ilo. .)

f·
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an Clèves, an doute Flamand comme De jardin '. ­
eptuue calmant les flots, le QllOS ego de Yir ile, par

Lambert- igi 'bert Adam (1700-1759). - Promëth ëe
an vautour, par icolas- éba tien Adam (17Od-17 7 ),
qui a bien exprimé le convul ion de la douleur aicuë
et de la rage impui 'ante (ce n'e t pa l'indomptable
Prométhée d'E chyle).-Enfin un Caron an nom d'au­
teur, et pourtant l'un de meilleur de ce morceaux
académique, remarquable par le caractère ombre et
silencieux qui convient au nautonier des ombres.

Arrivé à la alle d'Edme Bouchardon Ct 69 -1762),
aux œuvres du dix-huitième siècle, nous naueon dan
le Amours et les P ychés, eu plein Pompadour. Et
pourtant nul ne fut moin de son ièc1e que Bouchar­
don lui-même. In truit, con ciencicux, lourd d'e prit
en apparence et vivant dan la olitude, il fuyait le
pectacle , parce que, épri de l'antique, l'ab urdité

de co turne révoltait a cience et son O'OÛt. II ne lui
a manqué que de réchauffer on t -le, correct et noble,
mai un peu froid, par quelque étincelle du feu de
Puzet. On peut l'apprécier dan e tatue du Chri t,
de farie el de huit apôtre qui ornent l'écli e aint-
ulpice et dan le belle culpture de la fontaine de

la rue de Grenelle; on aurait pu l'apprécier encore
dan a latue éque trc de Loui XV, détruite en 1795,
dont le cheval pa ait pour un chef-d'œuvre. lai pour
juger à quel point cet arti te éminent aimait et com­
prenait la vraie beauté, au temp de fade ber erie
de Boucher et con ort ,il uffit d'examiner, au Louvre,
la Jeune fille tenant une chèvre à l'atlache. La molle
et gracieu e attitude le forme, élé Jante la tête où, ,
le joli touche au heau, enfin le délicate e du travail,
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font de cette charmante tatue la plu antique de mo­
dernes. On y pre '.. ent, on ' trouve Canova. n élozc
emblable, sinon égal, doit 'adl'es el' à l'Amour vain­

queur, bel adole cent qui taille on arc, avec l'épée de
Iar ,dan la ma ue d'Hercule, ain i qu'au rrroupe de

Pysché et l'Amour. On voit la belle curieuse approcher
la lam e fatale de on amant endormi; il fuira dès
qu'il era connu, pour marquer que le bonheur ne
dure pa plu que l'illu ion.

Bouchardon triomphe encore dan une autre Pysché,
celle d'Aucu tin Pajou (1750- '1 09), qui la montre in­
consolable de la fuite du volage, et livrée aux Yen­
zcanoc de énu. Pour qu'on ne p ût e méprendre
ur le nom ct le entiment de a tatue, il a écrit ce

méchant vers aux bord ~ du ode:

fi yché perdit l'Amour en roulant le counai tre.

Cet in cription sur une fiuure de cour ti ane toute nue,
qui n'e t pa la PhI' 'né de Praxitèle, la Vénu deGnide,
car elle e t lourde, épai se et mau ade, l'al pelle ce
peintre d' béda dont e moquait Cervantè , qui tra­
vaillait il la bonne aventure, salya 10 quesaliere, et écri­
vait ous l'enfantement fortuit de on pinceau: cc Ceci
e t un coq, ) afin qu'on ne le prît pa pour un renard .
Pajou a pri a revanche dan un beau portrait de Buf­
fon, vivant et parlant, comme tau le portrait du à
on ci eau, ceux de femme ' urtout, qu'il avait faire

uracieu e et charmante, malar é le informe attife­
ment que leur impo aient le d ér éclement de la mode.
Quant à deux autre ' flzure nue, de Chrétien Allé­
zrain (1705-1795) , qu'on appelle ënus et Diane aIL
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bain, c'e t le rococo tout pur, le rococo triomphant, et
je dé ire n' n pa plu parler que de dcssu de porte'
du peintre de Grâce impudique.

'La alle qui porte le nom deIIoudon n'appartient pa '
uniquement il ce tatuaire, mai il toute le illu tra­
tion que 1on peut dire contemporaine j car auf un
cul, le sculpteur dont elle ra semble le œuvres .. ont

mort depuis le commencementdu pré ent iècle. Celui
qui appartient tout entier au iècle précédent e t Jean­
Ilapti te Pirralle ('171 ~-17( ) j encore n'a-t-il au Louvre
qu'un portrait-bu te de Maurice de axe, en pierre de
liais, i re emblant et i vivant que oit cet ouvraec
li 'un arti te qui préférait le vrai au beau, et qu un tra­
vail opiniâtre avait il la Ioncrue rendu fécondnon moin
'l u'hnbile cet trop peu pour le représenter dan le
JIIU ée de la France. Il faut le chercher plutôt dan la
bibliothèque de l'In titut, où l'on a placé on étranae
itatuo de Voltaire. qu'il 'ob tina il faire entièrement

IlU bien que vieu,' et décharné j dan une de cha­
pille de Notre-Dame qui contien le mausolée ditma­
rëclial d'Harcourt, qu il compo a d'aprè un rê,' de a
v live; nfin, et urLout, dans l' 'oli e prote tante de
iaint -Thoma il tra bourz. Là e trouve le célèbre

mail olëe dit maréchal de axe, que PiCT Ile xé uta
"11 marbre ur le de in d Charle - Ticola Cochin,
'on ami. La mort cntr'ouvr un cercueil au: pi d du
h éro de Fonteno " que la France éplorée 'efforce de
r t nir.

près Pizall , nou placeron le autr .tatuair
de la m \me al! , c t-à-dire du m 'me temp , dan
l'ordre que leur a itment le ' date de leur nais­
san e.
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De Jean- \ntoine Houdon 1741-'1 2) à qui l'on
doit l'Écorché, i connu dan le école d art: une
Diane en bronze, que l'on ne prendrait uèr , an es
attribut, rare et le croi ant, pour la cha te dée e
d'Éphè e car elle e montre an le moindre voile et
dan. la plu auvaze nudité. C'e t une belle étude,
j'en convien , et d'un de in châtié, bien qu'un 'pen
lourd pour l'aeile cha ere e, mai que déparent on
mouvement roide et on attitude zuindée. Le roup
n marbre de l' mour et P y hé, cha ant aux papil­

lon , a bien plu de dé involture, de eràce et d'at rait
ain i que Psyché ù la lampe, la P rché punie de sa
eurio ité et pleurant on bonheur évanoui. Celle diffé­
rence do t le vient-elle uniquement de la différ n e
de la matière, et le métal et-il beaucoup plu reb ,II
que le marbre aux in trument de la pen ée? Houdon
répond lui-même, et ur le-champ, car le bu te en
bronze de Jean-Jacques Rou eau, portant ur le front
la bandelet e du vainqueur aux con our de j u.·
01 .mpiques, e trouve ici pl" du bust n marbr
de l'abbé Aubert, et je ne croi pa que, pour la per­
fection du travail, pOUl' le rendu de la vie, c portrait
de l'auteur d'Émie le cède il elui du La Fontaine d .
enfant· ,

\u re t , Houdon e t bien plus zrand au 'I'héàtre-
Françai que dan a propre alle du Louvre. Le bu t
de Iolièr , qui etau fo cr et la tatue de Voltair
a 1 qui e t ou le ,. tibule, ont de .uvres xcel­
lent upèrieures, qui n'ont à craindre nulle ompa­
rai on parmi le contemporain. Houdon a montré
comment au r 1 on p ut joindre l'id 'al, et à l'image
du corp 11 de l' prit qui ranime. JI a . urtout
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doué e modèles du r nard d'un renard au i pro­
fond qu le portrait de Titien ou d Hembrandt.
J aime à uppo r qu la tatue d " .a. hirurton quc

Fig. GO. - Voltair e, pal' Houdon. (Paris. Th éûtre-Françal .)

Houdon a faite pour Philad lphie n' t pa moin
digne de l'illu trc t vertu eux fondateur de l'ind ép n­
dance américain , du plu rand dc homme ' qui
aie 1 Iizur é d pui 1 àce modern \ ur la cène pu-
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blique du monde de elui dont l'éloce termine l'Ode

iL 1 'apolëon de B Ton: cc Où e repo' ra 1œil faticué

de regard l' le crands ? où trouvera-t-il une uloire

qui ne oit pa criminelle? .. Oui, il e t un homme­

lepremier le dernier -le meilleur de Lou que l'envie

même n 0 a pa haïr. JI non a lécué le nom de 'Va ­

hinzton pOUl' fair roucir l'humanité de ce qu'un pa­

reil homme e t .eul dan l'hi toirc 1. »

De P.-L. Roland (171-6-'1819) : un Homère en l'ap­

ode 'accompagnant de la 1T . - D' \ntoine-D ni

Chaudet(1765-1 '10): unAmour ai i ant un papillon,

.mbole de l'âme, et le ITroupe du Berger Phorba em­

portant le jeune OEdipe, qui pa e pour le meilleur

de . ou race et qui e t 1un de meilleur a suré­

m nt du rèzne de Loui David. - D Adri n Goi (176;)­

1 2-): un Corinne, bu ste en albâtre. Et-ce l'antique

rivale de Pindare, ou l'héroïne du roman de madame

de taêl ?- De Jo seph no sio (i 769-1 84;)}: un 1\1'i8­

fée, n n comm h éros mai comme di u de abeille,

et d ux fleure d adol cent, jeune homme et jeun

fille, qui peuvent itre mi e en pendan ; l'une t Hya­

cinthe, l' nfant aimé d' \pollon, qui l'a frappé d'un

disque il la t ' l par la jalousie de Z'ph Te ; l'autre e t

la n mpho almaci " mourant d'amour pour le fil

d JI rrnè et d Aphrodite avec qui elle ne fera plu'

qu'un cul corp (Hermaphrodite).
Ile tfàchcuxqu' àcôt éde ce 'U re Ji tinzuéc ou ait

l 1 Am :ric: in ' ont in crit ur le neuve Il monum .nt élevé à W '-

hinuton, dan- Phil: Il lphie :

LE PRE IEll PE , ' OA, ' r LA G1.:EIlRE

LE l'liE 1ER PE . OA,'r LA l'Ail

ET LI: PIlEliIER liA' LE C l' II DE E" CO~Clr'> \"E. · •
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placé un buste de la vierze larie dont l'exprès ion, béate
ju qu'à l'imbécillité, prouve que Ba io n'avait pas plus le
entiment de l'art religieux en sculpture qu'en peinture,

où il eut le tort de s'e ayer dans sa vieilles e, avec le
tort plus crand de mettre le public dan la confidenco
de e e ai.

De Charles Dupaty (1775-01825) : une Biblis chausée
en fontaine. - De P.-L. Roman ('1792-'1855): un
groupe de • iisuset Elll'yale mourant cn omble, comme
il e t raconté au ixièmc chant de l'Énéille. - DeJ.-P.
Cortot ('17 7-1 45): un autre O'roupc main tragique,
et mieux approprié au: convenance de l'art statuaire, .
Daphnis et Chloé 'apprenant à jouer de la double flûte,
morceau naïf et gracieux comme lc récit do Lonzu
dans la traduction d' myot.

[ous voici hor du Louvre, et au cuil du Luxent­
hourc. Dans cc mu ée, pour la sculpture comme pOUl'
la peinture, nous ne trouvon plu que no contempo­
rain ; ct, par le rai on que nou avons donnée à pro­
po des peintre, nous nou ab tiendrons de tout juO'e­
ment ur les culpteurs. Nou nc feron ricn que citer
Je nom et le œuvre de ecu: qui ont mérité de
traver cr ce mu ée de vivant, pour prendre place,
après leur mort, parmi nos rrloire nationales. Pla­
çon -les pour plu d'impartialité, par ordre alphabé­
tique :

M. ntoine-Loui .Barye ('1795-) : un Jaquar clévo­
rani un lièvre, oroupe cn bronze, d'aprè le procédé
de la fonte à un cul jet et à cire perdue, néclicé depui
la Renai anc~. On trouve encore, parmi le autre col­
lection de l'Etat, quelque autre. ouvraue de 1.Baryc,
tels que le:' quatre fizure d é la Poix, d la Guerre; d
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la Force, de l'Ordre, qui ornent le pavillon du nou­
veau Louvre, et le Lion dévorant un boa, placé dan le
jardin de Tuilerie. Personne n'iznore la ju to célé­
brité que 'e t acqui e M. Barye dan la reproduction
des animaux. - M. Jean-Marie Bonna ieux ('l 10-) :
un Amoul' se coupant les ailes. - ~I. Pierre-Jules Cave­
lier (1814-) : la Vérité. C'e t à . 1. Cavelier quc ont
duc la tatue de Blaise Pascal, placée au rez-da-chau -
ée de la tour Saint-Jacque , et la hclle Pénélopé endor­

mie, pour laquelle M. le duc de Luyne a fait con truire
tout exprès un pavillon dan on château de Dampierre.
- ~1. Antoine-Laurent Dantan (1798-): un Jeune
chasseur jouan t avec son chien. - M. . ntoine D . ­
bœuf: (1795-): Pysché abandonnée par l'Amour. -
r. Loui De prez (1799-) : Ylnçënuüe>« I. uicu tin-
lexandre Dumont ('l O'l-) : l'AmOllI' tourmentant une

ûme figurée ]Jar un papillon. L Dumont c t l'auteur
du beau Génie de la Liberté, qui urmonte la colonne
de Juillet.-Françoi -Jo eph Duret ('1804-) : un Jeune
pêcheu1' dan ant la tarentelle, auquel 11. Duret a donné
dcpui pour pendant le Jeune danseur napolitain et
l'Improvisateur aux vendanges.- J. Emmanuel Frémiet
(1 24-): un Chien bles é, impIeéchantillon de' nom­
hreux animaux que l'auteur a mod lé en imitation d
I, Bar e, - J. icola - larie Gatteaux ('1 7 -): li­

nerue après lejugement de Pâris. J. Gatteaux a été plus
fécond et e t re té plu célèbre comme zraveur en mé­
daille . - M. Charle -Théodore Gruyère (1 14): lu­
tius Scœoola. - •I. Jean- ri tide Hu on ('1 05-):
l' nge gardien ramenant à Dieu un pécheur repentan . .
- 1. Georg Jacquot (l 79 f-) : un 4 Taïade.- 1.Léon­
Loui - -icola Jal -1 02-): la Prière et la Pudeur.-
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. 1. François Jouffroy 1 ü- : l'Iuyéllllité, jeune fille
confiant on premier cret à .nu . - il. Philippe­
II nri Lemaire 1797-) : Jeun e fill eeffrayée ]Jar llll ser­
pent. - .1. \imé Millet (-1 '16-) : Aria1/e, à laquell

fi . Gl. - L eill . e, par . Rude. (P ris. Arc de l'Étoile.)

on pouvait donner pour pendant la Bacchante de l'E:
10 ition univer Il de 1 . - . 1. . Je idor-Lebon
P titot 17 J:-) : Jellne chas eur ble ·é[Jar lin erpent.

Le Luxernbour rr retient encore quelque ouvraze dc
sculpt ur ' qui ont c é de vivre. On . trouv , par
exemple une estale, cie Houdon' une Pomone, d
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ïil-I 2::»' lin ha -1" lief de la France appc­
lant es nfant à la d éf ndr , par ~Joitle 1j 6-1 10);
un l iobule une P ycllé. lin Atalante, par le ne­
voi Jarne Pradier ('1 794-1()~~ ) , qui a fait au i la
Fontaine de loli ère dan ' la rue Richelieu' enfin le
Jelllle pècheul' jouan! avec une tortue, un Mercure un
Jeanne cl Arc, par Fran ois Rude (l i 1-1 ), qu nt
illu tr é une foule d autr es ouvrace ,tel que l' éner­
gique haut-relief de l'ar c dc triomphe de 1Étoile, ap­
I l ' le Départ. ou la îar eillai e. On reer He d ne

Fi"'. .!. - Fronton du l' nth éon, par David (d'An ).

pa ' rencontrer au Lux )mIJ m'Cl' une cule UH qui
rapp Ile Ic noms des deux Rame ' , p' re et fil ~ de
Fo raticr , l'aut eur du cél \1H" partacu« d Tuil rie ,
de Charle imart, de Dan Lan jeune, etc. Mai ' une ab­
sene encor plu inexplicahl c l Ile de Pi rr c-Jean
David qu'on appcllc Duvidvd'Angcr ('1 7 9-1 ~ . . L'ar­
li l qui a fait le fronton du Panth éon, Aux gralld
hommes la lJatl'ie reconnuissaute , le tatue de Phi­
lopœmen, au: Tuilerie , de COlldé à er aill de
Coruedle, à Rouen, de La Fayette, à Wa hincton, d' 1'-
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mtnulCarrel à aint-rlandé, où fut tué l'illu tre publi­
ci te, enfin les bu te ou le médaillon de toute le
célébrité contemporaine, devrait occuper une place
con idérable dan le lu ée de la France, urtout 101' ­

que l'on con idère que, emblable à noIre Pucet et à
notre Pou in, il a con tamment allié au talent l'indé­
pendance du caractère et la noble e du cœur. a vie,
comme celle de se illu tres devancier , offre un mo­
dèle à uivre, de la nai ance à la mort.

Enfin, pour amener notre ujet ju qu'aux temp ac­
tuel , il nou 1'0 le à con tater qu'en recevant le plu
haute récompen e à l'Expo ition univer elle de l'année
,1 67, nr. Guillaume, Perraud, Carpeaux, Crauk, Fal­
uuiê re, Gumcrv, Aimé Millet, Thoma . Paul Du~

hors, etc., ct maintenant lM. Barria ct Mcrcié, ont
maintenu la culpture Irançai e au niveaude la peinture
'e. t-à-dir au premier ranz parmi toute le nation.
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